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A Monsieur Th. Denis,

Surintendant des Mines,

Monsieu»",
Québec.
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rtZ'^SL': '^-^«»--*«—
t ieur^.i::enx:
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LES MINKRAIS DE FER 1)K LA PROVINCE
DK QUIÎBEC

UWRMKXTw KT ITaiH.\TlOX

PRKFACE

• f".
^'' ""j' ™"H^'«J pni.iière ii.diHiHaiHul.lc dont toutes 1m

UJdugtnes dépendent et on imagine difH.-ilemcnt ,.e que devien-
drait notn. civilisation actuelle, .si i„ ,,ro.lucti„„ mondiale du fer
Tenait subitement ù *• tarir. I/ii,.mcn8o dôvcloppemont des tran^
ports à grande distance (l.ate«,.x et <.l,e«.in do ter), qui a rendu
possibles les échanges lointain, date de l'introduction des procédé.
Martm et Bessemer, o'est-ii-dire do la fabrication rapide et à bon
march., de 1 acier a rails et do l'acier de construction. Si le machi-nisme a pu remplacer par des pr,MH.lcs plus économi(,ueH et plus
rapides I ancienne tabri.-ation à la main qui était autrefois la n^glodans toutes les manuf..ctim.s, c'est parce que l'on a trouvé dans le
fer «n métal bon n nn-hé, n'-sistant. sus,.eptiblc de prendre des

Sn!i' 7'v- '7
'i'".'' t ^?'"^'-' >'"»»^'<- I''"Uriculture elle-même

dépend do 1 industrie du fer, et au Canada c'est probablement

T"Tino"î
'^"' "P""" '"' "^"""'"' ^« '^' consomme |o plus d'acier.

io -11-
'"'" '•""-"">'"» «00,000 tonnes de fonte ; en 1 S7l

1- millions
; e, i 2(i millions, en l!>0!) (!() millions. T.a con-

sommation croit i.lus que proportionnellement nu temps; et on
peut se demander si les pîtes de minerai de fer ,,ue l'on c,.nn«.tdans le >nonde. n en seront pns rapidement épuisés
Au eonîïr.-.s international de géologie tenu h Stoekolm en août

1010, une enquito mondiale fut faite sur les res-sources. actuelle,
et probabk*, en minerai de fer du monde. Alors que les Etats-
Unis, la Orande-Bretnpue. In Frai l'Allemnpnc. etc nrê-
»>enta.ent des ..l,iffr,N eonen-ts Cl), le Canada se conteniait de
décrire ses gisements et de dr.nner ses n'serves actuelles comme

n,.inI"Jr ^""-ï'""; 1"* ( milIÎRrd» do tonnos actuelles et <ioix>n»e
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" couidérablea et mm K'wrviM prubabiM " <*«Miuue " prubabletuout

énonoM ".

Le bureau de* Miuw do Québec a pouié qu'il était opportun

de combler, vu co (iiii i-oiM-ernait notre province, cette lacune dan*

uo« connui»MaiH-«*« et de fuirt> fuire une enquête de nu» reuourcea

en minorai do fer.

Le prêtent rapport est le ruMultat de irtte enquête. Presque

toua lea giRements qui y «ont décrit* ont été viMitéM pur l'auteur

pendant le» été» d« 1011 et de 1012. (1).

Aiaai que l'on verra au court de l'ouvragis lu pl*:part d «
gitementH do la province de Québec M<>iit d'une nature un peu

péciale. 1a!* inincrtiit do fer titanifèrcH ou titanét «ont la W^gle :

une assez grande partie de nos retaourccH vitiblet en fer se trouve

à l'état de sable magnétique ; enfin aucun gîte n'ett favorablement

placé par rapport un charbon. Il fut dune inditpcnsable d'accom-

pagner la description des gîtes, de conHidératious industrielles ou
conuncrciulcs qui les mettent & leur vraie place et dans leur vrai

jour.

C'est ainsi qu'apn's avoir dctini ce qu'il faut entendre à propr«^

ment parler par minerai de fer et par gist-ment »!<• fer, noua

avons été amené à étudier successivement l'utilisation des tita-

nomagnétites et l'utillHation des ijtnénites, c'est-ft-dirc les essais do

fusion directe an haut-fourneau, les essais de funion au four élec-

trique soit pour fonte toit pour acier, les propriétés et la métal-

lurgie des titanes et la fabrication dos ferrotitanes. l'n chapitre

a été également consacré h la concentration magnétique, soit det

minerais en roche, soit dei< sables. Enfin les gisements de la pro-

vince de QiiéI)oc formant au point de vue génétiqtie un gro'.ipo bien

à part, nous avons inséré une revue sommaire des autres gisement*

anfllopues que l'on rencontre dans le monde.

On trouvera peut-être que certains gisements ont été décrits

avec une oliondunee de détail* hors de proportion avec leur impor-

tance, mais nous avons tenu avant tout îl renseigner d'une façon

définitive. C'est gaspiller ses f(.n'e« c\rm de les employer à essayer

de mettre en valeur des gisements A '.idicatinns de surface et )

relations géolorrinues foncièrement >"'
. 'res. et nous espérons que

notre enquête évitera des trava. x inu iies. D'immenses territoires

sont encore inconnus dans notre province, et c'est vers eux que
l'activité des prospecteurs doit se porter.

(1) Il iDh.iqne t nna descriptions celles des gîtes de l'Ungava sur letqnela

on sait actn«l1einent pen de chose.
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L'auuuf «/«S «idé lur k terrain p^ M. E. Poil«»iii, iiiflé-
Biour diplômé de l'École Polytechnique de MontiW, eoue^nito»
adjoint au Muiéum de la CommiMion C)<ologique i Ottewa. «t mtM. M. jAitmyn, in|,-6nieur dipldioé de l'Ecole Polytochnfcio*
Toiuj !«, ....n,« ou an»]ymm ont été f.iti .u la' ratoiie profiSw
à 1 Eiol.- Polytechnique par M. C. Bou«,uet, profeMrar adjoint
et M. Koetx, chimiRto. <

T/*ute«r .'xprimo ici m roconnai««ince pour tout cm coneoun.





CHAPIÏIJE I

jaUEEAIS DE FEE. _ MODES DE GISEMENTS, _ CLASSIFI-
CATION DES GISEMENTS.

Les mmerais de fer de la province do Quùlm: occupent une plaçaun peu spéciale par rapport aux minerais utilisés couramment dans
I indus ne, et pour les envisager à leur juste valeur, il est indis-
pensable de donner une l)r(ve description des minerais de fer et de
leurs gisements.

ralol ur'*"
''*' "''"•''*'''* ^"^ *'^''' 'l'"!»-^'^ l^'ur composition miné-

T. Groupe de ht sidérose VO'b'v.. — C',,. sont des <-arl.onatcs de
ter, qui al état pur se présentent en niasses cristallines blanc-
jaimatrc. Cette couleur blanc-jaunâtre n'existe (jue dans les mine-
rais frais

; car dès f|ue la sidérose a été exposée à l'air humide
elle prend une couleur bnu.c duo à la transformation superficielle
du carbonate de ter en oxyde de fer. A l'état pur la sidérose ren-
lerme 48 2',c^ de fer. Elle ne peut s'utiliser dans les hauts-four-
neaux qu après un grillage préliminaire.

l'/i!f T'ï."
'•".""'"^•'^'^^^f-' fil""*' '!<• •^i<l''rose dans les cantons de

1 Jist de la Province de Quéln^-, aiu-un d'eux n'a de l'intén-t.

IJ. (iroupc de Umotnte. — An p<.int de vue minéraloginue la
Jimonito est un o.xydo de fer hvdraté (Fe=0^ V, IFO) nui con-
tient (Î0% de fer et, U.r,7> d'eau. En fait les minerais ^ui ren-

riables '
''*' ^'"''"^'' ""* '^"^ "'^'"^' *'^ ''''' '^'"P"^'»'»"» ^«^ va-

On appelle hématites brunes, les liinonites compactes, d'âce jréo-logique ancien qu'on trouve en couchas dans certains terrains sé-

jàrflmm '' *"'* ^"""*' "" "'"•'^
'
'*'"' l^'^^'^''^^ ««t

Certaines hématites hn.ncs .e présenfnt ..omme une accumu-
ation de petits grains arrondis. e„llés les uns contre les autres
minerais ool.thiques). Ce genre do minerai a une gn.nde impor-
tance en Europe, où on le rencontre en couclies puissantes^ ;t



ï;

10 LES HINEBAIS DE fEB DE

étendues (notamment sur la frontière France Allemagne-Luxem-
bourg).

On appelle minerais de fer des marais (bog iron ore) des dépôts

produits par les eaux ferrugineuses dans les bas-fonds marécageux.
On les trouve dans des terres basses, dans certains lacs peu pro-

fonds. Ordinairement ces minerais sont siliceux. Enfin il est bon

de savoir que la limonite est le terme extrême de la décomposition

de tous les autres minerais de fer : sous l'action des agents atmos-

phériques, des eaux d'infiltration, tous les minerais de fer se dé-

composent (plus ou moins vite suivant leur nature) et se transfor-

ment en limonite. Aussi n'est-il pas rare de trouver à la surface

des gisements do sidérose ou d'hématite rouge une zone de mine-

rais décomposés en limonite. Dans l'est du Canada cette zono

superficielle de décomposition est trt's petite, car fslle n'a pu se

produire qu'après le départ des glaces de la période glaciaire,

c'eBt-à-dire à une date relativement récente.

Comme minerais de ce groupe il n'y a guère dans la Province

de Québec que les minerais des marais et dos lacs qui aient une
<'rtaine importance. C'est avec des minerais des lacs qu'ont été

pendant longtemps alimentés les deux seuls hauts-fourneaux de

la Province : celui de Radnor et celui de Drummondvillo.

III. Groupe de Voligiste. — L'oligiste ou hématite rouge est un
oxyde rouge de fer f'FeaOa) qui wnferme 70% de fer. On réserve

le nom d'oligiste ou fer spéeulaire aux variétés écailleuses, d'un

gris d'acier brillant, souvent bien cristallisées, mais quelquefois

aussi en masses pailletées, et on appelle hématites rouges les va-

riétés compactes, semblables à une pierre lourde, d'un gris d'acier

terne à refiets un peu rougeâtrcs. L'oligiste et l'hématite ont un
trait commun bien caractéristique : lorsqu'on les écrase, leur pous-

sière est rouge.

Les hématites rouges peuvent s'associer dans leurs gisements

à des hématites Ijrunes : leur poussière tirera alors d'autant plus

vers le jaune et le brun qu'elles renfermeront plus d'hématito

bnme.
H existe plusieurs variétés d'hématite rouge : Hématite rouge

mamelonnée, compacte, oolitbique. etc. .

.

Les hématites rouges constituent d'énormes gisements. Les plus

grands sont ceux du district du Lac >Supériour aux Etats-Fnis

(Mesabi, Marquette, Menominée, etc. . .) qui fournissent annuel-

lement de 25,000,000 à 40,000,000 de tonnes de minerais.
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dJ^JZl" ^-^''J'u^ ^^^ °" °^ "«°"*'^ P'' i"«l"'à présentde grands depcts d'hematite rouge. Cependant on l?trom-e fré-quemment associée aux magnétites. .

ifouvt irf,

ly. Groupe </ • /« nnujnétiU: — La niagnôtite est un fnitro
oxyde de fer (Fe^O^ ou Fe O. Fe^Œ) ph.i eff^rU l'^W
tite, puisqu ,1 en contient à l'état pur 72.4%. Elle se reconnaît
lacilement a sa pesanteur, sa couleur noire, .«a poussière noire eta son action sur 1 aiguille aimantée : en petits grains die est at-
tirçje par 1 aimant; en grands amas dans des gisement, elle dévie
i aiguille do la boussole.

La magnétite renferme souvent du titane, sans pour cela perdre
ses qualités magnétiques. On connaît de. mngnétîtos en crltaux
octaednques, caractéristiques de rcspè<.o, qui%rnformcnt cepèn
dant de.s quantités importantes de titane : tels sont par exemple
les cristaux trouvés par Knop à Meiches dans le Vo.^l^ierg eZ
ont pour composition =

- h < i"»

^^'^
21.75

Fec) ,, .;;,

Mno ••,•-:'
1 . i;>

de tÎo?''''
" *'''''*'' "" "'""'"* ""*""''' '!"' '""*'*^^"* '"^n"'" 20%

(-est à ce groupe qu'appartient la plus gnuilc partie d-^s mine-
rais de fer de la Province de Québec.

V droure dcVUméniU'. - L'ilménitc o„ tVr titane a une com-

r'ait FciTo" ^T''"-
''^"'-'^"^ ""-^""'^ ""''"- - ^'''-'-l- -rait teu. liU et sa composition serait FeO 47.-'iO% TiO- 5"

^0/c; ou sous une antre forme:

^f/ '.W.»0%
'•*•""'

;{1.(iO

''-^'P''"' .-îl.fiO

< -^
100.00

En fait on connaît toutes sortes de variétés d'ilménite, le« unesplus riches en fer que l'ilméiiite tbéori,ue. les antres plus ricbelT^
titane, et on admet maintenant le plus généralement pour l'ilmé-
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ûit<j une foriuiilo éla8ti»iue telle (lue FeO TiO" + nFe"U'' daus la-

quelle FeO jK-ut être rcinplaeé on partie par ilgO.

Les iiniénites no sont pas niagnétupies ou très faiblement mii-

gnétiquea; elle:: sont uuires, eouipaeteH; leur poussière est noiro

ou brune. En très graiule masse elles atïectent parfois légèrement

la boussole.

J^'ilménite .-e rencontre soit isok'e et associée à des gangues soit

luéltingée à de la magnétito. Ces mélanges de magnétite et d'il-

ménite sont généralement très intimes : on a cru pendant long-

temps qti'il était génénilcnient possible de séparer par des procédés

magnétiiiiies l'ilniénite de la magnétite, et «piMl suffisait pour cela

de broyer assez tin le minerai avant de faire agir les électro-

aiuuints, mais re.N])i'rieiice a montré (pie la séparation complète

des deux minerais était généralement impossible et ([ue l'on n'arri-

vait à des 2)rodiiits très pauvres en titane ([«l'an j)rix d'une grosse

perte de magnétitf dans les tailings titanifères. J^;'s ilménites

proprement dites ne sont pas de véritables minerais de fer. bien

qu'où en ail traité plusieurs fois pour fer au haut-fonriicau. Ce-

pendant leur étude rentre daus le cadre de notre ouvrage, car il en

existe (le grands •iiscmeii* : dans la I'rovinc<'. A l'iieure actuelle

ce sont les seuls gisements exploités et l'utilisation de ces minerais

qui < st e.neore à ses débuts, ne p-tit qm' croître avec le temps.

QunUiés lii'li.'<i)rii'<(il>h's d'un niliicnii. dr fer. — Tuc roche, un
minéral peuvent <'niiteuir du fer sans être iioiir c«'la un minerai de

fer. l'u minerai de fer doit satisfaire à «'crtainis <'ouditions bien

nettes dont voici les principales :

(1) Teneur en fer. — La teneur en fer ne doit pas descendre

au-dessous d'une lertaiiu' limite qui varie avec la fusibilité du
minerai, la préseiu-e de certaines impuretés, la situation géogra-

phique du gisement. Les minerais du lac Supérieur contiennent

en moyenne de .">l' à ."<>'(' de fer métalli(]ue ; c'est une teneur éle-

vée, mais il faut tenir <'ompte de ce fait (lu'ils doivent faire un long

parcours avant d'atteiiulro leur point d'utilisation (chemin de fer

jusqu'aux docks du lac Supérieur ; descente du lac Supérieur,

du lac TTuron, et du lac Érié, déchargement sur la rive sud du lac

Érié et transport par rail jusqu'à Pittsburgh par exemple). Ils

sont d'ailleurs d'un prix élevé. Les ntinerais de l'île Bell, à Tcrre-

Xeuve, qui alinuîutent les hauts-f(nimeaux de Xouvelle-Écosse,

quoique plus siliceux (12 à 169? de silice) et par conséquent moins

fusibles <]ue le- minerais du lac Supérieur ne renferment guère
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en mojenuo que 4!.:c do 1er Uuoven.u, d..s analv:^.. des .hargo-ments revns eu l!H.(i par la Domiuiou Irou ^- Stvvl Col u.-.is ils«ont .1 tavorableuient .itué,. «luc leur al.at.ge, un., à bordcl
port jus,u-à Sydney ue eonteut c.ne $...7.-.\; ton.u Su J

« /u .

Sm ;!.ïl'e"'- rr''1
'•^ ''""^-*'"—

-^ ^- -ini ont une e. u! -

Mtu.u telle ,|u ,1s fondent par eu.vu,.-,ues. ,au.s ad,litiou de« f .„-
daut., iK.uvent avon- d.s teneurs d. ter bien plu. faibles : te ««ou, par exemple les n.in,.n.is de 1er d.. Lorniine vu l-Vaure •

ex-sont d..s nnnera.s .-alraires ,,ni renferment de .'7 A Wyi d,. ï.^r -ï
'1.'"»' tra.te d.re..t..n...nt an lunt-lo„r„..an, en n.,-.lanî.ant , di-eieuseuient les eouelies niinén.liM'es.

•'nn''<"i J'iai

Eu ce -lui eonee-rue l.-s i.u,i;n<-tites, il faut savoir ,„,.. ,•,. ,„„{ engonc^ral des UHuerais u.oius .nsibl,. ,,.„ l.„ |.,.„„h,.. .J .."tmeut la plupart .lu t-n.ps pl„s d, kv. p!„, ,1,, ,„,„|„;. [J'^^
tt de la nature siln-cuse d.. -u i-ani-ue. Aussi p„„r .nnU tr.nuvnt

;;:;;;;': :"-o''"-"n''^ ^Ti"
"'" ""•"•• - ^'

'• --^ ^''v.^; ;•:;;
t.i.rur fi,. .,0 ;, .. , , ,,,,,,1,1,. ,.t,,, „,n..il,.n,enl le niiniuium exi-lors.,ue le u.inerai doit subir un l„n- vova-r.

"'

n.,s:.S":tii^''r;;u;;.,.:::i,r'i'-'.:!;;,:n^
os plus n.hend.é<.s, ear ell.s aid.^.t à ;::inh;:^::;,: t'^liur
le fiau^,es s.h.euses orscpfelles sont eu ,n:,nti„-. trop .onsidr.:rabios. dnniuueiir la valeur (In I. lin, rai

T.Vid,. titaniquo rTiO^) qui a,-,„n.pa.n,. .i souv.,u les nn.ou,'-
^tes, ne doit pns ôtre eouMdnv ..„nune un., inq-un..'- u i'iïl •

tans uu u.m.ra. pr,.nd pur..ni..n. ,.t -inq.l..n,..nt 1... pla.e du fer •

ors ,1e la lus.ou au hant-fourn..a., il pass.^ .•onq,K.„'nH,,td „,'];,

.iiMisse la valeur uunclian.ie.

(n) Impuretés vu!.!/,!-.. ( „ ,„„, .,„.,„„^ ,..

Jhoro. Le soufro provient d. pyrit... !.. phospl,.,.. dû b s,^^! "e

"tu Î'i"'^ T ;'"•'" ^'"'^ I"".l'"'i''i"'''-- Q"=n,r au phospl.oreH est uu.s.bl.. a dos teneur. ..urorr plus faib|,.s. ()„ ']]^ f,,:,,,
a|.s Besseuu-r les .uinernis qui av.. 'une faneur eu fer d

' 0?.oïeont,enueut u.o,ns ,1e O.Or.^; de pl.ospbore : .-e sont l,.s ni u-rai'de fer les plus mben-lns. On arrive .•ep..udan. r. tr^if, T
nu.thodes spécnles u-onvertiss..,,,. Tb. .na! on four M r h l^;^' ,u !
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des fontes provenant de minerais contenant jusqu'à 2% de phos-

phore, muiit ces minerais ont moins de valeur.

Prix des minerais de fer. — Les minerais do fer se vendent

rendus à un port d'embarquement commode pour l'acheteur. Le
prix est calculé soit à raison de tant pur unit<î ave*; teneur mini-

mum en fer, soit à raison de tant la tonne. C'est ainsi que certaines

magnétites très pures se vendent à raison de 7 cents l'unité, tan-

dis que les hématites du lac Supérieur se vendaient en 1910 à rai-

non de $4.25 la tonne pour les minerais Bessemer sur une base do

i>.">% de fer et à raison de $3.50 à $3.70 pour le minerai non
Bessemer sur une ))ase de 51.50% de fer. Ces minerais devant

être rendus aux docks du lac Érié.

Sur le carreau do la mine les prix sont naturellement plus

petits. Le " Minerai Kesources of the U. S. for 1910 " donne

comme prix moyen dans ces conditions, en 1910, $2.52 pour l'hé-

matite et $2.3G pour la magnétite.

Modes de gise:nent des minerais de fer. — Les minerais de fer

peuvent former des dépôts ('<? forme, d'allure et d'origine bien di-

verses. Ou peut classer ces dépôts soit par la nature des minerais

qu'ils renferment, soit par leur forme, soit par leur origine. On
parlera alors de gîtes en nmas, en filons, en couches, — ou autre-

ment do gîtes d'inclusion, de gîtes do ségrégation, de gîtes filonions,

de gîtes de contact et de veiiiplacement, de gîtes sédlmcntaires et

de gîtes alluvionnaires.

Dans la Province de Québec on ne connaît à l'heure actuelle

comme gîtes importants que des gîtes de ségrégatioTi, c'est-A-dire

des amas de minerai fonués au sein même d'un magma igné par

un processus do concentration assez obscur. Tous les gisements

de fer titane ou de magnétite titnnifère rentrent dans ce genre.

De gîtes filoniens nets on n'a pas d'exemple. Aux gîtes sédlmcn-

taires on pcitt j attacher quelques couches ferrîfères tr'^s silicetises

de Gaspésie, les bandes d • carbonate et les couches plus ou moins

lenticulaires de magnétite et d'oligiste des cantons de l'î'st. Ci^s

couches ont été soumises à lui métamorphisme intense qui a détruit

à la fois leur nature et leur forme premières puisqu'on les trouve

maintenant en lentilles séparées les unes des autres, provenant sans

doute de la dislocation des couches primitives et peut-être aussi do

phénomènes de transport et de remplacement ci;imique. Enfin on

connaît depuis longtemps les minerais de fer des marais qui sont

des sédiments réc-cnts et les sables magnétiques des rives du St-

Lanrent qui sont des alluvions.
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Classification des gisements de la Province de Québec.

Le titane joue dans les minerais de la i„„vinfe de Québec un

fiea on d s gmena-nts au point de vue de leur utilisation indul

oZn, '

l'"1'"'i """'"V " P':'-'"'^'-^ 1" tt'n«">- «^» titane des minerai*com^e le facteur prépondérant. Les minerai, fortement titan^Sn ont pas ac uel ement de marché pour des raisons .,„,. nous ver

" nLf'

i-' "T'"'' '^^ '*"'"' '• f""t •""»« Je»r faire uneplace a eux, mdepondammont de leur mode .le gisement. Aussi

IlLTofs^ar '" '""'^"""^ '•"' ™"' ^""-^ '^' •"'^^' ^« ^I-

I. J/tncmw Je /,t titanes, ou faiblement titanifèrc.s. - DanscettB catégorie de mmerais nous rangeons tous les minerais quirenferment assez peu de titane pour être a.-ccptés par n'impo êquel ma.tre de forges. Généralement des teneurs de 2 à n'};7"Zpas considérées comme gênantes et nous pouvons mettre S% commehm.te de la teneur en titane des minerais de cette classe.

IL Minerais de fer iitanifères ou titanomagnétilcs. — Nouscomprendrons sous ce nom tous les minerais renfermant avec' une

f';^'';^SZ^-f-. ;'«
f- !-e luantité de titane vari^ùrde ?a 1-.. (8 a 20^0 d acide titaniquc). Dans .-es minerais le rapportde fer au titane varie de 4 à fi. Ce sont des substances J3e!ment magnétiques, d'où le nom do titanomncné.ites. Cette \Z7

gor.c de inniernis est la n.oins fortunée de >o„te. Leur n.n'p,,,-en fer serait généralement assez élevée mais leur teneur en titane
emp.K.he leur utilisation immédiate : d'un autre côté la quantitéde t.tan- qu .Is renferment n'est pas suffisante pour qu'on L traitecomme minerais de titane. Ce sont des minerais d'avenir Nousverrons plus loin que des essais tr,\s nets ont montré la parfaite
fns.hl.te de ces minerais au haut-fourneau dans des conditions
économiques. Fn temps viendra où le- producteurs de fonte de-

^réfractaires""""
'"^ ™'''^'^'' *^''"'''^' aujourd'hui comme

in. Minerai, de fer titane ou ilménite. - Ce sont des mine-rais qui contiennent de 18 à 24% de titane (30 à 40% d'acide tita^
nique) et dans lesquels le rapport du fer au titane varie de 1 fi r,
-.0. lis se vendent pour titane et suivant leur teneur en titane

;
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ils Bt'rwn» à fabriquer au four ékc-triquo de» ffrro-titaue>«, c'est-à-

diru dfs alliages de fer et do titaue.

IV. Hableii magnétiques. — A cause de la nature paftieulièro

d.' leurs gisenieuta il eonvii-nt de uiuttre à part lea sables magné-

tiques alluvionnaire», lue foi» oonceutrés ce sont des iiiaguétites

un peu titanifi-res (1 à :i'/i ) ; file» rentrent donc, au point de vue

commercial, dan» la première classe.

Lu distinction entre k» dusses 1 1 et 111 nest pus seulemca:

d'ordre iVonomique ; elle correspond également à une certaine di-

veislté de gisement. Les titanoniagnétites comme les ilmenites so

rencontrent toutes deux associws j,n'néti(iucment à des nnorthosites

et à des gul.bros ; ce sont des pro.lnits de ségrégation d'un magnui

trt-s basique, mais tandis que les ilménites proprement dites ne se

rencontrent jamais qu'en amas Mcn nets au sein d'anorthosites

franches, le» titanoniagnélitcs iiccompagnent souvent des gabbn.s

.'énéralenicnt livs ferrimineiix cl smiblent provenir alors d enri-

chissements locaiix par insensibles transitions. De plus les titanc)-

magnétites sont nettement magnéti(iues; l.s iliiienites le sont très

failileinent. Knrin il semble y avoir un hiatus dans la teneur en

titane entre 12 et U'A, car si les minerais à « ou 10'a de titane

ou à r.t--'4'i de titane sont fréquents, ceux Ti 15-1 7'^ de titane

sont rares.
. . , , .,

î'i qm-tion de l'iitilisalioii .le «es imncvais, et du traitemen.

au four électrique des ilménites s.-ra traitée dans les chapitres de

la tin de cet ouvrage, mais il est bon dés maintenant de préciser

certains ])oiiits. bien connus des ingénieurs, mais peut-être ignorés

de certains prospecteur* : <'e sont les conditions aux.iuellcs tui gîte

de minerai de fer peut être considéré comme mtercs-ant.

a) QuanlUc dr minn-ni. — Tu haut-fourneau moderne produit

facilement par jour l.'-O à •-'<•<) tonnes do fonte et une usine qui cou-

somme 1000 trmnes de minerai par jour n'est pas un.> très grosse

usine. La Dominion Fron and Steel Co. a f.uidu eu V.tlO a Sydney

50!) Dl'.t tunncs de minerai. A Sault Ste-Marie dans la même

année on fondait ."..'ÎO.OOO tonnes. De sorte ((u'avaut de songer a

exploiter, il est essentiel de se rendre compte du tonnage. Si, il

y a quelques années, avec bs hauts-fourneaux au l)Ois, des expédi-

tions de .pielques milliers de tonnes pouvaient avoir une raison

d'être actuellement c'est par dizaine de mille tonnes qu il faut

compter pour une exploitation sérieuse, et c'est par centaine de

mille tonnes et même par million de tonnes qu'il faut compter pour

qu'un gisement ait une certaine valeur.
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b) tAoïjnemtnl du tomOiuiliOle. ~ Cno tonne do niinorni txigc
u pt'U près deux tonni's de ••oke i)oiir Icndr»! (v\',t là un cliillrf
grossier (lui déi>«nd de la ri.luxMe en fer du minerai). De sorte nu.'
<• e.t le .luirUu. >|ui appell.. le minerai de fer et l'expiTienue montr,-
que c est dans !w ri'gions houillères ,,ne setal.lit l'imlnstrie de
aeuT. Les a.M,-ries de .Nouvelle- Kcosse s.mt dans un Imssin houil-

1er et elles tirent leur minerai de fer de 'IVrn-.Neuve. J.es ucir-
ries de l'ennsvlvanie reeuiveut leur minerai de tVr du la,- Suim-
ruur M|)r.'s un vov,,-,. d,. soit miUrs environ. Les -ÎM-ments de lu
l'rovinco de QuélM-.. sont éloipi.'s d,., bassins houill.Ts et s<. tr.m-
vent par eou-é,|uent dans un.' situation peu favorable. Cependanr
SX Ion rcraaniue (pie les frais de transport par bateaux p. uvent
être réduits consid.'rablement av.- une bonne orpinisation, on i.eut
penser (pio eet éloi^jnement des bassins liouillers n"est j.as tine
dittidilt.' insurmontable surtout si les -isements ne -oui pas b.iii
dun port (rembar.pu'mcnt. Toutes .li„s,.s .-jrales ,.Vst U- miuer;.i
a Lauto ten.ur en fer q\n iieut subir le plus d,. frais de transport.
D'un autre côl,' Ti teneur <'i:alr en fer. à distance v'^n\o d'un port
c est le gisement le plus eonsidérable (|ui s.ra dans les meilbures
conditions, car il vaudra la j)eine <|u'ou v fas... de i^niiides d,'-
l>eiises d'outilhifre et de moyens ,],. transport. Si l'en «ail ((u'oi:
peut expédier 100.000 tonnes juir an. on pourra installer un maté-
riel conteux. mais réduisant les fraU d'cxploitatinii. alor^ «pi'..;!

sera obligi' de travailler avee des métbnd. s primitives mais <.iié-

reiiscs sur un petit gisement.

71 est tellement néce-saire (in'on se v< iide bien roniplc d i,i

qualité des minerais et des toima- - -iiu' rindustrie métaliuriri.pio
emploie, que nous donnons ci-des-ous di-ux tableaux renfevniaiit
l'un ]n eompositioii d'un certain nombre de minerai-, l'autre la

production imaidiaV en niiiiernis de fer.

Il III fv V vr VII VII r ix

HiimiilItH .•J.4I

Ver m''tAl1ù|iie .... ."i7. 10
Silico ,-).27

Alumine 1.04
Clianx 0.21)

Mairnésie o.io
Ac. titaniqnp n.i).

" phosphoriqiie.

.

0.12s
foufre ! 0.0.5;!

Maniranèfie 0.n:t8

n..l.

•12.14

7JU
O.V.'i

2..")4

2.1K

n.d.

0.12
1.4

0(H)

1.4!l

.iO.."i(t

l:!.42

4.10

2.12
O.fiti

0.47

0.744
O.0.SI

0.2.')

n.l.

ti2.!tl

.").,Hrt

l.:!0

o 70
0.42
n<l
0.11

O.Oô

tracfg;

n.l. 11..1. I1.7S
(ill.OO 42.m> 40.!HI

2.8.5 lli.lN) Ki.tiH

I.SO 4SI 4.0.5

0.90 4.22 .5 .5!»

u.m 7.21 0.4»
n.d. n.H. n.rl

OM n.d. l.l.î

trares l.Wi 0.10
0.80 n.,). n.d.

I.Sl

2l.ti!l

14.71

:) ss
21.2.5

O.W)

n..l.

0.4S
0.0.5

n.d.

22.04
.54.:!4

1.9;!

n.d.

0..5:!

traces
n.<l

traces
0.02
n.d
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1. Mélange d'héuatite et de magnétitc, mine Helen, dit-

trict do Alichipicoten, Ont. Moyenne dea minorait en

st'X'k à la Uauiilton Stot'l & Iron Co. Cotte mine a ex-

pédié pluii de un million et demi de tonnes.

IL Magnétito de la mine d'Atikokan, Ont. Ce minerai

contenait trop do soufre pour être traité directement

X hauta-fourneaux de Port Arthur et on le grillait

nu préalable. Actuellement ces hauts-fourneaux sont

éteints.

m. Hématite rouge de Wabanj», île Hell, Terre-Neuve ;

c'pKt 00 mini>rai qui alimente l'industrie sidérurgique

de la Nouvelle-Ecosse.

IV. Hématite rouge compacte du lac Supérieur (desaé-

clu'o H 110' C) cité par Ledebur. Traité de métallur-

gie.

V. .Mngnétito pure do Wyggoka.yn («ara (Oural, Kyssie).

Type de magnétite pure et riche.

Vr. ^rapiétite (If ConiwninPa.). Cette magnétito est en-

ricliio en fer par concentration miipncticiue ; le soufre

est chassé par un grillaRo (mise eu nodules).

Vir et VTIT. Hématites brunes de Lorraine; leur mélange

fond facilement par lui-même au baut-fonrneau. Cette

facilité de fusion est duo à ce que la chaux compense

la pniivreté «n fer.

TX. uriner-' de for dos nuirais des forpcs de l'Tslct ; (don-

né par ifarrinjïton Rap. Com. Geol. 1873-1 S 7-! i.

l'iiiihiiliu,) , i> mlnfrnis ilr fer des prinnpfUi.r pai/s rn 1011.

Tonnes

État-T'nis . .
12.1.'n,.100 Lac Supérieur.

Etats du Sud.

Autres États.

. .32,70.1,000

. r.,47.">,000

. 2.SS.'>,000

Allcni.iirne &
Luxcinl)our<r. ..20.400.000

Angleterre 1.^..-00.000

Trnncc 1 0.000.000

Suède ô:

Xorvègc fi.000.000

•R„ssie fi,800.000

Cuba 1.4.''.0,000

Terreneuve S31,fifiO

Canada 175,000

Ontario 117,000

Nouvelle-Ecosse. . . 58,000



ClIAl'ITIJK If.

JOXSRAIS HOS TITAHIPÉIIES OU PEU TITAHIllllES.

de ce te cla««, ont un onln- p-op-uphiqu... Si l'on n.ct ùZ eneffet le« m.nern.H d.s n.nrai. <,„i fornu-nt d«. gîtes l.i. i, «Xiauxle. autres mmorai. «. n-n-ontr-nt so„. tonne do gi..n .• .ÎTS
morne de In.r lorn... ,„...,,„•„„.,.» travail s..„t,.rrai« n'v a étéfa.t (sa,.^ iK>ur un «.ni dV-ntr.. onr .t .n.ore n, no.n nj.-t^nn.-nn ronseignemcnt des travaux dos anoi-ns). Nous rronpe-rons donc par rogum les gît,.., ,,„,. nous avons visit.', on ,ni o^U«te mgnnlfs dan. los rapports des divers l.nn-nnx des ^yiin.'l.

I i^lst-nunts d\i lac CliilH.ngani.ni.
Il (îis..ments du Nord .In «onve St-Lanr.nt ap,.art<nant gô-

n.Tulfnieiit nnx formations (irenvUlr.
Ill .;isc-ments <Ks Cantons de Kfvst.
IV Travaux de prospection en (MisjM'sie.
V Minerais des marais.

1. «ilSKMKXTS |)( I.AC » IFIlîOICJ.WrAF.

Tous les observateurs ont signalé ]'..xistcnce d.- minerais de
fer dans le district du Inc Cl.ilKiugamau. T.ans certaines parties
(le ..e district la boussole est enti.'renK.nt inutilisable, et les pre-
miers voyageurs ont donné le non. de fône magnétique à une
petite colline qn ils ont prise pour un gît.- de min..rai de fer. En
realita ce cône est formé d'une ro<-lie serpentineuse n,- contenant
pas plus de 10 à 20% d'oxyde de f.-r à l'état de mognétite

^
Far contre il existe sur le versant sud de la montagne du Sor-

cier et notamment prts des rives de la baie ^fagnétique (Ma-
rjneiu: Bay) des ga..bros imprégné» de maffuétite tn-s intéres-
sants, far endroits ces gabbros sont traversés de filons de ma-
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gnétitu )m'm|iii> |Min', i|iii M'iiililctit nVlns uiitru fUiMm «m'un nin-
SliMMAffi' <lf tiMiiri'H «II- ri'truit. ('««h tilomt inti'nwitaiitii au point
u vue g('i)!iigii|iii-, n'iMtt aiiciiiiv vul< iir itiiliiHtri(*l!i', riuut à la fi>iit

minci H (i|nfli|ii<-i4 |M)iii-iit) vt |hmi ('tcmliiM. l'tir «-nntro il urriviî

jmrfoid i|iii' la riH-iic i>nfiiii<i«nnto illf-itii'uif w «Intrp' m fortfnu'Mt

lie nr"!'"* 'Il' niiiftiHfiti' <|»Vllf jm-uI <'(>n<«titnir ti la rigimir nn
niincnii à l>ai«M> trnciir. (1)

XonK uviihi» «li'jà niKnalr ilaUN un |in'ci'i|i nt ra|)|M>rt (2) «pril

«>xiMtait le long lic lu rivi crtt île la liair niagni'tii|!ic nnc falai-o

natnri'IL' ^uivi^< .ir .">00 pied!* ijc |ongu( iir. et |»f«Minifc par \v di'-

ntlifiiH-nt lie la rix-iit' Miiivant un»' vcini' tir niaguôtiti'. l."anah>o
dWhaniilliinK (|i> vvtu> r«M'lif a iloinii' :

1 II
:iUy^ 1.'. •.':•. i:!.o»

THy o..-.i> Tra<<.«.

hVO' «rj.OT tW.!).-

S o.KiC,

Pli ^.'ant.

soit Kcr nii't;iiii(|itc f.'i.ttT 17."-'J

l.c pnd't ••l'iir (iwill'iii ii ri'ii'cni' nt visiii' |,i iv;;ri<'n (
•">

) t't rt'iid

cniiiptc ain«i <li' s s nliscrviitiun^ :

Mii'/iirlllr ilr lu Mithlniftw dit Sinrirr.

" lu piiiiK' sud de ci'ttt' niiintajrnc l'st ciimpnst'c priiiripalt'Uirnt

d'nn jriil)lirii jm ii inlnn'. dont Ir coiifiict nviv le Kciwntin est jins

(in sommet; ci» pililmi an voisinage du fontact, coiitiiiii dis priiis

landii'iinx de niiifrn<'titc jnirt' (pii par endroits jMuvent re])ri'sciitt'r

jnsiinTi !(»'t' di' tonte h: nnissc.

" En un point à environ nn >]inirt, de mille de lu ^fagnetic

lîay, 'i
•';>" pieds an-dessus de Vean et a)i jiii'd du versant snd.

il y a nne grande nntsse de roehes plii« l'oneéi s <{ui nntieiinenf

d<' la inagnétite disséminée, f 'ontrain'inent à ce <|ni se pass;->

ave<' les gal>l>ros de eonlenr claire, ilans les()ntls la nni^néiite w

(1) Voirile»cription p<'trogrHi)liiqne «n ii|>peii<1ice. Fjg. 1 et 2.

(2) Rapport «or les Opération» MiiiitTec de la Proviiire île Qnébf • |ifmr

1908, pajre 81.

(.1) Uttpport »ar lu îî(''2ion ili- CltilKai^nniaii. ,'iir MM. Fi.r l>ault, Gwillini

et Barlow.
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tn.Hvn par jhn |„ m. |r„ ^u|,|,r,j, f„iin
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II, GISEAIK^TS DU NOKI) DU FLEUVE ST-LAURENT
ET APPARTENANT AUX FORMATIONS

OREX VILLE,

o) .\iitour d'Ottawa, le long do la rivière Oatineau
Comté de Pontiac

Canton d(> Jiristol. Miiw de Bristol II 21 et 22.

I 21 et 22.

Canton du Clarcndon H 2."), 20.

VII 27.

Canton do l.itchfield I 12.

V 12.

VTIl 10.

X 4 et -..

Conitô d'Ottawa.

(^uiton de lliill. Mine Vomjlh. VII 11 et 12.

Mine liahhrin. VI 14.

Mine Lawless. VII 14.

Mille Haycork: XI 1.

Canton de 'rcniplcton.
' Mine Haiimel- VI 27 et 28,

VII 2;i.

TX 22.

Cant ]. WnkctU'ld ! 7.

HT 18 et 10.

TV m 22 a."..

V i:i 2-> 2.1 24.

(^anton de lînckinirliani VIT 10.

IX 17.

XT 17.

XII 2(1.

Ciintoii tic Ciiiiicron II •">(>.

Ilo (le Ciilnnict V 7. S. 11 et 12.

VI 11 ot 12.

Steen VI 12 et l.'!.

Comté d'.\rj.'entenil.

Clinton de (ircuvillc V ''.

VIT 4.

VTIT .'..

CantiHi de Wcntwurtli VT 2(;.

b) An nord de ^lontréal.

IMinc de St-.lérrmie.



LA l'HOVINCE VE QL'ÉBEC «3

UISEMEXTS Al TOL'B DOTTAWA.

Les gisomonts qui avoisintMit Ottawa, ont fait l'objet dune
étude detaUlee de la part de M. Fritz Cirkel, qui a paru sous
forme d un rapport: Report on thc Iron Deposits along the Ot-tawa (Québec Side) ami Gatineau Hiver. Ottawa, Department
of Mines, Mines Brandi, 1909. Comme de la longue liste do
gisements que nous venons do donner, nous n'étudierons que quel-
ques-uns nous renvoyons pour les autres le lecteur au copieux
ouvrage de il. Cirkel.

^

MINE muSTOL.

..8itmtion.~-Ui mine de Jîristol se trouve dans le lot 21, ran-
II canton d.- liristol, comté de Pontiac. On v arrive à partir
d Ottawa par la ligne du C. P. K. ,,„i va à Waltham, et en des-
cendant a la station de Wyman. Une ligne .le chemin de fer
aujourdhui abandonné, relie la mine à la station (4 milles et
demi); par la route de voiture la distance est .r.nviron fi milles.

Ao/rs Won7««.*.-Le8 premiers travaux furent faits pendant
I hiver 1 8 <

2-1 8
,
J par un syndicat améri.-a in. (^e furent simple-

ment des travaux de prospection et aucun minerai m- fut expédié.
Ce premier syndicat ayant laissé tomln-r s..n o,.tion, un deuxième
syndicat reprit la propriété en 18S4 et entreprit ,mc .xploitation
systématique. A la suite de cette exploitation on avait en 1SS8
sorti environ 12,0(10 tonnes de minorais ,,„'o„ avait .'xpédiés
aux haiits-foi.rneaiix de Pennsylvanie.
Comme le minorai renfermait un., grand., .luautité de soufre

on dut installer deux fours de griliag.-: «leux fours Tavlor T.an-
don et, un four Westman (mo.lJHé par K. Sj.M.stedtl'tous tn.is
chauffes au gaz (gazogène Langdon).

L'exploitation se continua plus ou moins r.-iruli.-r..ment jiis-
quen 1S94 où on dut aband.mner l.-s travaux.' Les bAtimcnts
de grillage, les ateliers de réj.aration, les bureaux. I.. .•hevalem.nt
du puits sont encore visibles sur le carreau de la mine.
Depuis cett... .-.p.ique aucun travail d'exploitation n.- s',.«t fait

et actuellement les travaux sont inondés. Cepeu.iant à i.lusienrs
reprises le gisement a été étu.lié par divers ingénieurs. En lOOfi
Al. ( irk..] fit une étude de la min.- et en consigna les résultats
dans son " T{,.port on the Trou deposits along tbe Ottawa and
liatineau Livi.rs. Department of Mines, Ottawa
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Dans lV't<' l'.tO!) if. E. Lindeman, :ME., du Département des

'Sliw "Ottawa, fit un relevé niagnéticiue de ce niênie gisement.

Les ultats ont été publiés sous forme d'un court rapport et

d'une excellente carte. (Iron deposits of tlie Bristol iline, De- .

partment of Mines, Ottawa 1910).

Ce dernier rapport et cette carte exposent si nettement l'état

des travaux <t la nature du iiiscnient que nous n'aurions rien à

v ajouter si depuis le travail de M. Lindeniiiii. et sur les indica-

tions de sa carte, une compagnie américaine, la Ennison Co.,

n'avait fait faire aux mois de juillet et d'août lOK» un certain

imnibre de tranchées dans les endroits de forte attraction niagné-

tiiiue. Bien que la plupart de ces tranchées se soient éboulées,

il nous a été possilile do voir le long de certaines d'entre elles

comment ai>iiaraissait le minerai. .•*j>v8 avoir rebn-é l'eniplace-

nicnt de ces tranclié<>s, nous les avons rejwrtées sur la carte de

'SI. l.indcman (voir plan Fig. \).

(Icolofjtc.—Les terrains appartieinicnt à la série (îrenville dont

ils présentent les caractères habituels : Ce sont des bancs de

gneiss, d'arkoses métamorphisécs. de grcenstoncs et de schistes,

le tout fortement brové, dislfxpié et envalii par des granits roses

légcremcnt gneissiques. Plus au sud, vers la rivière Ottawa ap-

paraissent des bancs de calcaires cristallins.

Xdliirr. et f/raïukur des fjtlrs. — Le minerai se présente en

poclies dans des gr(>enstones et des schistes bornblendiipics on

micacés ;*il existait dans ces terrains antérieurement aux venues

granitiques, puisqu'on voit le granit et ses phases pegmatiquea

recouper à la fois le minci,n et les roches.

L'amas minéralisé le plus anciennement exi)loité est celui de

l'excavation Xo 1 (pit No 1 du i)]an ) et d,i puits incliné X'(. _'.

C(> puits a été descendu, paraît-iK jusqu'à 200 pieds de profon-

deur, (>t desservait 3 niveaux. Au sortir de ce juiits le minerai

remontait sur un plan incliné et était conduit directement aux

fours de grillage.

L'excavation est pleine d'eau, mais vers l'est on peut suivre

un miiu'rai compact sur une longueur d'environ 40 pieds et une

lamcur de IS pieds. Plusieurs autres affleurements apparais-

sent dans le voisinage, mais ils sont tous de petites dimensions.

L'excavation Xo 2 aurait, d'après if. Lindeman. une profon-

deur de 30 ])ieds et aurait donné un minerai bien propre. On
peut voir sur sa face sud-est et dans les tranchées voisines une

ass(z grande (luantité de bon minerai.
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I.A I-noVIXCE DE QUÉBEC ^5

^^:^Z^^-t^V^!^' ^^ :^ pied, .ai,

.X du .1; x;'i;"
^'"* '""• '^"^ '^ '"'"•'-• -^ "-i«ï^- ^

puits I^o 1, ce pmts aurait 100 pieds de profondeur, et on aura/

n«.(de l'e^cJ^^^du^i^ XcfT""cC\;::':: "t T^^""

donne des indications intéressantes
^

Dans le plan Fifr. 1 qui a<H-onipafrne .'e rapport l.s parties mar-quées en noir dans k^ tranehées eorrespon le.t a„ mi'„r ! Te-partu^s point.llées eorre.pondent à !n rorL stérile „ "
.h i,:

fées'tntT;tr"r^'"'"""'-'''''''"^^ ^-^^ j'-' - "-
'-'

rees sont les parti.-s ei.oule,.s on on n.» peut pas voir !, 1m..1 rcn-k

trwh;;:i-.:V:"'T'''""''^ ' prenSr-re 1-,. <pi-au<-,;ne i: ;esTranclaes na reneontre une niasse eompa.-te de minerai sur uneongueur de pins de^ 30 pieds. Tr^. fré,|u.™iuent
"

ne li
"î

ntmiement nielana^^ à la roel.e. et il n'est pas raiv de vô r sesueoeder en lits plus ou moins distincts la roel.e et le minerai,C est amsi que le ^rand affleurement marqué al, correspond enr^hte a un complexe micacé, f,.ldspathique et ampl.ilolitique

le nir ^ "'^ '' '"P'"''^"'' '^^ "^'"«'•«i ^^ for 'sous Sede poches et ... lanjrues. Ce complexe se termine l.rusquem^tcontre un massif intrusif fi>un5 en traits rondes parallZ "*

mL7'Tv' ^"^ 1 •'^'•"^"tio" ^'o 2 que les tranchées sont lemoins éboulées et montrent davantage de minerai de fer Tlexiste la des amas minéralisés assez important»

paJl'i2£s'"'^"' ^^"* ^'^'-^ ''""''^'•^^ '' -^--"* P-nuc
Dans le lot 22 qui n'avait jamais été prospecté, on a fait égale-
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ment une série de tranchées parallèles. Malheureusement elU-s

sont très éboulées et elles no donnent que des renseignements

incomplets. Cependant on peut voir que là encore, et malgré

qu'on soit dans des plages de forte attraction, le minerai n'est

pas en grandes masses pures, mais se présente en petits amas
intercalés dans la roche.

Toutes ces tranchées sont parallèles et sont dirigées normale-

ment à la foliation générale des terrains. 11 est facile en effet

de voir sur le terrain que tous les amas dont nous venons de

parler ont une direction d'ullougcmont variant de l'WNW au
NW; par suite les longueurs minéralisées visibles sur les tran-

chées correspondent à la petite dimension des amas.

Relevé wagnélinue.—Le plan ci-joint reproduit une partie des

cou/bes d'égale intensité magnétique verticale qui ont été obte

nues par !M. Lindcman et qui ont été publiées sous forme de

cartes dans le bulletin No 2 du Département des Mines d'Ottawa.

On voit qu'il existe trois grandes plages d'intensité supérieure

à 50''. La première, estimée à 25,000 pieds carrés est voisine

du puits Xo 1 et de l'excavation No 1. Elle correspond aux

premiers amas découverts et exploités. La deuxième estimée à

60,000 pieds carrés, s'étend au sud de l'excavation No 2. La
troisième est estimée à 90,000 pieds carrés et se trouve entière-

ment dans le lot 22.

L'existence d'aussi grandes plages de forte attraction magné-
tique est de nature à encourager les recherches, mais il ne fau-

drait pas commettre l'erreur de croire qu'elles correspondent, à

un amas de dimensions analogues. Avec un minerai fortement

magnétique comme celui de Bristol, une roche très imprégnée,

unc^ série de bandes alternativement minéralisées et stériles peu-

vent agir sur le magiiétomètre lorsqu'elles sont en grandes masses,

de la même façon qu'un amas continu de minerai. Ces remar-

ques se justifient par la nature des affleurements qu'ont mis à

jour les tranchées. Nulle part, même dans les plages d'inten-

sité maximum, il n'a été rencontré d'amas continu de minerai

avec des dimensions comparables aux dimensions des plages do

grande intensité magnétique. Un arpentage magnétique est in-

dispensable dans les gisements de fer magnétique, recouverts

comme c'est le cas de la mine de Bristol, par \m manteau de ter-

rains meubles. Il permet de rejeter immédiatement certaines

parties du territoire exploité, et il indique les régions minera-
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^luniinL-
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Acide phosphori;,,.;:.:.
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L échantillon ^o 3 de l'excavation X,. 3
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Le pn-itii«-r cliargeim'iit provciiiiit du torril du iniiu No 1, et

couHistait en inun-eaux do iniucrai tout venuut, ttuiiit égard aux
pyrite» qui pouvaient n'y trouver, «oit «n vciuulcM, «oit en nodules.
Ce chargement fut diviw'^ m deux lot» (ju'im Kouiiiit re^-peffive-

ment îk une concentration ningnétiqui* à mh- et à une concentration
magnétique humide. Le lecteur trouvera dnnu le bulletin No 2

du Département dos ilinen «l'Ottawa lis n'miitats de ces ensais

qui furent, faits pur M. (îeo. ('. Xfackenzic 15. Se. Nous nous
cont<'nteron8 de résumer les résultats de hi enncentration h sec

du premier chargement.

.Minerai hnit ("oucentn's Tailings
Fer .•..-{.T.! (!•_'. 77 lo.:î4

Insoluble IH.dS H.iMJ ti7.!H

Soufre :.'.."(7 1 .<!l

l'hospliore n.(»|2 0.0(110

Ainsi on a pu j)orter ]>ar citti.' eduirniialion lu leiuiir en fer

de 53.7''5/é à 6'2.~7% ce <|ui enrrespond (en tenant eoinjite des

poids resiH'ctifs du minerai et du eoneentiv) à un<' reçujHTut Ion

do 96.40';r du fer. La tent tu* en smilre fut ulwiss'e <le J..'i7

à 1.01/î, et si l'on exuiiiiiie le <létuil des essais du voit que pour

certaines ([uulités, notaninieut pour le minerai brové îi 40 mcsh,

la teneur en soufre fut abaissée do 2.25 à 0.202%.
Le deuxième chargement a été jiréicvé sur un petit terril pro-

venant do l'excavation No 2, après un triage assez soigné, car le

minerai de ce terril était assez décomposé et mélanp' .*i In'ancoup

de stérile et ne représentait pas la niovennc dn minerai do l'exc.i-

vation. Le minerai est nu ju'u ditTérent <le celui du premier
chargement, et <'ontient une i>roportion notable «ri'.ématitc.

Ou fit siibir à ce deuxièm<> 'iKirgeincnt donx traitements ana-

logues aux préct'dents: Concentraticm mnj:néti(|ue pur voie sèche,

et concentration magnétique sous Teau. Les résultats de la pre-

mière concentration peuvent se résniner ainsi :

Minerai brut Concentrés Tailings

Fer .')1.S7 .IS.K» 44.02
Insoluble lO.Oi) 7.fi;î 1.-,.02

Soufre 2.780 O.STO

Phosphore 0.007 0.002

En tenant couiptc des poids respectifs du minerai brut et des
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ff^

»«.I,,|,t:S;J:v;'::;;r:r,ir„:ts.':
^••"""•'

grund.. proportion à lY-tat dV-in,, it,..
" '" P""

vauxl!t.f "'""'.'•"••r'»"'"
M"'" •'•<'xi^t,. ..„..„,. ,.|M„ .1... tra-vaux .„.,..,.... ce .,.., ,.„t .epcndunt .'t*^ pnVin.x pou donner ut"odoo d., la pn.„d..„r ,U gi,.^ .«t l,i..n ,,,V„n .ù.it fait anoun «o^

lZtt^'\T''''''\
'' "^^ l"""''"' ••"•• ' '"^f-.ion d,J afir

" •• tH v,H,|,I<.. ..t d..H parti,.. <|e tran-luV. „o,. rlKjuIécB do o.ndro ,.omp... j,„-,l ..•.xis,,. ann.n tnV ,«:. .„..„. d. n i„e „i purI.-S pln.s ^nmd,.M lonffu,„rH de minerai pur qu'on ait nu suivre.ans „.t,.r..alnt,on roehen.^, sont .1,. 40 piedi. I." , ^"tîoS
Ô3n "";'•

"/"'"ir
'""' '"« ^^"^"^ «i'-ttra-tion ,nax m ^"e

rnrorrp;;;:"'
"""""^

' "" """'^ ••-"«-•^ ^^ • "- •"

'f"'»ecl.. Hri8tol»oml)le<'onstitu('pt)arnni. «11...... ; .. v
entioulai^. do nunerai. de l„r,our« rXiZ '

ô'pi d ! fTX mnn) ot de Io„p.our« pou gran.le.. intercalé.., dn.L des ôchesen morplnnnc, ,, recoupé, par ,lu pranit.. T.. n.-h,. sont el ô^..n^es Inen souvent tort.n.ent in.pr.^n.V. d- n.aj:n...it,. ., ..l's.l;;;-nt .h.ns ,uel,nes «-as cntn... en li, îi,,.. ,,,.. ^e^

Etant donné la nature irréonli.-.re d,- .-.s anii.,». reNi.ien.v dnm.nera, en „npré,nation dans les ro,.).... ,es résultat! en;;.
'

géants des essais .le ,n,«-entration .„a^^néti,|ue fait.^s par V Dé-partement d.. ,,i, , i-onawa. le ,i...nen, d,. la n.ineV ! MH ',1

"^Spu.:""
"'''^'' ^"'' ^' ••

' - -' ^ "--ti,.n

Tno telle eoncentration permettra :

1) d'exploiter pins aisément des „n.as en almttant non senle-

ln,"l''SI'"''-T
'" ^*'"""' "" '^""^'"

'' ""•' "'"î^" a.-<-eptnMe par
les métallurgistes. ' '

3) de donner' un produit à liante teneur <n fer (r.8 -i
C^-^f^)

ayant une bonne valeur marelunnle.
Cette concentration magnétique .ievra être suivi,, naturellementdune mise en briquettos (pro-n'-dé f!r,H.nd..l) ..„ d'une mi«e ennodules par cuisson à haute température dans un four cvlindriquo
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5t/ua<ion.—I^ niinp de Forsyth n trouve dnni k- lot 11, rang

VII du canton do Hull environ à 5 millis au SA), de la ville de
HuU et les anci :ia travaux sont & quelques pieds du chemin
ronnii stMiK le nom dr i-hpniin Tliilmiidcau.

Notes hinlorhiiieM.—Vvttc niini- fut tn*« aucicnnement travaillée
et !• Dr Stcrrv Ilunt nous mtiMMgno sv. son exploitation dans
plusieurs rapports do lu ('ouiiiiinHion (iéologiquc.

C'est dans le rapport jiour 1 84:1-1 84it do lu Commission Géo-
logique quo le Kîto «"Ht sifnittk' |K.nr lu pn'mi.'ri. foin. Kn 185«
une compajmie. la " Forsyth and Co.," dj Pittshurgh se forme
pour exploiter h gît»-. Le minerai, df lu magm'titc, est exp<'di6
à Pittsburgh par \t> Cnnnl Rideu», 1«' St-La»rent et les Grands
Lacs juw|u'il Clevcland. Kn 1858 on aurait expédié ainsi en
tout 8,000 tonnes. Mais à ci-tte époque on diVouvre un gisement
à Xewlxirough dnim South Crosby (Ontario) ; et on abandonne
tout travail ù la mino do Forsyth.

En 18«7 les trnvuux n'pn'nneiif. On cointruit un iinut-foiir-

neaii i^ui nprt's quelques nuiin d'ai-tivité sVtiint on ISfiS. Du
27 avril au r» wtobre 18»J8 on aurait l'aprè» lo Dr H\int paHsi'i

les quantités Huivantes do minerai avec les résultats suivants:

^linerai ISOfi tonno!*

Tîiblonn 7.20 "

Caloain- 211 "

Charlion lo Iniis 242782 boisseaux
IJois 2r>..'. oordos
Tourlx? et ooko 21.0.'. Iwissonux
Fcmtc obtenue 1040.1.') tonnes
Prix de revient à la tonne. . $26.50

Ce fourneau aurait ainsi fondu un minerai d'une teneur moy-
enne do 54.5% en fer avec imc production journalière de <!.5

tonnes et une consommation de charbon de liois de 3,775 Iba par
tonne do minerai, soit près de 2 fois le poids du minerai.

La puissance de production de ce fourneau paraît bien faible

à côté de celle des appareils modernes ; elle convenait d'ailleurs

à l'importance du gîte, qui est tout ù fuit minime, ainsi qu'on
le verra par les dei=criptions qui suivent. Aviv les besoins de
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l'indiurtrie ni..dernt. do telle» enirt-iTiica et de U-U irii(>niont«
n ont aucun intérêt.

I

J^i^Z
"' f""/'"' "^'"/f''—^^^ gît<.'« de minerai nous «ont

révèles p„r les travaux des ancier-. Le plan qui a été fait
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d'après les dessina de il. C'iikel (p. 41) cii donne remplacement.
A lî (' est une grande tranchée d'environ 700 pieds de longueur,

large de 40 a 70 pieds et profonde de 25 à 50 pieds. Elle est

à deii.K niveaux correspondant à 2 étagt^s d'extraction. Un petit

pont, a, h, permet de franchir une exploitation on sous-cave faite

au niveau inférieur, mais il est plein d'eau et ne donne aucun
renseignement.

( "est do cette trani'liée que les anciens exploitants tirèrent leur

minerai. Elle est creusée dans des calcaires cristallins de la

série de firenville et suit une lentille de roches magnésiennes et

ferruginouses. L'ensemble est assez disloqué et il est possible

que l'une des épontcs de cette lentille corresponde à un plan de

faille. Kn tout cas on voit en h, près du petit pont et en c, des

traces de glissement des terrains.

Tue végétation touffue a envahi le fond de cette tranchée de

sorte qu'il n'y a que sur les parois abruptes que l'on peut se

rendre com|)te de la nature des roches. On trouvera dans le tra-

vail de if. ( 'irkel une description détaillée des affleurements mi-

nér.ilisés le long dos ])arois de cette tranchée. Tl nous suffira

de donner en un seul point la succession des roches qui affleurent

et d(^ résumer les observations faites ailleurs.

En /, (j. l'endroit où finit le niveau inférieur, il existe un
ressaut rocheux bien dél)arrassé de toute végétation sur lequel on

petit voir successivement du sud au nord:

7 pieds d'une roche riche en hornblende et mica, pauvre d'a-

bord en fer. mais s'enrichissant progressivement jusqu'à

devenir au contact du calcaire un minerai de fer presque

pur.

(l'une lentilU' de «'alcite contenant <|Melques mouches d'é-

léments ferroiiiagnésiiiis.

(Is d'une sorte de gneiss avec feldspath, mica, hornblende,

magnétitc, jnritc.

2 pieds de calcitc impn'gnée de fer sous forme de m.uichcs.

8 pieds de bon minerni de fer (échantillon 142).

3 pieds (le calcitc impr('gn«''e de fer.

n pieds 11> d'anq)liibolite chargée de fer.

1 pied d'amphibolite.

.'> pieds de minerai de fer assez bon.

1 pied d'amphibolite.

2 pieds de minerai de fer bon.

1 pied de e.ilcite.

.'VT pieds.

l'L''

2 pieds (1



r.A i'hovinck dk qi khcc
:;;{

Vax d et vn a npparuisscnt des roclu^ iiimK.pioa, avec Wu de
minorai do iVr mi.-a.s.-l.istr .. !iU..;'.whi.stfs, aiMphilioliti-s (voir
pajtc's 4") et IC ('irkcl ).

Par rall„„. d.-s fr:; in. H est tV,-il, do voir .,„o o.vs divors
atfloiiroiuonts .|„ niiiicra Mir paifio d\ino lontillo diri^r,',. s..nM-
l.l.-nu.nt du nor.l-,.st an snd-ono.t. >v,„s avons H^n.rô en poin-
tillé sur notre jjlau les limites prol,al)]es de cette lentille.

Entre c et // on ne. voit anenn a filon renient de fer.

La tran.-hée .se prolon;;.. A la surface de la .-olliu.. sons forme
de chemin .-ren.x V D le lon^. dii.,uel il est difficile de voir le l.od-
rock. M. CL-kol y a fait faire à répo,,ue do sa visi,,- deux petits
toss,.s transv..rsaux. niar.|nés l et / sur lo plan. K„ k .\r. (Mrk.'l
".•';'"","^''' """ ' 'I'' <1<' -'+ !'i'<l-^ .répaiss,.ur .,ui routVrment 15
ÎHods d.. miiM.rai ,1e fer. (V fossé ,'tait .-omM,- lors d,. u,a visite
nniKS lu pivsenc,. ,r„n,. ,„ssi oraudc ,,„Mntit,- de uiinorai ,1,. fer
on 00 point dans les cnditious indi,|u.Vs par M. Cirbl. conduit
a pensi-r a

1 existon.o .ruu rejet do la l.utille pr ipalo ,lo , «m k.

En ]) on ronc.mtre une .urando oxcavati.m do SO' X |^. .,„ p„j„t
le plus l.as de la.piolle se tr.niv.- un puits actuolloniont |.l,.iu .reau
Jlapros dos ro„soi.:„emo.its vorl.aiix ce puits aurait p|„s .le 10(1
pK'ds do pi-of.mdour. On ne voit do minorai dans la roche ,|ue
sur la paroi ouest, mais en ju-tite (piantité

Eu marchant dans le prolouf-emont do ce clHMuin .-reuN T, peu
près à .;.-.<) pieds do r<.xtrémité V <lo la trau.-héo tnmvo .lans
le lot 11' une petite trau.-h<-o faite sur le th l'un escarpement
rocheux assez vaido. Ce travail n'a mis à jour .lUo dos poches
assez potit(« d'une magnétite ac-ompa-m'e de pyrrothine et l'en-
semhlo ne présente aucun intérêt.

Qiiiilil,' du „linrnl{.—^.o minorai est une majinétite à grain (in.
facile à confondre sur le terrain, j>our un ohservat<>ur inexpéri-
menté, avec les lits encaissants d'amphiholite noire, mais aisément
discernable par son magnétisme et sa poussière qui est noire an
lieu que celle de l'amphibolite tire snr le pris verdâtre.
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De nombreuses analyses de ee iiiiiurai ont été faites <'t repro-

duites dans les rapports officiels. >.'<>us en donnons ci-dessous

quelques-unes.

I II m IV
Oxyde magnétique . .. 73.00 57.21

Oxyde fcrrique 4ti.(»f> r)7..'îl

Oxyde ferreux .'50.7;? 2ti.40

Oxyde Manganèse. . . 0.45

Ac. Titanique 0.96

Silice 20.07 10.00 11.00 22.36

Alumine 0.01

Chaux
Magnésie 1.88

Eau 3.27

Phosphore 0.027 0.025 0.014 0.111

Soufre 0.085 0.44 0.39 0.032

93.2S0

Fer métallique. 03.20 50.<i,->0 00.40 41.45

i

I. Minerai noir passé dans le fourneau, Sterry llunt, Rep. of

Proîrresa 1806-09, pp. 255-250.

IL Minerai on e (Rapport do ^f. Cirkel, p. 45).

m. Minerai en l- (Rapport do ^1. Cirkel, p. 46).

IV. Echantillon 142 devant représenter ù peu près une moy-

enne sTir 8 pieds d'épaisseur (pris en / g).

Conclusions.—L'état actuel des travaux ne permet pas do jufrer

de l'importance réelle du ffisemont exploité par les anciens; il

semble cependant que ce ne soit pas antre chose (pi'nne petite

lentille, large tout au plus d'inie trentaine de pieds, intcrstratitiée

dans des calcaires. La longueur nous en est inconnue. Des

mesures magnétiques permettront sans doute de la déterminer,

et nous renseigneraient sur l'existence d'amas voisins.

Aux environs de la tranchée la l)oussole d'inclinaison n'est pres-

que pas affectée, de sorte (]ne la continuation de l'amas .sous le

manteau de terre semble peti probable.

Malgré que la qualité du minerai soit bonne, il est difficile de

considérer ce gisement comme devant jouer un rôle important.
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MINE BAi.rnvix.

Ou désigne S.MIS ,,. noui un., sé.-io d.. pHitos cx.avi.tim.s .ituées

Lo rapport de M. Cirkel ...r le. mines ,1, tVr !.. long dos rivièresd Ottawa et Gatineau donne une description détaillée de eis tr-i-vanx. JNous y renvoyons le lecteur.

au^Snl!!T°'''l''-'''
"^'"""j,'^" <''• «PParaît en j.oehes isolées

W?ni L T" ^'•'.^'''^".'"•l-
"«^' g^-i^^ <t d\unphibolit.^.Ame des excavations n'a révélé la prés«Mice d'amas oons-dé-raWes; Il est rare de rencontrer du n.inerai pur sur p reurspieds d une façon oontinnc. Il existe bien .,uelqu,.s l.aîdës Tél.ticulaires larges de 10 à 12 pi..ds. fortement' im^r^gnées de m -

MIMC JIAVCOCK.

La propriété .•onmie sous 1,. nom de mine Hav.-.K-k seten.l «„r
e lot os rang Xr de Hull, et les lots .'7 et 28 iang VI Ï, T^
if"-.

,"'; ''/"f-"-: d*- ription en est donncv dansSe rappo deM Fritz ( irkel. mais on peut en quelques mots résumer les infoÎmations que d-nne une -^ite sur les lieux.

existe des traces d an. vaux de prosp. cion. dont les p „simportants sont: deux t .., uVnviron 40'x 20' et 20 x50' et^noamorce de tunnel de 1 .-, pieds de longtieur. D'autres petits trous
trancliees, etc., sont encore visibles.

l\Lilg,v touf's nos recl„>r.-hes, il n.u.s a été impossible de dé-eouvnr une masse „u peu importante d,. minerai. Les rocbes
sont cependant imprégnées de mngnétite; snr l.-s terrils qui nvoi-
sinent les trous on peut voir du minerai en forme .le inoucbesou de petites p.,cl,es soit dans le gneiss soit dans les amphibolitesmais ces poches sont de dimensions tr.'-s restivintes et Vest avecpeine que 1 on trouve de r.'eaux de la grosseur de tête.
D'après une déclaration reproduit,, pnr ^\. Cirk.l. d«- M. T)arbv

un des propriétaires primiti+s de la mine, (.n aurait extrait ^ OOO
tonnes de minerai de l'un de ces trous; ce minerai aurait été ex-
pédie par un petit chemin à voie étroite dont ..n vit .-ncore des
vestiges. Il est possible qu'il y ait eu là un amas; en tout cas
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rien n'est visible nminteiinut ; et les terrains autour des trous sont

pratiquem(?nt stériles.

Dans son rapport sur les ffisenients autour d'Ottawa, M. Cirkcl

décrit al)ondairiii»ent les nombreuses déx-ouvertes de minerai de
fer, dont nous avons donné une liste au eonuuenoement de ce

l'hapitre. Les minerais sont des mapnétites tantôt non titani-

fères, tantôt renfennant jusqu'à l.'i^f d'acide titaniquc. La
grandeur des pi tes est généralement insignifiante, et les affleure-

ments, lorsqu'ils correspondent réellement à des roches en place

ont des dimensions dt; (lueliiuea pieds.

C'est ainsi que les gisements de Grenville (lot 3 rang V) qui

sont connus depuis 1840 ne semblent d'ar vs les descriptions de

^r. Cirkel que des impn'gnations et des ségrt'gations de magné
tite dans une bande de roche gneissique, décorée du nom do
'" ore Iode " et large d'environ 2.') pieds.

Cameron.—^1. fUialski signale connue avant lUie vertaine im
portance un dépi'it de fer magnétique ijui se trouve dans le canton

('ameron, rang I lot ."ÎS. ],e minerai apparaît sur un<> colline dï
l."il> pieds de lumteur et sur une superficie de plus (l'uiie acre. Co
gisement se trouve sur la rive gauche de la (îatineau à environ

4 milles de» la Piouchette. soit actuell<'ment .m une «piinzaine de

milles du chcuiin de fer.

(ii>i;Mi:\ is w Noiii) m: M()Niifi;M..—

mini; I)i: si-.tkhômi:.

("(•ttc mine est (ii'iM'itc ])iir le I>r F. D. .\(liinis tinus -on ap-
port sur la " fù'dlogie d'iuie partie de Taire laurcnticnne située

au nord de l'ile do Montréal" Ottawa ISOtî. Elle se trouve à

2 milles et demi ;in S.W. de St-.lérônie sur la route (|ui longe la

rive septentrionale de la rivière du Xi>rd. Comnii' dans les gise-

ments des environs d'Ottawii. le minerai se présente en bandes

minces interstratifiées dans des roches de la série Grenville: ro-

ches noires à hornblende et gneiss rouge à orthose. Ce dépôt fut

exploité sur \me petite échelle d'oi'obre 1891 à mars 1802 par la

Canada Iron Corporation (pii expédia environ '\<SU tonnes à son

fourneau de lîadnor. "M. Arthur Cole qui dirigeait les travaux

à cotte époque donne les renseignements suivants.

la
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" La plui^ grande partie du iiiiii.-rai fut sortie d'un.' .xcavation
do 10 X 12 et V,:,' de profondeur. J.a i.nnde de iiiiiurai géncrale-
iiient sans panpic avait de 2':: à :', pieds dY-pnisseur mais à 35
pieds elle so eoinca et disparut. On suivit eetfe Imnde par une
jialerie en direction de 40 pieds partant de l'extrémité ouest de
1 excavation. Le travail fut alors al.andonné mais repris à uou-
vean en août ].Slt2 à environ 100 pieds plus à Toucst encore. Le
minerai se présentait en bandes d'un pied à 1 pied et demi de
largeur souvent mélangi'es d<' stérile, l'arfois I<s épontes de ces
bandes étaient tr^-s nettes, mais parfois le miiunii ilisparaissait
graduellement dans la roche encaissante. Cette excavation de
30 pieds de hma sur 10' de profondeur fournit environ .^O tonrjs
de minerai."

Les travaux cessèrent au début de s<'ptembre, à cause de la trop
grosse (|uantité de roclie cpi'il fallait abattre.
Vn échantillon d(! minerai j)rélevé et analysé par le Dr Adams

avait la composition suivante :

Ox.vde ferri(|ue .".!». 0,".!t%

Oxvde ferreux l'<! .SUT
.\cide titaiii(|Uc >'éaiit

.\cide phosj)iiori(|iie (I.Ol.'i

'*''<»ifre u.ool
Matière insoluble '.t. Ml"

Fer inéfallii|ne •li'.Iitl

IMi()sphore 0.(107
Soufre o.noi

Le Dr Adams fait remar(|uer combien est fiaiit-hée la diffé-
rence entre ce minerai de fer encaissé dans les gneiss à orthose.
et les minerais de fer de l'aiiorthosite (|ui sont tous si fortement
chargés de titane.
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UT. GISEMENTS DES CAKTOXS DE L'EST.

fîiscirn'iits ilf Lccds.

(îisfiiu'iits (le Spalding.

(îi.«*fim'iits tlii cointô de UroiiU'.

(•isciin'iits iiiitoiir de Slu-rlmMikc.

Do touU's CCS iioiiilircnscs d<H'<)Uv«'rt( s de iiiincriiiM de fer l>iea

peu somlileiit avoir niic rn'i'lle valeur. Les jjIiih (•(Hiiines, eelles

de Leeds (t de Spaldiiifr ([Ue nons avdiis viaih'es, ne reiiferiiu'Ut

en l'état actuel des travaux de recherclic (|ue dos (juantités de

minerai pe>i importantes eu comparaison (les tonnages (pic de-

mande actuellement l'industrie.

MINE DE I.EEDS.

IJ-

Sitvation.—La mine se trouve sur les lots 7a et 7b du rang

V, canton de Leeds, comté de ^léj^antic. On y arrive en descen-

dant à la station de Kokrtson sur lo Québec Central Kailway

et en se rendant à Ivinnears' !Mill, à 14 milles de voiture. Les

pisements sont à un mille et demi de Kinnear's ^lill et à 7 milles

de Leeds sur la route qui va de Kinnear's Mill à Leeds.

Lo pays est assez montagneux et bien colonisé. Il nwte en-

core qtiel<pu's bois (lciM)ut. notamment sur une bande étroite <iui

va de Kinnear's ^lil' à Le<'ds ; c'est en lisière de ce bois, sur les

deux côti's de la routi". qu'apparaissent les afHeureincut.s de mi-

nerai.

Géologie.—Les terrains sont des scliistes métamorphiques très

anciens et classés comme précambriens par K. W. Elis. Leur

faciès varie d'un point à l'autre»; aux environs inanénliats des

gisements c(» sont générab-ment des schistes chloriteux. En un

point l'éponte d'une des couches de minerai est formé;' de calcite.

Xafun et f/raniJciir drs ijUcs.—Le minerai se présente en cou-

ches (pro iblement lenticulaires") interfoliacées dans les schistes.

Minéralogiquement ces couches sont constituées presque nniqne-

mont par de la sili<'e et de la magnétlte- finement rubanées.

La figure^ No " repivsente les divers affleurements visibles.

Nous les avons réunis en trois groupes, désignés par les lettres

A, B, C.
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Les uftli'uri'iuoutit du groupe A (lot Tli u|ipurti>iuiiit ù M. Nu-
gcnt) surgissent en I>Iim-m IhoIi'h au milieu d'une terre eultivéo,

qui en dehors de een bUx'n inin/'raliM'H ne lai»**! u|ipuraîtro pnmtjue

aucune autre roelio en plai-»-. Les «'inii bioii» rt'jiréHentés sur 1»

plai^ehe '( ne itont autn* <-1iom> <|iu> des fragniiiiiH ])Iuh durs (pro

bablement à eaii^- d'une Milieiticalion et iVmw niinéraliHutiun

plu!» eomplèto) do eouehes lent ieiiln ires fi'rru>tineiin4'« allonf^'os

dans la direetitm du nord-«'st au nord^^Ul .st. Tons eex IiKm-s pré-

S4'ntent les mêmes enraetéristiiiui s; ils surgir nt vu forme de

eoin ou de toit à 2 |M'ntes; la pente vers le iiord-nui'st (dinn-tion

d<'S flèehes') est de 20 à •'!<> sur l'Iiorizou; elle i'orresp<ind pro-

bablement à la «urfae»' de décollement de la couche miiu'ralisée

d'avec les schistes <'ncais-ants. Cette surface n'est pas plane

mais Icgèrenunit omlult'-e jiarallèlement à une droite. I.u )M>nte

opposée est à peti pK's normale à la pr<''<'édenti'. c'est-à-dire (ju'ello

fait un angle do »iO à 70' avec l'horizontale; elle <'ornwpoml à

une eass\ire de la couche normalement à S4 s éjMintes. ("est dans

ces plans do cassure qu'on voit lo mieux la structure du minerai :

le quartz blanc et la mapiétite noire apparaissent en noyaux, ou

en bandes parallèles entourant des noyaux à pou pn-s conune ap-

paraissent les fibres d'une pi«Ve de Ixùs coupée obli(iuement. La
teneur (^n magnétite varie d'un point h. l'antre, mais en règle gé-

nérale elle forme au moins la moitié de la masse. L'échantillon

B 130 dont nous donnons i)lus loin l'analyse représente une
moyenne du bloc A.

La longne\ir du bliK- A est d'environ .18 pieds comptés sur sa

ligne de faite; c'est le plus gros de tous les afHeurem<'nts autour
de .\. Son épaisseur d'épont*- à éponto de la <'ou<'he «-st difficile

à détenniner, mais elle est proliai>lement inférieure à t> pieds.

Il est facile de se rendre compte sur le terrain (|ue les divers af-

fleurements autour de A appartiennent à des couches distinctce.

C'est autour de TJ tpie se trouvent lis affleurements les plus
importants, les seuls sur lesiiuels im ait d'ailleurs fait des tra-
vaux. ( 'es travaux, repn'sentés en détail dans le eoin gauche de
la planche .*> consistent en une large tranchée h c (longue d'en-
viron 130 pieds") d'où se détache une tranchée assez V'troite (lon-
gue d'environ 7.") pieds). A l'extrémité de la tranché*- h c est un
trou d'environ 40 pieds de longueur sur 4 pieds de profondeur
d'où on aurait extrait il y a peu d'années environ une centaine de
tonnes dt; miner.Ti.
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I,»' plan <!«• détail vt lu ••oup»- Hiiivant X V font inmiprcndre le

modo ilo ^iMiimiit: Suivant bc appuraiMivnt une m'rio du l'ouclictt

Icnticiiliiin'it int<-rf<trntiti<'i dani« Av» DcluRtes rnnneh'». I^'i af-

flout iiu-nt*» «ont toujouM vn fonn»- do toit avw pcnto douro vrr»

le noril-ouritt, de sorte «pic li)rw|uo plunicur» ••oui-hcs paralltltsi

fte towheui, un plutt oxnct^-nu'nt iunw|u'il v a épaiRsiHifnu'Ut lUi

la li'ntillf, U'- minerni t'oniM- uiio wirto dt' m'rie dti firudinit <>i>ll-

quix. ("jst un niveau X Y ipic se trouve le renflement le j>lnH

«•onsidêrable, environ 14 pieds* liorizontiilement. Kn t«'tiant l'imipte

du plougiini'nt de ."M) «'uviron i-'est dom- une épainxeur do 7 pieda

qu'il faudrait compter eomnie puinnane»' visible de la lentilhi

d't'|M)nte en éponte. Lef antre» «ouelien sont lienucoup moins

épaisses encore, i-'est ainsi <|He la eoucne suivie le lonj; do la tran

ehée di- B a uno épiiisgeur variant Je fl à 20 poueeg. Kilo se n'duit

à rien en arrivant h c.

En C et autour dtn» t>à(inunts de lu ferme de M. Nujient, on

peut voir au inilieii de l.i ])rairic dos sortes df petits escarpements

assez nettenieiit taillés. Ils correspondent en général à des frag-

ments de couches minéralisées, qui se seraient décollées des eou-

ehes 8<'histeuse8 stériles eiieiiissantes ot qui, pl\is ré'sistantes, for-

ment maintenant saillie sur le terrain. I..<'ur direction est à peu

près lu même dans l'ensemlil.' <iuo celle des autres couches, mais

elles plonpent un pu i>lus verticalement. Elles n'ont iincune

importance, n'étant ni très épnisses (1 pied et demi an maximum,

de rcntli'mcnt ) ni irès riches.

(JiKilllr (lu niin'nii.— l.e niintiiii est noir, dur, fortement nui-

p;néii(|uo. ('o:nnie beaucoup di' niajrnétites il dc-vi"nt léj^rrcnienl

mnjrnétipolaire immédiatoTiient après broyapro. C'est ainsi qu'en

cassant le minerai nu marteau il est possible d'attirer avec une

lanu» de eoiiteau non aimantée ou avec le niurl( a\i lui-même, lu

poussière du minerai.

!Miiiéralo^i(|uenu'nt c'e.st de la macnétite mélanpéc à uni trta

petite quantité d'hématite.

Au jMtint de vue métallurfri(iue c'est un Inm minerai siliceux,

asseï pauvre en phosphore pour être traité an Hess<>mer acide.

Deux échantinons ont été prélevés: Le ^'o Bl.lO .orrcspondrait

à nne .no.vennc sur l'aftleurement it (jrronpe A); le No 15 1"<3

est formé de morceaux bien minéralisés j)ri> en X Y; il serait

au-dessiis de la movenne du tout enant industriel.



K<h. n i:to

Silice et inH4)liil>lc WW.'.iu

Oxyde niUKiK'tiqnv r»8.7«l

Soiifn- N. I),

PiuMphori' .\. I».

Diff«'rrnci' à K"» 1.1»4

41

K •h.][il33
21 .80

74 .20

•2'.W

042
:i 722

100. (M» lOO.uOO

Correipondant à ft<r mt'tiilli<iue 42.'»» 53.77

l'ne analyiM! faite pur lu Commission Géologique d'Ottawa et
citée par M. .T. 0»)ali*ki diin« hs " ilim>s «t Mim'ranx do la Pro-
vince de (i>H'lMH' (18»",>-18U0) " a donné:

Peroxj'do de iVr MO.T.'iS

Protoxydi" de fer lîK.'ÎHft

Protoxvdc de ninngnnc»»' u.0.">«'.

Silice et inKoluliJc 0.(tl2

Ahimini' O.TlîJ

( haiix 1 . L>!t8

iMafriM'sic 0.4.') 4

Acide i>li<>H|)iK>rii|ue 0.471
Acide miltiipi(|iie 0.0!».",

Acide titiiniqiie O.ooo
Eau li_vgri)S(iipi(|ne 0.04!»

Eaii <'oniî)in(''c o.liîT

^fatièrcH orpiinipies 0.041
Insolulile 2.74S

100.4r.0

Fer niétiiUiqup I'm.OO!»

Phosphore . 206
Soufre 0.038

La teneur en fer est plus élevée que dans nos analyses. Le
mineriii provenait «ins doute de hi lentille e.xpioitt'f par le trou

/^ et l'anal.vM a dû porter sur des spécimens ehoi.sis.

Arppfilnfj." mn-jvHviw.—Le minerai étant tn-s magnétique,
en a sonp' à étudier avec la Iwussole d'inclinai.son l'allure et l'im-

:-fl
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I

portanco du gisement. En 1!)05 un arpentage niagiiéti<iue très
soigné fut fait sur le lot 7a par M, B. F. Haane) li. Se, ingé-
nieur au d<'partement des Mines d'Ottawa. Les résultats n'en
furent pas publiés. Cependant une carte avait été dressée; elle

fut obligeamment communiquée par 3f. Ilaanel et nous avons re-

produit eu les réduisant à l'échelle, les courlK's d'égale intensité

verticale com'spondant aux degrés 0, + 20 , + 40 , et + «0°. Si
l'on considère que les aires circonscrites par les courbes + GC
sont les seules susceptibles de renfermer du minerai en (juantité

intéressante, ou peut voir combien cet arpentage inaguéti(jue est

peu encourageant La plus grande plage d'attraction supérieure

à + 00° a environ 180' sur 200'. Si l'on tient compte du faible

plongement des couches (+ 30°) et de leur faible épaisseur pro-

bable, on peut conclure à l'existence de masses minéralisées ex-

trêmement limitées.

Des r'niltats analogues se retrouvent autour de A. Nous
fîmes nous-mêmes imo reconnaissance magnéti(jue sounnaire, et

nous no trouvâmes aucune plage d'attraction suix'rieure à <>0^

dont les dimensions dépassent 50 à fiO pieds.

Un sondage au diamant a été fait égal<'ment il v a quelques
années à environ 100 pieds au n()rd-<)ue^t de la tranchée I> c /sur
le plan). Xous n'en connaissons pas le résultat.

Conrlusiotis.—Le gisement de Leeds est constitué par une
série de couches de magnétite à renflement lenticulaire, intor-

stratifiées dans des schistes précambriens.

Sauf une, ces couches sont parallèles et dirigées du sud-ouest

au nord-est; elles sont contenues dans une zone à peu près paral-

lèle au chemin entre les lots 7a et 7b, large de .'iOO pieds environ.

Aucune de ces couches n'a elle-même une grande importance;

l'épaisseur aux renflements est probablement inférieure à 8 pieds

pour la plus krge, et la longueur des renflements lenticulaire-^

n'est pas do plus d«? (iO à 80 i)icds en affleurement.

Le peu d'importance des affleurements concorde bien avec la

faible étendue des plages de forte attraction magnétique de sorte

qu'en l'état actuel des dt'couvertes on peut dire que le gisement

est petit. Bien que certains échantillons aient donné de fortes

teneurs en fer, la proportion de gangue siliceuse serait très

grande dans le minerai tout venant.

Enfin l'éloignement du chemin de fer rend actuellement toute

tentative d'exploitation inutile.
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AUTBES OISËUENTS DAX8 LES CANTONS DE LEEDS ET INVERNESS.

Divers rapports ' (Géoloftic du Cauiula dv ISti.!, Minerai Re-
sources of Quebe<', do Elis) sipialent l'existence de lits de mine-
rais de fer analogues à ceux ipie nous venons d<' déc-rire. Dans
Tnvernoss, Ella décrit un lit de 5 à G pieds d'épaisseur encais»';
entre des schistes chloriticiues et micacés d'i.nc part et une dolo-
mie cristalline de l'autre. Le minerai renfennait:

Eer métalliiiue •!.".. 4;{.'}

Phosphore 0.1!»;}

T'ne |)etite quantité avait été exjM'diée aux mines de cuivre do*
Ilan'ov Ilill, dans le cant^m de I.eeds.

Sl'Al.DIXfi.

Un syndicat fomié en uuijcure partie de personnes de ilé-
gantic a fait faire dans ces dernières années des travaux de pros-
pection pour min«>rai de fer dans les environs du village de
Spaldinjr. Dans la réfrion ces travaux passent jxinr avoir révélé
l'existence de jrrosses ipuintités de minerai, en réalité les décou-
vertes sont plutôt uuufjres.

Situation.—Les travaux visités se trouvent à environ .'. mille/
et demi du villajre de Spaldin^r, dans les lots 10 et 11 du rang
VIII, canton de Spalding, comté d<" ("omptou. La pr(.j)riété mi-
nière (sous licence) ajjpartient au Syndicat de Méjrantic ( t com-
prend les lots (! à 14 du rang Vil! et S à 11 du rang IX.
De la station du clieniln de fer de élégant ic on ix-ut, pour so

rendre sur les travaux, ])rcn(lre le clicmin siiivanf:

De Mcganti(r à Spalding ,route de voiture: 12 milles.
De Spalding aux dernières maisons, route de voitun^: 2 milles.
Des dernières maisons au camp (chemin de chantier dans les

forêts) : 21/:: milles.

Tx-s travaux se trouvent en plein hois, dans une région acci-
dentée.

Etat des travau.r.—Cv sont totis des trava\ix de surface, la

l'iupart sans importance (excavation de ipu'ltmes pieds), lis
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sont assez nombreux et très disséminés de sorte qu'il est très diffi-

cile de les retrouver sur un aussi grand terrain entièrement boisé.

T.'n rapport privé de M. Obalski, en date du 19 mai 1910 en

comptait dix.

Les plus intéressants sq. trouvent sur les lots 10 et 11 dans le

rang VIII, à 8 6u 9 arpents du trait-carré (cordon) qui sépare les

rangs VII et IX. On peut voir là sur les pentes d'une butte

rocheuse deux tranchées à peu près à angle droit; la tranchée

N.S. ayant environ 90 pieds, la tranchée E.W. ayant envirju

65 pieds.

La roche est un quartzite tantôt schisteux, tantôt massif. Elle

est imprégnée de grains de magnétite ot d'oligiste qui parfois se

concentrent soit en mouches, soit en pellicules le long des plans

de joint Parfois l'enrichissement en grains de magnétite est

tel que l'on obtient un véritable minerai de fer siliceux.

C'est le long de la tranchée E.W. que l'on a mis le plus do

minerai à découvert, le maximum de richesse se trouvait à peu

près au croisement des deux tranchées. Le long de la tranchée

N. S. cet enrichissement ne se maintient pas, et l'amas qui peut

r-tre considéré comme du minerai est fort petit. La plus grande

dimension moyennement minéralisée peut être évaluée à 15 pieds

le long de la tranchée E.W. En prélevant à cet endroit tous les

6 pouces et pour 15 pieds de longueur environ une demi-livre de

minerai nous recueillîmes un échantillon qui donna à l'analyse:

Echantillon B 121.

SiO- '>7.47

TiO= Want
FeW 24.8.-.

MuW 7.11

Sonfrc 0.fiG7

Phosphore . 056

Correspondant à fer métallique 18.00

Manganèse métallique 5.13

Dans le prolongement de la tranchée E.W., au pied de la butte

rocheuse, existe \m trou de 10' sur 7' avec une profondeur do

10 à 12 piçds. Ce trou e-st creusé dans un ouartzitc recoupé fré-

quemment de veinules de quartz de 1 à G pouces d'épaisseur

chargées de pyriti« de fer et de cuivre. La roche elle-mr-me rrn-

il
hii
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ferme dt« cristaux dv p^-rito; oUc est parfois imprémée de fer
soit magnétite soit oligistc w-ailleux, mais aucun vrai minerai
n apparaît.

11 en ist de nume d'un autre trou siiué à environ 100 pieda
au iiord-rst du précédent, et (|ui, creusé dans un schiste brun
noir, s écrasant en blanc verdAtrc parsemé de petites éc-ailles d'oli-
gistj' ne montre aucune masse minéralisée.

« /" d'autres points de la propriété il existe de petits travaux
a fleur do terre. Qu.-lques-uns ont rcucontii' des poches isolées
de minerai, mais toujours extrêmement petites. Divers mor-
ceaux qui en provenaient ont été unalvsés par ks soins de il.
Obalski et ont donné des teneurs variant de 40 à 08% de fer
et de 0.62 à 56% de manganèse.

Ces minerais sont reinaniuables par leur teneur en manganèse.
11^ est regrettable que jusqu'à présent.les rc.-h.rches n'aient lait
découvrir que des amas insignitiaiits.

1,.

OI.SKMKNTS Kl (llMTl'; !)i: liltOMi;.'

T. Canton de 5«/<on.—Certains schistes chloritenx .•umbriens
(groupe de Québec) sont imprégnés d'hématite rouge, générale-
ment sous la forme d'oligiste. Lorsque l'imprégnation est a-^sez
forte, il se produit un véritable minerai de fer. L'imprégnation
serait plus forte au centre des couches que sur les bords, et cer-
tains morceaux prélevés au centre auraient donné jus(iu'à TS%
de peroxyde de fer (près de 57% de fer métallique).

Les couches sont plissées et apparaissent plusieurs fois sur les
flancs des anticlinaux.

Au lot 7 du rang TX un de ces lits ferrugineux a S pieds 't
contient de 16. S à 27.3% de fer niétalli(pie. Fn é.-iianti'Hon
aurait donné:

-!>

Humidité 0.20
ifatières insolubles 55.70
Peroxyde de fer .^8.07

Les lots voisins renferment des lits analogues.
An lot rang TX couche schisteuse de 6 pieds.

(1) Voir n«toIn);ic du C'anaila 180.S. P. 71!t-720.

EIIh Minerai Resources of QucIk-c. ISftO. p. 17.
Obalaki Minos <>t Min/^raux di' (^h^Imp, p. IS.
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Au lot 5 rang IX masse large de 20 pieds, contenant en cer-

tains endroits jusqu'à 49% de fer.

Au lot 8, rang X couche de 7 pieds renfermant en moyenne
31.5% de fer.

Au lot 9 rang XI, schiste ferrugineux et ehloritique de 7 pieds

d'épaisseur. Trois échantillons ont donné 21.7%, 39.9%, 31.42%

de fer. Le dernier avait un résidu insoluble de 44.6%.
Signalons enfin un gîte curieux: dans le lot 9 rang IX on

trouve un lit de dolomie (ou plus exactement d'ankérite, car cette

roche contient 40% do carbonate de chaux, 20% de carbonate de

magnésie, 10% de carbonate de fer et 7% de carbonate de man-

ganèse) qui renferme des cristaux octaédriques de magnétite

assez abondants pour qu'en certains endroits ils forment 56%
de la masse.

II, Canton de Brome,—On y trouve les mêmes schistes ferru-

gineux. Une petite exploitation aurait eu lieu autrefois dans le

lot 1, rang III sur une bande minéralisée large d'environ 18

pieds : Le '' minerai " aurait été transporté à Troy dans le Ver-

mont, i une distance de 30 à 40 milles où on l'aurait fondu avec

des mii;;nétitos provenant de gisements locaux,

TJr. échantillon prélevé sur \m lit de achistes ferrugineux de

5 pieds du lot 2 rang TIT a donné à l'analyse :

ilatièros insolubles (principalement de la siliee) ."i2,50%

Matières volatiles 2.00

Peroxvde de fer 45,40

99.90

Ces descriptions s\iffisent piiur montrer (juc ces " minerais "

n'ont pratiiinenu'nt aucune valeur. Leur teneur en fer qui os-

cille en 20 et W7< est toujours trop fiiii.lc, et la teneur en silice

fqui forme la pins frrande partie des matières insolnlile>) est inad-

missible.

fiISF.MI'N'l AIX KWIRONS m: SUKRHHOOKK.

(1) Mine Belvédère.^—On trouve dans le lot 8 rang IX du

canton d'Aseot \m mélange de magnétite et d'béniatit»^ eu im-

prégnations dans des gri-s précambriens. La " veine " qiii a été

( 1 ) Obalski, Mine» et minéraux de la province de Q<i<'l>ee, p. 6.

Ell« Minerai Resource» of the province of Québec.

î
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mise à nu par une tranchée aurait six pieds d'épaisseur et plon-
gerait sous un angle de 45°. Dans son rapport iî. Obalski si-
gnale qu on aurait extrait de cette tranchée quelques centaines de
tonnes d un minerai qui aurait pour composition :

Oxyde ferreux 10.43
Oxyde ferrique .">3

. 09
fil»«e ig'gO
Magnésie 3.58
Chaux 1.38
Protoxyde de manganèse 0.55
Acide carbonique 5.17
Acide phosphorique 0.17
Titane 0.00
'"^o'ifre 0.06
Eaw 0.08

100.21
Soit fer métallique 49.48

En fait le minerai tout venant doit être assez pauvre, car
jR. W. Elis donne une analyse avec 28.39% de fer et 45.79 d'in-
soluble.

Lo jris=omf.nt se trouve à 1,000 pieds au-dessus de la rivière
St-François, à 2 milloa de la station de Lennoxvill".

(2^ Mine Smith.—FAh se trouve sur le lot 21 rang VI, canton
d'Ascot, Ti d(Mix milles environ de la ville do Sherbrooke. I^
minerai se présente soua forme de magnétite dans des schistes
précambriens jrénéralement chloriteux. La bande impréfrinV aurait
do 10 à 15 pieds d'épaisseur. Vn échantillon, proliaMement
choisi, a donné à l'analyse:

Fer métallique 55.074
Phosphore . fifiO

Soufre
. 024

Titane Xéant

Quelques centaines de tonnes auraient été expédiées.

QISEMEXTS nu T.AC XICOLET.

On trouve sur la rive nord du lac 'N'ieolet dans le lot 21 rang 1,

canton de South Ham, comté de Wolfe, une veine trt's régulière

ii:

'm-^i

'M

1
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de magnt'tito d'uno épaisseur de li à 1:5 pieds, suivie pur de» aftleu-

lementB isolés, sur une distance de 200 pieds. Cette veine est au

contact d'tin massif de serpentine et d'ardoises tamUriennea.

D'une excavation de 12 pieds de profondeur ou aurait extrait une

centaine de tonnes de minerai. Le minerai lui-même renfermerait

4% de sesquioxyde de elirome.

III. TKAVAUX UE rii()Sl'E( ÏKLN KN CiASPftSlE.

A plusieurs reprises ou a sijçnalé l'existence de minerais de

fer en Gaspésie. Cette grande jR-ninsule est actuellement incon-

nue au point de vue de sea ressources minérales, sauf le long de

aee grands cours d'eau, et il est impossible d'aftinner (urelle ne

renferme ^acun gîte de fer important. Cependant, jusqu'à pré-

sent lea découvertes qu'on en a faites sont assez peu intéressantes.

I. Rivage de la mer autour de Ncwport.—Le rivage est fonné

de schistes gris ou gris blanchâtres ayant perdu par \m niétamor-

phiame probablement dynamique leur caractère primitif. Les

minerais de fer qui ont attiré l'attention des prospeitturs se pré-

sentent en bandes extrêmement minces tjui semblent mar(|uer gé-

néralement lea plans anciens de stratification. Ces bandes ou

veines ont quelques pouces de longueur et se suivent sur quelqiies

dizaines de pieds de longueur. Le minerai lui-même est très si-

liceux; en fait c'est un mélange de jaspe rouge et d'hématite qui

semble provenir d'une précipitation au sein d'eaux qui circulèrent

le long de certains lits plus poreux ou le long de certaines fissures.

Un peu à l'est de Grand Pabos, les schistes font place à un

conglomérat dont la pâte est tout semblable à la pâte des schistes

précédents. L<'s cailloux de ce ( (iiifjlomérat sont des nodules d'hé-

matite et de jaspe, ayant i)arfois 1 à 2 pieds de diamètre nuiis

généralement beaucoup plus petits. A % <^g mille à l'est du

quai de l'Anse à l'Ilot, ces nodules se réunissent et se soudent

pour donner naissance à une liande large ati maxinuun de 16

pouces et longue de quelques pieds seulement, entièrement formée

de jaape et d'hématite.

L'aapect général de ce conglomérat, la façon dont les nodules

se compqrtent au voisinage de cette bande, font penser qu'il n?

s'agit probablement pas d'un véritable conglomérat détritique

ancien à cailloux ferrugineux, mais d'une concentration sous

forme de nodules d'origine chimique des sels de fer et de la silice

entraînée par des eaux circulantes.
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Ruisseau Pembrokc.—Ce ruisst-au part de l'angle nord-(.HC8t
du canton de Pembroke et se jette dans la riviîre de l'Omst.
iJ'après les prospecteurs il traverserait en un certain

i int do
son cours de gros gisements de fer. On arrive à ces " gisements

"

en prtnant à partir de Xewport Centre le chemin du rang du
("heniiu Xeuf (6 milles), puis un chemin abandonné de chantier
jusqu'à un vieux camp (8 milles et demi) puis un sentier de (i

milles.

En marchant dans le torrent Pembroke, à partir de son con-
fluent avec la rivière de l'Ouest, on trouve dans le lit de nom-
breux galets ferrugineux. Ces galets deviennent de plus en plus
abondants jusqu'aux affleurements qui constituent le " gisement."
Lors de notre visite les eaux étaient d'une hauteur anormale pour
cette saison de l'année (août 1012), de sorte que le lit du torrent
était entièrement caché par les eaux qui atteignaient les licrgcs

de sable et de terre végétale. Par les t|ucl(pies affleurements vi-
sii)]c3 et les échantillons détachés le gisement semble constitué
simplement par un banc do grès très ferrugineux an milieu de
schistes gris métamorphiques analogues à ceux de la «'ôte. La
nature élastique de ce banc est facile à voir; il suffit de casser
un morceau de ce soi-disant minera' pour voir qu'il est formé de
grains sableux collés et maintenus uns contre les autres par un
ciment ferrugineux .Le long de certains plans de lit ou de cer-

taines fissures, ce ciment ferrugineux forme pour son «-ompte do
petites veinules, de sorte que l'on rencontre parfois certains galets
aplatis qui semblent formés uniquement d'hématite ; ce sont sim-
plement des morceaux de grès ferrugineux entourés d'une pelli-

cule d'hématite.

En l'état actuel, on ne peut pas considérer ces découvertes
comme avant un intérêt industriel.

I IT
Ech. SSA Ech. S8R

Silice et insoluble. . .. 11.."i.". 48.28
Scsquioxyde de fer. . .. 8.5.42 40.7.3
Chaux . <).r,C,

^fagnésie 0.,">1

Alumine O.QC,

Phosphore 0.011
Soit fer métallique. .. . .59.79 32.73

T. Hématite provenant d'un lit jaspeux et ferrugineux de la

côte.

II. Gi-ès ferrugineux du ruisseau Pembroke.

f'^

V..

.:1^^

' 4
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MTXERATS DE FER DES MARAIS.

C«'8 minerais n'ont plus qii'un intérêt historique. Ils ont ali-

menté de nombreux hauts-foumeauJt au charbon di; Iwis, depuis

les débuts de la colonie jusqu'à ces dernières années, mais bien

que les gisements connus en soient fort nombreux aucun d'eux ne

peut actuellement donner naissance à une industrie considérable.

On trouvera dans le Rapport de R. W. Elis et dans les Mines

et Minéraux de M. J. Obalski. une liste et \me description des

gisements. Les plus connus sont ceux de Vaudn'uil, d'Acton

dans Bagot, de St-Wenceslas dans Nicolet, de Wickham dans

Drummond qui ont alimenté les haut«-foumeaux de Drummond

ville et surtout celui du Lac à la Tortue, sur la ligne du chemin

de fer de Trois-Rivières à Grand'Mcrc, qui a alimenté pendant de

nombri'uses années le haut-foumeau de Radnor.

Ix'8 mêmes ouvrages donnent des notes historiques fort intéres-

santes sur les diverses forges et hauts-fourneaux (jui ont été éta-

blis au cours dos années dans la province de Québec et qui se

sont successivement éteints, sauf ceux de Drummondville qui en

1911 ont passé les charges suivantes:

Minorais de fer de Québec 1,06.1 tonnes.

Minerais d'Ontario et autres lieux. . .

.

7fi8

Charbon de Iwis 1,18.5

Fondant calcaire 187

Lo haut-fonrnoau do Radnor était oncnro on activité on 1910.

Xous avons donné à la fin du chapitre T, uno analyse de mi-

norai do fer des marais.



CHAPITRE III

MXIXEAn DE TER HTAnFÈBIS OU HTAHOHAOïriTITES.
"Il

District du Saguenay.
(Comté de L'bicoutimi)

r Mln« St-Ch«rlei (canton Dourgrt).
Gisement* dans le canton Kénoxami.

,
Gîtes de 111e d'Alma.

/ Gisements aux environs e

Côte Xord du aihaurtntj ?," » •*'"' '^** *^'P' I R'vi»re des Rapides.

ita»»if d'anorihoHÏtc de ilorin.

Moêiif d'anorthoaite de l

Nt-Bonifarc de Hhairinifian. \

Canton» dv l'Eut.
^

] Iles.

l Gtte du Cap Kond.
j Rivière Ste-Marguerite.

Oin-mi-ntH de De«grobois

Mine Grondin.

Gisenii'ntH de Ih'ttuceville.

1 /,

I ,.

DISTHICT DU SACJl'EXAY.

Il cxiatn à l'est et an nord-est du lac St-Joiiu un gros Imtliolithtj

de rorhes basicines représentées sur les eartes |!«'ol(igi<iiies si ma le

nom général d'anortliosites. Divers auteurs en ont parlé incideni-

ment mais en milité l'étude <le ee hatliolithe est entièrement à

faire.

Partout où il nous a été donné de faire <|ueli|ues oltservation.-i

à l'oecasion de la visite des gîtes des cantons de Kénognmi, Taelié,

Bourget et do l'île d'Alma, l'anortliosite tvpe apparaît bien eommc
la roche dominante-, mais elle ne constitue pas, à l)eaueoup près, le

batholithe à elle seule, et en beaucoup d'endroits elle fait place ù

des roches plu.s basiques telles que des gabbros.

L'anortliosite proprement dite i)réscnte tojites les variétés de
structure si bien dé-crites par le Dr Adams dans son étude sur le

massif de Morin : Structure normale ; Structure à cristaux dé-

formés et enrobés dans ur.e pâte de petits cristaux provenant du
broyage de gros individus, structure cataclastique avec au micros-
cope une multitude de petits grains d'où les macles polysynthé-
tiques ont disparu pour faire place à des extinctions roulantes.

.1-
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Cou dt'ux livriiitrcH vurii'fi'H foriiieiit lu nH-lic fiu-aiMunto des

gîtes du cHiiloii d»' K»'iH)f!;uiiii. KlUt» Hont aivoiiipntriirru de gabbma
ù grain tin (|ui forment !«<)it des niusHCM u*m'z tacilis à distinguer
de l'unortlioxite, soit des sortes de napiH-s on traînées dans l'anor-

tliosite. Dans un éihantillon jinMevé aux «-nvirons de lu tranché.!

du mille 20!» dans le eaiiton de Kénogami, plu» de 50',.' de la mafsc
était formé de pvroxèni's ouralitis<'s, d'une assez quantité do miea
noir frais eontenant parfois des cristaux de zireon et d'un peu de
minerai de fer eorrodé ; le reste d«' la plai|ue apparuissuit au mi-
eroseojMi formée de feldspatlis plaftioclases à contours coiirljca et à

extinction roulantes duiM atix etforts.

Entre Jonquièrea et le mille 20U, on peut voir en certains points

le long de la voie du chemin de for, nne as.stM'iation en bandes peu
visibles, mais certaine» de deux variétés de roclu; ; l'une à grain
moyen d'aspect gris et rongeât re est une aiiorthosite à feldspaths
brisés et granulés, renfermant à peu prTs iri'/î ilu pvroxènes poly-

chroiciues ; l'autre est nne rocbe à grains tins i|ui im microscope
se résout en une niosaîipie de pyroxènes ]»olycliroï<pi(s (pris de
.'(0%) et do feldspatlis. Les pvroxènes s'alignent nettenuiit en files

orientées et semblent s'insi'rer, plus ou moins éniiettés, entre les

grains de feldspatlis tordus, mai- ayant mieux rési>t,' aux pres-

sions. (1).

On sait depuis longtemps que ces anortliosites renfemient des

minerais de fer titanes. l,«'s gisement-' le-; plus souvent cités sont

ceux du canton Kénogami et ceux de l'Ile d'Alina. Aucun d'eux

cependant ne prés(>nt«' à vrai dire d'ini|)ortance éconouiiipie, et au
meilleur de notre coniuiissance. le «.'isenient le plus intéressant est

un ci-'emeiit nresipie inconini. simplement mentionné dans le rap-

port Dour ISOO du liurenu des Mines de QuélM-c. le gisement de St-

riiarles dans le canton Bourjjet.

mini: st-cii.\iii.i:s { T.ot H rang T. canton Iloiir-ret).

Il .'

Il *«;

Siluntion. — Le gisement se trouve dans le lot 44 rang T canton
Eourget, à environ 1 mille et demi à l'ouest du village de St-

Charles. A partir du village St-Cbarles on lient y arriver par nne
route de voitures qui <'ondtiit chez Af. Jean lîrossard sur le lot 4'î.

Les afflotirements les plus visibles et les plus considérables se

trotivent à quelques centaine- "^ pi.'ds de la rivière Saguenay, et

(1) Voir deuriptioni pétrograpliiijueg et photograpliicg, flg. 3, 4 et 5 en
appendice.
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fonnent um- Morte do collim-H hc (K'-tiu-liaiit <-oiiinii> un promuutoire
(le la liftiif (If liuiitciirx IniImôcm i|iii tlniiiini' li- Sn^nciiay.

Minerai

" V . , . / flfe Minerai probable

' J32> Recouvert

Anortbosite

/

L
Fig. 4. — Mine Saint-Cliarlt-s. Canton Bourgot.
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Quant un villajp' <l«' St-( liiirliii ou (m ni y Hrrivcr «tit «n desoeii-

dant (in ilictiiiii d<> tVr m I» Ktutiitn de '
' [Mlvn'n vt fuiMunt en voi-

ture If» 1.'» niillm ijni Ih m'|) in-iit i • M-. i nrU-H, lu truverw'o de la

rivit'H' Sugneiiuv «« ftiiiuuit vi\ Im. .
• v dciH-i-iiduiit ù llébcrt-

ville, trav(T«aiit lo Shj{iiciiu.v mi i ,., i,. i Aima H en r-uivant le

chemin An-iiamliault. Pur «-fti. v.i. a mstum-e totuU' c^l de 24
milieu.

minerai

IIH-

•ll'i ,|ii.||t

i

i*t iMic titano-

.1 )ii an rai-

uiaHM-it Mont pur

X <|no nmw uvunn

an |ii«'d d'un»' i-ol-

nne u.tM'z grande

.Vrt/nrr et ynimlrur lii'M tjite,

.

magnt'titc m- pn'-Mcutant «•» i'wuu
Hou di- l'umirtlMmitf (1). Lea ulH

leur grandeur Ici» pluH n-man|iMl
pu oi(i««rvir dans la province. IIh ppuru
line eu iNtrdure du .Sagnenu.v et m Mii"er
continuité xur prrn de 700 pieds o loii^'uoiir av i um- larg7-ur di.

l»i(l pi(«dï< au niininiuni dans Ich imrties centrale-.

Led aftlcuM-nicntu niinôralixcx -uni xi netn qu'il nous a été pos-
«blc de lex relever à la plandu-tic ; et le plan tig. 1, ijui ext une rc-

dm-tion de ce lever aïontn- comment «• prj'sentcnt les amas niinéru-
lis»'!* «ur ic tcniiin.

Kn parlant de A on trouve (tig. 4) d'alM>rd une lentille

AB, qui .li-paruît liicntAt houh la terre végétale. Kn ("DKF un
énorme alllcurenicnt en forme d. losange ajiparait avec des dimen-
sions de ;{L'(l' X 20(»'. A l'est et à l'ouest de cet aftienrement les

pentes de la colline sont formées de bhx-s de minerais de fer émer-
geant d(< la terre végétale, de sorte que la lentille doit vrai9«>mbla-
blrnient aftleiirer sur unt; largeur plus grande (pie <e!le (pic nous
avoii- iii(li(pi('e ; sur le plan nous faisons tigurer cette extension
sons le nom de minerai probable. Kntre TJP! et (ill une petite
ilépre-sion de terrain se produit et le fer disparaît sous une eouelie
de sable tin. Mais en CJHK la titanomagnc'tite se montre à nouveau
sur n:'c Mire triangulaire d'environ 10,0(10 j)ie<ls carn's.

T/.nîi.>rtb<>site n'apparaît en grande masse i|ii'au nord-est de la

ligne F(îl\ ; elle s'arn'tc donc netteir.ent de ce côté contre la masse
min('iiilis('e : .\ l'oue-t l'amas disj)arait sons des élMUilements et

peut s'étendre au-delà des limites manpiécs sur le {dan.

L'cxaiiieii des affleurements figurés sur ce plan conduit à penser
qu'ils font tous partie d'une même grosse lentille dont le grand axe
est dirijTé du nord au «ud, suivant .\T\. Dans cette lentille sont
cngloln-es des masses d'anortbosite soit isol('es, soit en forme de

(1) Voir (li-wriptiong p^trnfn-a|>liiqu(<H en app<>ndirp.— Yig. fi.
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laiigno» ge dc'tacliaiit du inanHif niiortiiiMiti<|ui- -jui toriiu' In pkIio
(in \my». La plin pnmw di' i-fH inaxws uffliMirc . n I, .t M. vt h'('|ih-

iioiiit pr> italili'iiMiU à iiii-<-hi'iiiiu i-atrc w» deux iitlU-iinii'fiilfi, lar

la oolHue 8ul>it. i\ «-et cndniit une d<'iir««H«iiiii. et iVxjM'riciK»- inontro

<liu' duiiH la n%ion l'anorthofito wt \>\u» frialile «nie lu tituiiomu-

jtm'titti ; la di'pressidii I)K(iII. corro-ixinduit alors à mu- oiiclav«

de gnhlin» dum l'aiiiax di- miiu mi.

IMiiH nu Ticrd dftt Iviitillos iw.h'i'!» vt d«> ditiiODiions n>Htn>inti>!i

apparaissent an inilitMi do raiiortlmsitc . U'iit * lunit les leutiilott

N () I*. A •'« nuiiiu'iit on atloint iinc sorte do pliutcan nt-oiivert do
tc'rro v«'<;('taIo.

li'antrcH i:ihssi«8 de iirnera".-- d'iinportatu'e tout ô fait coitipn-

rabh» à <«'lle» (|u<' iiuu^ vi nona 'l> déoriro oxigteiit . IK-urs dsuns m
plateau, ot nous cuhh's l'i -fasion, dmis une riipidi' •xcuntiou d'i'U

roiKoiitrcr phisicur- Mi. IheurfUBen,»'!!! aucun habitant du pays

n'avait janims cxpioiô ii plateau ; la Iwalisiition exacte do nos

d/M'ouvcrtes eut exip' un pentago pour lequel nous n'î-tiong pas

préparOs.

C'est ainsi qu'il existe dans une dirertion sensiblement MO à

l'ouest du nord à partir de P et à une distance de fiOo à 70() pied-

un aflltnrcinc illonp'f du SW au XK, dont la plus prandc loii-

g^ieur dupasse ..m) pieds et la plus grande largeur dépassi lMiu

pieds, c(>s (liinensiiiiis ayant «'té mésun'i^ au pas, sur un terrain

le plus souvent dépoiimi de terre vc'gétale et lai-saut ai)paraître eu

fou8 ses affleurements du minerai pur. l'ne antre lentille de di-

mensions comparaUles a été reiicontri'-e à <piel(|ue ilistanc»' plus loin,

maM il nous a été impossilile de la reimuver au milieu < ii lioi .

lors |ue nous avons voulu en fixer la position exacte.

La quantité de minerai probable est <on.iidérable. !<i iii>ii- éva

luons à part les deux lentilles (FED et (ilIK et si nous < ali ilo;i-

leur volunu' probable on prenant la profondeur égale Ti lu lu scn

apparente sur le terrain nous trouvons les chiffres de

r

il

^•20 X 200 X 20
fi,400.000 pieds cubes pour la premi're.

et 10,000 X 100 =1,000,000 pieds cul)os pour la -troi !e.
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Lo minerai ayant une densité de 4, c'est-à-dire donnant 7 et

demi pieds cubes à la tonne, on voit que ces deux affleurements
correspondent à 1,000,000 de tonnes de minerai.

Si niaintcuunt on estime, ce qui est fort probable, que les

affleurements AB, CDEF et GHK appartiennent ù un même
amas minéralisé, si l'on tient compte que l'extension latérale à
l'ouest de la ligne CDU compense l'enclave de gabbro LM, on ar-

rive à conclure à la présence d'une masse dont les 3 dimensions
seraient 700,200 et 200 pieds ; en calculant comme précédemmeut
la surface de l'affleurement comme celle d'un losange ou arrive ù

admettre la présence de 700 x 200

X 200 = 28,000,000 pieds cubes

2

soit un peu plus de 4,000,000 tonnes.

Enfin en ajoutant à cela l'appoint des amas du nord, dont un
seul affleurement sur 300' x 200' fournirait encore 750,000 toimes,

on voit que la mine St-CLarles peut contenir sous les réserves déjà

faites un tonnage dépassant 5,000,000 de tonnes. Ces résultats

sont d'autant plus rcmaniunblcs qu'aucun travail même de simple

exploration n'a jamais été fait.

Nature du minerai.— Un assez gros échantillon a été prélevé

sur la mine. Au laboratoire provincial on réduisit cette prise

d'essai à 5 kilogrammes sur les(]u»'ls on fit les essais suivants :

Tout le minerai fut bro.vé de façon à passer au tamis de 20 mesii

puis classé en trois grosseurs :

A de 20 à 40 mesh.

B dp 40 à 80 mcsli.

C plus petit que 80 mesh.

Sur chacune de ces grosseurs on fit une séparation magnô-
tique. L'analyse des diverses !|ualités obteniies, donna les résultats

fOtidcn.scs dans le tableau ci-joint.
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K8SAI DE roNCKXTUATIOX MAOXftTIQrE SIU LE
MINEKAl KE STCHAULES.

Cunipositioii dn minerai brut : 'j

Minerai briit

( Fer métHlIiiiiie (-,(,53 ,.j.

T''"np
io.r.5';

A. DeL'OH
40 maillex

3».4(t'/r

' Fe.

52.97

Ti.

B. De 40 à
80 niuill*))!

34.28'/,

C. Plus (letlt

que 80 m.
au.32%

52.05

0.32! 0.02

Pli.

0.021

12.0! 0.018
I
0.020

44.40 ]1.3(i 0.012 0.0.-J0

Concentrés et liiilintrs.

>«.
i Ti.

Conceiilrf» majtn. r-, r,. ,. .,

TailingB, 25.8(i'/f
1 a3.B7

j 17.66

Coiueiitrés iniiirn. 5» 08 39
77.(MI'/r

1

Tailin-s, 23.00
j
.11.00 21.69

Con-«iitri H lUii^îM. 50 02 1 !«
S2.0O%

Tailin);» 17.40'/,
t 20.02 21.14

PerteNen pous^'iùres, 0.60%

Les résultat^ do .-e.s (..s^ais .s.mt encourageants. Les deux nre-

2{el :f
«""''« "«^-""-nt donnet.t de. fonoentrê L,eT rid'sen fer, et en mettant de côté Ja catégorie des fins on reçue -dans la catégorie des rrr.w oit sir/ a • ,

'
recueiil'.!

roneentiH'va «^7 rnr? f /
" '•"^?'" *!" "'»«'••'>' total sous forme d.>

Smov^ns oh^4" f ^''- '' '-.'' ^^'•« *'""« "t dans la catégorie

Quant à la teneur en soufre et .n phosphore .Ih est en dessous
a(> la limite pour mmcrai Bessomer.

Ces essais ne sont évidemment qu'une indication et il est pro-
imhle qnen (tudiant do plu.s p.vs la concentration magnétiqueon arrivera a dos meilleurs résnltat.s.

^

it-

Ml

-Ji
Mr
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Quoiqu'il en soit, même sans concentration magnétique, cett'j

titanomagnétite constitue un minerai directement utilisable. Nous
examinerons en détail dans un travail ultérieur le problème du
traitement de ces sortes de minerai ; et nous verrons que bien que
la plupart des maîtres de forge aient une prévention contre da
minerais aussi fortement titanifères, des expériences trùs précises

faites dans de véritables hauts-fourneaux ont démontré la parfaite

facilita de fusion des titanomagnétites moyennant certaines con-

ditions.

Etant donnés la grandeur des gisements de St-Charlcs, la faci-

lité de leur exploitation, leur éloignement relativement p;'U grand
du port de Chicoutimi, on peut espérer que le jour viendra où une
exploitation régulière s'établira sur les bords du Saguenay.

Conclusions. — En résumé, il existe sur les bords du Saguenay
à 4 milles en ligne droite du chemin de fer de Chicoutimi à St-

Gédéon et Roberval (Québec, Lake St. John Ry) ; à 18 milles

environ de Chicoutimi, des gisements considérables de magnétita
titanifère à 50% de fer et 10% de titane, probablement directe-

ment utilisable au haut-fourneau en choisissant un lit de fusion

approprié.

Par leur forme et leur situation, ces gisements se prêteraient

bien à ime exploitation économique en carrière. Le minerai pour-

rait s'évacuer par tramway aérien traversant le Saguenay et re-

joignant le chemin de fer(4 milles), ou encore par la voie suivante:

transport par tramway aérien de la mine jusqu'au pied des ra-

pides du Grand Remous à l'embouchure de la rivière Shipshaw
(14 à 15 milles) puis chargement sur bateau à la rivière du Vase
où le Gouvernement fait actuellement construire un quai.

OISEMEXTS DU CAXTOX KÉXOOAMI.

SIflinfion. — Vos gisements se trouvent dans le rang 11 du can-

ton Kénogami le long de la ligne du Québec Canadian Northern

entre la station-halte de la Ratière (mille 21.'5) et celle de Larouche
(mille L'Ori). Cette station de Larouche était connue autrefois sous

le nom do Kénogami.
On y arrive en descendant à la station de la Ratière et en sui-

vant la voie pendant environ 4 milles.

Le pays est montagneux et aride ; dans un rayon de 4 à fi milles

autour dos gisements il n'y a pratiquement pas de culture et le plus

proche gros village est colui de .Tnnquicres.
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Nature et grandeur ,l,s gisemmls. — r„ certain i.oml.re do
trous vt d.. tran, u',.s ont w,' faits an nord de la voie du <-lu.niin do
fer cntr,. lo nullo i'08 et 2(.0. Tn,. dc^.-ription d. .•.« travaux
M.thra a montrer le peu d'in.i.ortantv des irites de minerai de fer
découverts juscpi a présent.
Kn allant de l'est à l'ouest on rencontre d'aln.rd, environ à 400

p.eds a lonost du mille l'O!., une tranchée d'environ IK» pi«ls delong taillée du sud an nord dans une .-olJine rocheuse d'anortho-
site. Lo fond de .-ette tranch.V est rempli d'éUilis. mais les pa-
rois montrent l.ien comment est distribué le minerai. Sur la paroi
de

!
est on peut .-ompter que sur environ 110 pieds de longueur

Il .V aurait 40 Ti 4.% pieds de minerai d... fer titane, et que le reste
serait de 1 anorthosite. Sur la paroi ouest, la ,,uantité de fer est
iK-aueoup mo.ndr... .t d'une paroi à l'autre on ne retrouve .|u'une
vaftuo correspondanec d'affleurements, ce qui UH.ntre le peu de
continuité dos niasses minéralisées.

Autour de cette tranchée et particnlién-inent vers le nord la
roche profonde affleure. C'est une anorthosite tantôt à frrands "élé-
in..nts, tantôt irranuleuse. tantôt .-haruée de pvr,>xène et pa.ssant àun véritable pabbro mais nulle part dans les environs nous n'avons
vu du minerai.

Au microscope ,-ette anorthosite porte toujours des traces
d écrasement. Les échantillons à pros éléments eux-mf-mes sont
formt^ de ^^ro: Mulividus de feldspaths naf;eant dans une bouillie
de petits jrrains de feldspatlis bris<'s.

A 1,000 pieds à l'ouest de la traiwhée, et à 50 pieds au nord
de la voie, une excavation de 12' x 14' a été <-reusée sur le Iwrd
d unescarpement rocheux. Le fond do l'excavation est rempli d-
débris

;
les parois sont constituées en majeure partie par de l'anor-

thosite renfennant quel.|ues lentill.-s de fer titane de 1 à 2 pieds
de largeur au maximum. Autour de .-ette excavation les affleure-
ine^nts sont <-onstitués j.ar de l'anorthosite sauf en un point situé
a <i. pieds au XE où ajiparaît une masse isolée de fer titane de
4 a r. pieds de diamètre.

A :\.:\m pieds à l'ouest de l;i tranchée toujours le lonp de la voie
et du même côté (pie précédemment on a creusé une série de ix'tits
trous (le plus prand a 10' de diamètre) eu bordure d'un escarpement
rocheux. Nous avons pu en compter 4 sur une lonpieur d'enviT..u
><> pieds. Ils sont pres(|ue entiérenient remj.lis de débris mais de
I "xai.ien des parois ,>t des débris rejetés sur leurs Iwrds.'il est fa-
file do voir qu'il.^ u'onl mis au jour que de p.iiies niasses de fer

'.• !"

';' M
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titane saiia aiiciuic iinjiortaïut-. Le \}U\a gros aiuus aurait peut-être
7 pic'd-s de diiiiiMtie et encore e.st-il <MHistit)ié par im iiH'laiige de fer
titane, de pyroxèncs et de feldspath^.

A 450 piod^ environ à l'ouest de ce grou]N' d'exi-avationn on a
ouvert dans un promontoire rocheux tout près de la voie; une sorte
de earrière de 1.". pieds de haut et l'.") pied;* de large. Le front d'at-
taqne de cette carrière est forme d'une rwhc noire et louile qui do
loin semble être un excellent minerai, nniis qui n'est en fait qu'un
gabhro titanifère.

Un échantillon qui nous semblait roj)rêsenter la moyenne du
" minerai " sorti de la carrière avait une densité de '.ÎA ce qui
eorrcsjM)nd à un nu-lange d'ilménitc (densité 4.'. à 5) et de feld-
spath (densité 2M) vt de pyroxène (densité de ra\igite 'i à :!.")).

En quelques points des ségrégations plus riches en fer s« sont pro-
duit.'s, mais elles n'ont que des dimensions restreintes.
Vu trou a été creusé à é'> pieds de là dans un minerai d'assez

bonne teneur, main l'absence d'afHeun ments autour de ce trou ne
permet pas de juger l'importance de l'anuis auquel il appartient,

D'uno façon générale les affleurements indiquent phitôt que les

environs inmiédiats de ces travaux sont constitués par de l'anar-
thositc, et que tous <'es gîtes ont des dimensions insignifiantes,

Xalure du miiumi. — C'est une titanomagnétite dont la eom-
position est semblable à <'elle du minerai de St-("harles. T^n échan-
tillon choisi panni les parties les plus riches dans la tranchée a
donné à l'analyse :

VA) «8.24
TiO- -20.70

correspond;! nt à

Fer métalliiiue .".T. 07
Titane métal 12.47

II.K II MM \

L'île d'.Mnui -ie trouve Ti la décharge du lac St-.fean : elle divise
en cet endroit h rivière Saguenay en deux branches qui sont eon-
nucs sous le nom de Grande Décharge ( t de Petite Décharge. C'est
une croyance fréquente dans le pays que le seuil des cascades et des
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rapides d- .-es d-nx rivières «„,.r fon.K.s do nun.-rai de fer et qu«

(jtarment du ninn II Int ••a w i i

I- . , .,,
""'^' '" puis ^'ii>sM«> avant !.. x .'ÎOIn l'chai.tilloi. (IJ7J) a d<..MN- r, I-nnalvs,. :

Fe().

TiO-.
. 1!>.88

correspondant à

Fer in('talli«|ii<'.

Ti in('talli(]uc.
. Il.!t4

• .JJ

CÔTE XOHI) |>r SAIXT-I.AIRKNT.

s^S pa^ liTi^nïï." i.:V;^-?- ./î
'^^ '-^rtitnnon.a.n.^titrs ,„i sont d.Vri pi . ^ in t n,

^!""''''"' ^"

P.-.S anx anorthnsitos. mais à d.-s , Jsp „ . 'T'' 'i"î'

tal.l.. .nI.hros. TWon pins dans la ^::ifZ ^'^^
'l., ;^:;:;::-n„,.onp p ns n.t .ntr.. !.. ,..I.1.,.„ k' l\.nortl.o.it.:

, .V ,t
"|

'i
^^^.^

Im. et 10 nancrai do for propriniont dit.
' *-°

•ifsKMKvrs I,,.: ,.A „^,,. ,„,^ ^^,..,, -||^^

La baie des Sept U.-s qui so trouve à 340 milles en aval do On,'.
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Dv l'uiitru côté do lu baie par rapport au village des Sept lies
se trouve une baleinerio qui traite les diairsi, lu graisse et les os des
cachalots harpounéa dans le golfe.

A un mille au nord de cette baleincrie, sur la mcme côte ouest, se
trouve un quai de chargement qui est le terminus d'un petit chemin
de for allant à la pulperie de la North Shoro Power Ce. Cette
pulpcrio est établie sur le Iwrd de la rivière Ste-Marguerite, au
milieu du village de Clarke Cit.v. Elle utilise 1 énergie de la pre-
mière chute de <'ette rivière. A l'époque de notre visite elle produi-
sait 100 tonnes américaines de pulpe sèche par jour.

La Unie des Sept lli'n—
La baie des Sept Isles constitue un tns beau port naturel. Jus-

qu'à présent le» grands bateaux ne pouvaient accoster qu'au quai
de la pulperie, et les marchandises comme les passagers pour le

village des Sept Iles devaient être transportés en canots. Le gou-
vernement faisait construire pendant l'été de 1011 un quai au
village des Sept Iles ; ce quai, une fois achevé, permettra aux
bateaux de 15 pieds de tirant d'eau d'accoster à mer basse.

Le fond de la baie, le rivage de l'ouest et la plus grande partie

du rivage de l'est sont encombrés de sables recouverts à mer haute,

mais émergés à mer basse. Ces sables ont été apportés par des

rivières à caractères torrcntuciix, tclbs (pie la rivière aux Foins,

la rivière des Rapides, la rivière Hall. ()n ne peut atteindre «es

rivières en bateau qu'en suivant le i-henal qiio chacune d'elle s'est

creusée dans ses alluvions. A mer bass<< on peut compter IJ pied

comme mininnun dans le chenal de la rivière Rapide, à mer haute
cette rivière est accessible à des bateaux de S pieds.

Les deux régions inunédiatcment voisines de la baie où du mi-
nerai de fer a été signalé sont celle de la rivière des lîapidis et

celle de la rivière Ste-^Iarguerite au niveati de la première chute.

Nous les décrirons su<'cesaivement.

GISEMENTS DE LA «IVlfntE DES RAI'IDKS.

La Rivière des E(ipi<les—
La rivière des Rapides qui se jette au fond de la baie des Sept

Iles doit son nom à l'allure mouvementée de ses eaux. Sur les

quatre milles de parcours cpii séparent sou embouchure de la dé-
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.•hurgo du (irund lur Jl-h |{ai,i(|,.«. h, rivi.'n- iu> i^rù^vMo pns iii..ii.s
<l« (liiHtri- finîtes nniM.rtm.t.'>, .t i-\-Ht .-iiviron If tU-rs ,1„ .lu'inin
• |U il tant iK.rtugtT iK)ur alti-iiulre le lu.- à partir de la mer. Au
«i)rtir du lue d.-n JJaj.i.les la rivière «".•ugage daii« une gorge étn.it
teniiiiiee par la eliute à TOutarde

; à H) ehuîiies .•nvin.u du la.- à
I ()Htnr<le. eon.uieii.-ei.t l.'s pente,, de la Un^te ( liute. dent la déni-
vellation totale ave,- Uw rapides atteint )M» pi.-d^ la .Imte elle-inêiu.'
figurant pour T". pied». A un., trentaine di- eliainc:* plu» en aval
ee-t lu ehutc du Cran de ter aiiiM n..niiii,V pur.-.- .pi'.. II.. «. trouve
.•tieui>.w'e .litre deux falaises tornit-e» pour la plu,, grande partio
de for titan.*-. KnHn. à .inel.iu.-s dizaiiu^ de .-haii..-, de son enilM.u-
eliiire la rivi<-re ne n'-tré.-it .t .-ouïe .-ntre de pr.ilondes gorges .lui
nuiMuent le.-* derniero rupid(-!> et lu denii.'rc .-hute.

( lu iniiiM tie l'urtuijc —
L"a.-.-.'s du lue et deî. .liverses parti.- de la rivi.'re et du grun.I

lu.-, des JJapi.hw ,.Mt Im-ilit.' par un grand nouil.re «l,- .-heniins d.-
portage .jui partent d.- lu nier. L'un d'eux se rend à la t."-t« de.s
rapides d'aval, l'autre .lirtH-tenicnt à la ehute du Cran d.- fer et de
à an pied de la gro-s.- .-Inite. Knrtn, par un eheniin .pii part du
lot I, du rang 1 nord de la huie des S<'j)t Ile*, on jH-ut atteiiuln-
diret-tenieiit les rupid.-s d.- la .l.'(-liarge du gran.l lae des Rapides
Ce eheniin a .'-t.'- ..uv.-rt par il. Jf. ("larke. de la puliierie de Clarke
City, pour desservir lu maison de ehasse .pi'il ..nt fait eonstruire
a la déchargi- du lae.

Aspect ./« iiiiy»—
^
Sauf daiw le rang 1 nord .les Sept lies, où I.- pavs est plat, lu

région est montagneuse et .s.arpé.-. L.s gorges des irapides d'av.il
et de la dé.-liarge .lu la.- des Rapides sont tr^-s resserrées. Los riv.-i
du lac sont elles-nu-mes fort élevées. En certains points, notam-
uient dans la Unie des Crans, dans la lîaie Cachée, l'eau du la.-
vient baigner d'éïK.rmes falaise» taillées à pie sur l.'.l» pieds d«-
hauteur.

Lo pays est l.ien boisé, le* fonts sont d'an.-ienne venue, O
contiennent les ess«.n<-es habituell.-s de la r.'-gion. La Xorth Shon-
l'ower C.). (pulperi.. .le Clark.- (^ity) y a établi des chantiers do
ixils.

Tomme prés<|Ut- toujours dans ccixe i('-gi..ii, les affleurements
rocheux ne sont visibles que le long des cours d'eaux ; de plus.

I '-.fl

,j.--'î

t '
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en <|ucl()ueM |><)iiitH, nutuiiiniciit <laii>« li- ruiig 1 uord dv* Sept IiiUm,

lu coiitrtt' fwt Iihhih; t-t iiiun'cajtiMinc.

(iéuhfjie. — Eu ?«iiiviuit lu rivii'Tc dcptiix mhx «mlHuirlnir»' juv
(|u'à |K'ii |)r«'i« un iiiilicii du grund lac diw Utipidi'H, Iv* nN'hcii up-

partii-nnc-nt t«uti'H ù lu fumillc di'n gabbrog. A partir du contre du
lac dvn Kapidi'i«, nu paj-KURo in-teiigililo 1*0 fait entre la gabbru auor

tli<>!*it«' des rivc!( du sud et une wycnile n)ëo à structure Icgcrement

^U( iMsi(|uo qui (HTupi> les rivex du nord.

D'un jMtint à l'autre les dm-Ikm de la rivière des Kapides ont dei»

comiiositionH variables, nuiis elles oscillent autour de deux tvpeg

bien lu-ts : Tn tvia- anortliosit«> et nn tvpe Kabbro. l,es premières

nx'bes sont d'un (ïris clair l'un ftrain jEcncrali-nient .ls^e/, gros
;

elles s'altèrent en blanc à la surface et ne niontn'iit au microscope

(|Ue (Us piapioi'lases gén'ralement sanssuritii-és ; les deiixièmeH

sont brune-» ou noires ; leur firain varie d'iui point à l'autre ; au

microscope le sont généralement de» jjabiiros à augite diallasiivanto

l»lii« iiu nioin> cbarp's de grains de titan<»nnignétite.

Ces deux types de nx-lu-s sont liicu trancbés, et ils coexi.*'» nt

souvent sans zone de transition. ( "est ainsi (|u'on jM'Ut voir sur une

lalaise nx-beust^ d'une jK-tite <'<)lline (située à la b-ttre A de la carte

de la rivière des Sept Ile;*), apparaître au milieu d'une r<H-be lour-

de et noire, e'esi-à-clire d'ui! véritable gabbro. un éperon d'riiortho-

pite blancbe à paroi* extrè-mement tran<'bées. I)'autres fois le

gabbro et l'anortbosite forment des lits alternants: le irabiiro est

alors à grains très fins et l'anorthosito n'est i)lus aussi blanche

ni aussi jirenue. T,e priuiii-r cas correspond sans doute à une

eoni|M'nétnitioi. nmiiielle des deux -nairmas encore pâteux: le deux-

ième à une com|x'nétration suivie d'étirement.s et de laminage.

l.e minerai de fer est associé Ti des gabbros et à des microgab-

bn.s dont il forme uni? pbase ferrugineuse <'Xtrêmi'. I,e gabbro nor-

mal (<st déjà cliargé de grains déminerai <li' fer : par augmentation

(In nombre de ces grains on passe' insensiblement au minerai pro-

jtrement dit.

Cet enricbissement en fer du gabbro s'ai-i ompagne souvent (no-

tamment à la clinte du Cran de fer) d'une diminution de la gros-

i=eur du grain de la roche, de sorte (|u'il est difficile de dire pur lo

terrain si une roche noire, lourde, à grain fin est du minerai ou un
miorogabbro trè's fernigineux. Tette remarque doit rendre pru-

dent dans l'évaluation de l'étendue des gîtes.

\f
'
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LA l'ROVlXtK HE giKBEC lt.>

Eu rvnnuM un point d« vue i|iii uoua txi-upc on doit distinguer :

Ia!» anorthoMitCii.

LfH guhlirof* et mi«n»«»bl>ro!t.

U'« titauoniHtfiM'titwt, plutM-s iiltral»a«i(|U«i* d«'-« gabbros. (1)

Lca gisemetUa—
Uieu que IiM ^;,l.l.ro. ,1, iM.rdnro d.- lu riviùrt. .oient |.n.,.,uo

partout diMrjj.-.s de gri.ius de titauo-nu.^r„,'.tiu., «cuvent m. u.e uu
IH.int de pHM^.r, à l'.iil i.u. jH.ur de vérital.le^ minerais di fer il
n V a jtucre que trom point» on la teneur en ter et titi soit telle
<|ue I ou pui>«e parler de gi^enu-nt. (V. trois gîti» ^.,nI, par ordre
d i.uiN.rtHUee prolml.le. le tiùe de |„ Cinit.. du Tran .1. ter, eelui
de lu Chute à lOutarde, <•, 'ni de (Jagnon.

Cisrment ilr la Clnifc ,ia Cran de Fer.

("est à ee gis<inei.t (|ii.. se rap,M.rt.M.t les de*Tiption« .lon.i.. .
dans leH divr^ rapiM.rts K.'..logi,,u..M so.w le n<.m de «isen.eni .le l.i
ba.e d..« N^.t lies. Sterrv llnut le «i;.„„le le pretnier dau. le
raj.port du Srvpe ir-olo^rj,,,,,. ,1,. ,^,wj.,..j,. ,, , ,^.^,,^.,.

dans le rap,M,rl ,1 1SH,h.,h!, ,|)r 1.' W. Klls,: dans l,. Mines et
.Minéraux dr (.)n.-Ur. ,Mil.lié ,„ l>,s.... p.,r M. .1. Olmlski ; dans le

• l'»l'l>;"-t .les <)p.'nn,ons n.inM-res dans la provin-e .],• Qui'W-i-,
<-u l'.MU, ,.ar Al .1. Ol.alsk;. " !>.. es-a. de .'m,.entn.TionLU
h|.ie au UH.v,.,, d un >.•,.,,..fur W-therili fureu» faits .-uaie.n.^ut ;

I.N n'sultats en turent pui.li.-- ,l:,ns le " FJapporf .l.s Op,-.rations
nnnurcs (h- la pmvin.v de gu.'l.,v en i!H»;; ", j,j,r M. ,|. Oj.aJski
Ce j.ns,.uu-i.t se trouve au pie.l de la .ieuxiruie .huie .1, I., INvii'.,,.

Kapide au i)artanf de son .•.nl.Mn.-lnnr. Conun.. un,. :;,ai-.de i.artie
des ro..|,es su. leM|„ell,.s ,. |„ ..|„„, ,,„„ ,,||,...„„-.„„„ ,,,., ,,.,,,.

I.ros. ri<-lies eu hv. j'ai a, l.' ,;s ,.lMif..s. Cj.utps <l„ Cran ,|e7.-r
!.<• iriseinent e^f .•„,,,,„ dans le pavs s.„;s le uo.n .1,. n.ine Moison.
I';nve.|„er..s, M \\ . M. .\|„1.„„ .,„i ,ir fai,v les pr..n.i..rs travaux
.1 exploitation K, ,•,. a.M....||,.,„ent le. droits de mines appar-
tiennent d.-s d.Mix .-..tés d<. la riv à la s„,.,.,.ssion Molson

Iinu„.diateineiit au pie.l d,.s ,.h„,o.. 1,.^ ,.,-,.,.,
.,pp,,,,,i,„.„f f,„..

rn-es des tr.,,s vari.'t.'s d.- r,v|...s .,ne j'ai .l.'jà si^M.al.Vs ; an..r-
J^nsite l.lanelie. gal.l.ro et, ini.-ronjal.hros. titîinoniajrn.'tite. T.e pas-

fy V,Mr .UscriptionR |Wtro,{raphiq,.es a l'appendic* et les ph^g,7plû7g

8

1
j, ;.:
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i>age de l'anorthosito au gabbro est toujours tranché, de mênic celui

de l'anorthosite à la titanomagnétite. Par contre le passafie du

gabbro à la titanomagnétite est bien moins net ; souvent il semble

y avoir passage graduel du gabbro à lu titanomagnétite par enri-

Fig. 5. — E»qui«»e Hjnirative des gisements de la chute du Cran de Fer.

chiasemeut en grains de fer ; d'autres fois, par contre, on observe

une juxtaposition de bandes parallèles et bien distinctes d'un

gabbro grenu et grisâtre et d'un minerai de fer noir et compact.
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Lomine lo uunerai de iVr oxt au contmt .le ranortliosite, il est
farile de dt-lniiitor l'amas

; la difflcult.' est un contraire bien plus
grande quand il y a passajre jiradnel du galiliro an minerai de fer.
Lo eroquis (Fig. .".) indique mieux qu'une, description les affleu-
rementH minéralisés de ce fiiseinent.

Sur la rire ilroile.

Do A ii B on trouve à i.eu pr.'-.s autant ,1e minerai <,,„. d'anor-

tZ%-, ,T°""'
';';••'"* i;'"-. = " ^«^ Pr-onte en nulsses attei-

ffjuint 2., a 35 p.eds de front le lonp de la rive et semblant s'élar-

Zrîo'^'^'T^V:' ' ' '' '" titanomagnétite est eompa^Ie Jt

rZtÎL^ Z^' '" r.tanomagnétite est encore belle, nîais ellerenferme «l^s parti^ moins lourdes se rappru-hant des gabbros.

« -m ^T^ ,
• ^- '""* «•«'•"T"^^. c-t forment des falaises de 20

a .50 p.ods de hauteur au-dessus ,1e la rivi,'.r... Kn arri.'-n- ,1e ces

Ho72rt''^"'''\" r''^»^P"•• P^'tcs rai,les jusqu'à environ
80 p.eds au-dessus de la chute. Toute cette colline. ,lont la lettre K
in.li.ine le soinn.et. est form.'e ,1,^ microp.bbros ri,-hes en fer et de
t.tanomagnet.tes, <lont il est .iiffi.-ile de délimiter :, premi,^re vue

los surfaces d.. contn,-t ; les ,1,m,x roclu.s .sont en ..tTet de mémocouleur, et sensiblement de m,-m,. d,.n>ité lorsque le gabbro secharge en fer. En certains points d'ailh.nrs il v a transition insen-
81 lue.

Dans le but ,1e s,, rendre- .-ompte ,1,- la valeur de .-ctte grossemasse nm.eralisee. on a prélevé au marteau plusieurs échantillons
qui semblaient représenter les diverses ,|ualit.'s ,1,. ]„ ro,-he F-i
«•ertain nombre ont été analys,'.s au Laboratoir,. Provincial à Àfont-
real. et ont donné les r,'sultnts suivants :

'
"

ÉCIT.WTIUXIXS. SS.A. 88n

nd
28.37
1.18

20.00
8.84
1.28

21

3 8,1

22 IMl

71

1 08

SSC.

72
58.7,;

21 .52

3.10
20

.1.28

nd
nd

15 . 70
14 73
n.l

881)

20,85
3« 77

375
17 30
0.48
2.10
Ô 25
2 75

28 . 00
0.225
1 20

SiOî.. .

F."0
Tina
Al=0.t

14 20
28.06

02

(nO 11 07

Af^
S . . .

r^na.
.

<'<• ()iii correspond :

Fi'r.

.

TItaiio 21 82

l'iiosplion» 4 15
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Les roches 88A, 88B et 881), »ont évidciimient des mien gabbros

et ne peuvent en aucune façon être considérées comme minerais.

Leur teneur en titane est remarquablement faible. Comme elles

sont un peu magnétiques, il faut admettre que les grains ferru-

gincKX dont elles sont chargées sont presque uniquement de la

magnétite. Au contraire, dès qu'on atteint des teneurs eu fer

élevées (échantillon 88C.) la teneur en titane augmente immé-

diatement. Il semble se passer le même phénomène que j'ai déjà

signalé ù la Uaio St-Paul. Les grains de fer isolés dans les roches

sont plus voiHJns do la magnétite que de l'ilménite, au contraire

dès qii'il y a différtncintion, accumulation de minorais ferrugi-

neux en masses importantes, le titane apparaît en grande quantité.

Plus encore que la magnétite, l'ilménite apparaît ainsi comme un

minerai do ségrégation.

T'n échantillon du minerai riche et compact qui forme les affleu-

rements man|ués 1), sur le croquis n donné à l'iuialy-e.

(Kchoiililloii S!t)

Fc-O'' "'T.'.'o

TiO- -i-^-^-^

p-o' t».o.-.

S 0.i:J

soit

F,.,. .-.2.S4

Titane l'iAC,

On peut con-iili'iTr cette aiiiilysc (-«minif rciirésintiiiit pidlialdc-

nicnt 11- niiiicrai ridic i|iii atticiirc <ii amas liicii dilTéfcnts <lr

l'anortliosiic en .\. V>. C t».

I»aii- l'iii-ciiil>lf du iMiint A an i><iint il. sur nu (lrv(lni.|M'nicnt

de rives de ">">'• imimI-. attlenre un vériial>'" gisement de- tVr titane.

!/> minerai est de teneur varialile. eertain ]>arties sont très riches

en oxvdcs de fer et de titane liUre et ne renferment jias Kl';; de

gaiimic. l>an- (rantres, un,- partie dn ter (pii tiirnre à l'analyse

se (iiinve en eumliinaison avec la silice, notamment dans les éclian-

tilions provenant delà eoliiiuMpii domitie la clmte..

L'estinnition de la (piantité de minerai de fer ipic peut conte-

nir ce gisement est ])rcs(pie iinpo>>ilile à faire en rabsenci' di' tont

trarnil do prospection. On jieiit dire cependant (pic la colline dont

i

lit
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j lu ligim' le .s..iiiiiK't eu K i-.-iitermo iT. et iKMit-4*trc 40% d'un
mmerai de ter dont les .iii,ilvs,.s 88C .t 8!» d..im(.rai..nt la ric-hesse
moyenne. .Si ,.,. as>ij,Mu. à cette .-..lline ..ne Laiitenr n.oyenno da
t.O (le souiniet (>^t à 80 pii-ds a.i-desM.s de la .•h.it..), si ou eonsi-
derc (iiio les eo.iditions ijiii se nianifesteiit s.ir 400 i.iwls de rivaeo
se nia.nticiii.ent po.ir S(i(( ,,i,.ds ..n s'eiifonçaiit dans |,..s terres on
arrive à iiii .Milia-îe de iiiiiiei-ai de ter éjriil à 400 x f.o x 200 x'o 3- i, l4«i.n.M» j.iods cilies soit i':,0.(»0(» tonnes onviion en snnrôsant
qj.e le minerai p<"s<' ;;;îO livres a., pied cilic

Cet estimé ne lorrcspond piohahlenunt ^nh nue partie d.i
pisemc.it total <le la rive droit... K ces cliitïres dev.unt -•anfnnenter
."1 les travaux rcvMcnt rexistencc de minerai à plu- de 200 pieds
di. nvajfc et en ])rofon(lenr.

^
Sur la rlrr ;,nnrl,r dv la rivi,-.,T on retrouve un «i^cnient to.it

a fait analofrne. r„,. colline I. fnrn.ce des mcm, s ^il.l.ros et n.icro-
fral)l.ros .....rs, mair.icti,,n,.s et renfermant des am,s ,1,. titaiioma-
;rnct,te .lomiiic la .-Imt... r,, .-iH.n,;,, de p,„.tajre .-ûtoie ..ne falaisn
taillce a pic dans ,.ei,,, ,-,p||iiie.

Tne analyse d'un morceau d(

donne.
jL'alilmi fortniieiit ma^iiétiiine a

î

'
i

I KrhiiiiliJIini Ol'K

'^'•>'
I l.CO

I-"'''» 20. T.!
•"'<»"

il. to
•^l'O^' 12. l:!

< ciirespoiidant à :

'•"''
i<;.i.-.

'"I'"' .-..t;o

1 ne tifanomaiiin'lite ci.mpjicte m doiiin' ;

Uirliiliililloii !M
)

'•'<>
.i:!.;.7

l'i'>' 21.40

* ''rrespondam A :

T^' 12. S5

I

r.Tii

' fj

: (I
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Les l)eaiix affleurements de magnétite se trouvent au bord de

l'eau ; la colline présente également des parties constituées pres-

que uniquement par du minorai. Quoique les affleurements do

minerai pur soient moins étendus que sur la rive droite, il existe

sur la rive gauche dt! grosses «juantités de rainerai.

("est sur cette rive, au Iwird nicme de l'eau, que la Cio ^lolsoa

a tenté autrefois une exploitation du gisement. On peut voir

encore en il. un tas de minerai abattu d'une dizaine de tonnes.

C'est sur ce tas que j'ai fait prélever ot expédier au département

des mines d'( )tta\vii, environ .^000 Ibs de minerai.

Vers le sud. l'est et l'ouest, le fiiseuieiit de la chute du Crnu d<'

fer disparaît sous une coiiche de terre végétale et de niousst; qui

rend iiiipossilile toute évahuition ai)procliée du tonnage probable.

Cependant, à environ 200 pieds à l'est de la chute, au croisement

des deux lignes X. S. et E. W. (jui limitent les propriétés Molson

et Gagnon, on trouve 2 petits affleurements mis au jour par un

travail tout superticiel L'tin d'eux est découvert sur .'5 pieds par

3 pieds environ et est constitué ])ar un lM>au minerai de fer associé

à un gabbro chargé de magnétite. 1/anuis de minerai n'est pas

limité et disparaît sous la mousse. T'ne analyse a donné :

(Érhanlillon 82)

Si()= l.lfi

FeO «(i.C.T

TiO- 2.-.. 82 •

A!-0'' 1..-.0

Ml-O -'1.42

("iiO 0..'52

soit :

Fer .'il.S.-)

Titane l.")..')l

A (|iiiiniiite pieds plus au nord, dans le lit d'iui petit ruiî'scau,

ou rctruiive la uirnie litanomagnétite.

En remontant la rivière Rapide n partir de la chute du Cran de

Fer, les rives sont toujours formées du même gabbro magnétifère,

noir, lourd, renfermant jiar endroits des amas de fer titane. A
600 pieds, notamment, on amont de la chute du Cran de Fer, on

retrouve sur la rive ir:niehe un bel affleurement de fer titane,

mais isolé.

à-
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LA P110V1NCJ3 DE QlÉBEC 7J

La Grosse Chute coule sur un gabbro assiz pauvre en grains detxtanomagnetue et sans aucun anias de ségrc-gation. ^/l fautremonter jusqu'à la Chute à l'Outarde pour retomer un l^Zquelque importance.
u « un amas ae

Dans l'ensemble, le gisement de la chute du Cran de Fer peut

tTni t"." 'r"™*" Z ''^'' «'"^ ""^"^ '1'"'^ '"'°^'"i de fer maSé-tique t.tamtcre, renfermant dans ses parties pures do r-O à 52%de fer metulhque et de 12 à n% de titane. La roche immédiatement associée a ce minera, e.st un gabbro à grain fin, chargé deh anomagneite souvent à un point tel qu'il pourrait passer^urminerai do 1er hn-memo et qu'il serait intéressant d'en essayerun enrichissement magnétique.
«^«jcr

" Jl'!n''^'"n'"" '^"/"»""R« "f* P<'"t .-tre qu'une estimation
probable

.
De .-e .,„'on vo.t dans les affleurements voisins de

1 40o"nnnT ^ T"'
"'''

'î "" """'"'""1 ^*^ tonnage de 300,000
a 400,000 tonnes de nunera. riche H est raisonnable de supposerque le tonnage réel est Ix-aucoup plus élevé.

Gisement Gagnon.

Tout le quadrilatère compris entre la bouche et Ir rivière

Se "VIZ" f ''
pr'''•^^'^"*^

^'"-1 ^' '- '•'"-î^ d^

tP^wfltl ™ ^^"' *''"^^'" ""'• 1"î P»»- endroits se chargetellement de grains de magnétite titanifère qu'on serait tenté dele prendre pour un véritable minerai
"

C'est ainsi qu'au point A, (fig. 7) à environ 125 pieds de la ri

pieds de haut formée de gabbro très riche en magnétite.Ln échantillon a donné à l'iinalyse :

(ÉrhantiUon 9S)

SiO- -,j -g

î^!?.-
.'

-33:18

iJw 1^-fi-
-*' " 8.2!)

(soit) :

îr; 25.81
^t»"'' 11.18

"De même au niveau de la première chute d'aval à 125 piedsde la r.v,..re. sur la mémo rive gau.ho. on trouve un autre affleure-

%

I il
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meut de riK-hcs tout à fait seinltlables. J/aualyse d'un échantillon

a donné :

{Éiltaiilillon 07)

SiO- 12.08

FeO 30.48

ïiO- H.^-2

Al-O' 1.01

soit

Fc 28.37

Ti 8.7lt

Les ro<'hes de la rive font semblables et donneraient probable-

ment des résultats analogues.

Une telle roche ne peut pas être expédiée comme minerai <h

fer. Son exploitation ne peut être envisagée que si on installe

une concentration nuignéti<|ue après brovage. l'cut-t-tre pour-

rait-on ea utilisant l'une des chutes de la rivière obtenir assez

économi'iuement un produit pulvérulent contenant de .">(» à '>•>','<>

de fer e de 10 à 1 '>% de titane.

Gixrmfht fie la chute à l'Outarde.

La chute à l'Outarde coule entre des rives formées d'un gabbfo

an.Tthosite à structure gneissi(iue. A la tête du portage la rwhe

est gris clair, les éléments, surtout le feldspath, sont do grande

dimension. A mesure (ju'on s'approche du pied de la chute, I(î

gabbro s'altère de plus en plus à la surface et se granule ; il se

charge progressivement de grains de magnétite en même temps

que la foliation s'accentue. La roche qui se trouve immédiate-

ment au pied des chutes sur la rive gauche est tout à fait identi-

que à celle qui forme le plateau de StrUrbain et les montagnes

du la<' de l'Tslet.

Sur la rive droite, à environ cent pieds en aval de la chute,

le gabbro se charge à un tel point de magnétite qu'il devient un

minerai de fer. On trouve d'ailleurs tous les termes de passage

entre le gabbro proprement dit et le minerai pur : il n'y a pas à

proprenietit parler d'amas de minerai au milieu d'une roche sté-

rile, il y a passage latéral et progressif d'une roche un peu ma-

gnétique au minerai compact.

Sur la rive même, le minerai ])ur no se présente on'en quantités

relativement petites : par contre le gabbro ferrifère est d'une

richesse telle et les grains de fer sont si nettement différenciés des



l.V l'IH»VIN( K I)K yl KHKC 73

grains de feld.spatlis et d'uw/uv ,m'uu <'iiri.-liissi.na'iit magiiétiquo
après broyage serait eertaiiiemeiit tn's aisé. Ces conditions se
maintiennent pour «0 pieds le long de la rive, apris quoi les
affleurements rocheux disparaissent p >.'r environ .'{(H» pieds sous
la mousse. A cet endroit la roche est encore un gai)ljro, maia
beaucoup moins riche en minerai de fer, Taugite et la hornblende
constituant la majeure partie des éléments noirs.

Le seul affleurement rocheux que j'aie pu observer en m'écartant
un peu de la rive vers l'ouest, se trouve à une centaine de pieds
de la rivière.

Il était formé d'un minerai de fer dont l'analvse est donnée
ci-des.sous (Ech. 115). L'échantillon 110 correspond à un gabbro
ferrifère pris sur la rive.

Ech. llô Ech. 116
ï'e 70.70 .{.î.ll
TiO^ 18.12 17.54
^ ^'' 0.075 non-dosé
S 0.08 "

Soit :

Fer 54. ÎM» 25.75
Titane 10.88 10.5.*]

Phosphore 0.0.^.3 non-dosé

Quelques travaux superficiels ont été faits sur le bord de la
rivière, mais en quantité insuffisante pour permettre de juger la
grandeur du gisement. Il serait intéressant de découvrir les
terrains en cet endroit, car d'une part certains échantillons don-
nent de très belles teneurs en fer tout en étant relativement peu
riches en titane, et d'autre part, il semble (pie le gîte ait une cer-
taine importance.

i

M,

EXPLOtTATIOX ET ITH.ISATIOX BES MINERAIS DE LA RIVIÈRE DES
RAPIDES.

Bes trois -nents décrits, un seul, celui de la chute du Cran
de Fer situé les propriétés ifolson, est assez bi(>n reconnu pour
constituer une mine.

L'e.xploitation en serait facile par des travaux en carrière,
situés de chaque côté de la rivière. Le minerai abattu sur là
rivp droite pourrait être transporté sur la rive gauche par un
simple câble-derrick, d'une portée de 250 à .".00 pieds. Plus

"•• U
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tard, avec rapprol'ondisseiu»'Ut des carrures, ou pourrait pénétrer
80U8 le lit luêiue de la rivière p.jur y suivre la eontinuation des
amas nuuéralisés, et le trunsjiort du uiiuerai s'effectuerait sans
transbordement par un tunnel sous la rivière.

On pourrait évidemment envisager le chargement du minerai
à l'embouchure même de la rivière des liapides; le minerai serait
amené de la mine à la mer par un petit chemin de fer de 2/3 de
mille de longueur, chargé sur chalands et remorqué jusqu'au quai
du village des Sept Iles, actuellement eu construction. La rivière
des Rapides maintient en effet dans le fond de la baie des Iles
un chenal suffisant pour les petits remorqueurs, et à marée haute,
dos bateaux de !t pieds de tirant d'eau pourraient accoster à un
petit quai de chargement à l'embouchure même de la rivière des
Rapides.

Ce mode de transport ne pourrait s'appliquer qu'à une exploi-
tation sur petite échelle; dès qu'il s'agirait de manipuler une cen-
taine de mille tonnes par an, on devra éviter les transbordements
i transporter directement le minerai par une ligne de chemin de

fer partant de la mine et aboutissant au i\\un des .S( j)t lies, ("ctle
ligne aurait environ 8 milles de longuc-ir et serait aisée à cons-
truire en <'ontournant la baie.

L'exploitation du minerai de la chute à l'Outarde, si les tra-
vaux de recherche en démontraient l'existence d'une «luantité suf-
fisante, se ferait par un raccordement d'environ 1 mille et trois

quarts à la voie principnle. Vn bon chemin de jiortaue relie

d'ailleurs actuellement la chute à l'Outarde directement à la mer.
L'exploitation des gabbros magnétifères de la chute à l'Oiitarde

et celle, problématique, des gabbros de la propriété (iagnon, ne
pourrait se faire qu'avec une installation de broyage et de con-
centration magnétique.

L'utilisation de ces divers minerais est difficile: h <'ause de leur
forte teneur en titnne. On a eherché par une concentration ma-
gnétique à obtenir des ])riKliiits marchands, soit des concentrés
en fer pauvres eu titane, soit des concentrés en titane. Dans ce

but, le Département des ^fincs de Quél)ec n exjx'dié au laboratoire

d'essais du Département (h s ^fiues d'Ottawa un cbnr;;enient de
3 tonnes do minerai, provenant des anciennes exploitations sur la

rive gauche de la rivière Rapide (chute du Cran de Fer en !M).

Des es.sais très eoniplefs ont été faits par !M. Oeo. ('. IMi-Ivenzie

;

le procès verbal en est reproduit en appendice à la fin de cet ou-

vrage. Tx>s résultats sont peu encourageant-; et ce n'est qu'au
prix de longues sépanitions et d'une perte inadmissible que l'on a

pu obtenir des prodtiits marchands.
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Cette eluito <|ui a une déiiivelliition .le T.", pi.ds eiivirmi. et do
!)0 en V eompreiiiiiit les rapides .i'aiiioiit. es* l.ien pla.-ée iioiir four-
nir de la force iii.ifrii-e si une exjiinitatioii s'étaiilissait.

Par des mesures rapides (voir Uapiiort (>pérati.)iis minière:;
dans Qnél.ir durant l'aniié;' l'.Ml. p. i:i(i et 1:11 i le d.'l,it d.; la
rivière a pu être déterminé en août 11)11 à Tu? pieds «ulies à la

seconde, ee ()ni correspond à <'..(mm» cli.vaux environ pour une
hauteur de "."» j)if>ds.

C'est une énergie plus (pie suffisante jiour l'exploitation, la con-
centration nnifrnéliipie si elle ét^iit possilde, ou même la fusion di-

recte pour acier eu fours é!ectri(pies.

HIVIKIII-: SÏD-MAHOI KUITI

La rivière St«-.MiiVf:n,.rite présente un volume d'eau important.
A un mille de son emlionclnire elle mesure déjà .").. à »".(» chaînée
de 1 irgeui KII <' f'î'f navifrahle aux eniliarcations de ]>êcli,' jus-
lu'aux pieds de ses premières chutes, soit Ti environ 4 milles de
a mer.1

des emliarcat

Vu pii'd même dva chutes elle jieut porter marce liasse.

ions de 7 pieds de tirant d'eau.
Ct« chutes ont été aménaf:;ées et une pulperie apparienaut à la

Xorth Shoro Power Co "' en tire son ém>r;rie. Actuellement atix
eaux moyennes, l'énerfrie développée, est de l(i,4(M» chevaux. La
chute avait primitivement uiu- hauteur de V-) jii.'ds. mais au
moyen d'une difrue on ohtieiit actuellement une tête d'eau de ."iS

pieds.

A environ J^ mille en amont de cette piemiêre .iiuie. la rivière
présente une deuxième chut<. ipii d'apr's la caite de M. Hinfnt
aurait 7."> pieds de liauteur. Klle est inutilisée.

'

A cêté de la juilperie. s'est construite une coquette petite ville.
Clarke City, jx.urvue d'un excellent liêtel et de magasins, et qui
est reliée à la cêt<- par un chetnin de fer de !t milles. Ce chemin
de fer alioutit à un (pnii où viennent accoster les hàtiments ehar-
ffeant la pulpe.

Les rivi^s de la rivière Ste-^rar}:uerite sont, dans la partie qut
nous avons examinw. stinuontées par des terrasses d'argile et de
sable et ,o n'e.t que sur de i)etites étendues ,pie la roche fonda-
mentale du pays est A découvi rt. au voisinage immédiat de l'eau.
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Fig. 8.—GiHciiH'iits (11' la riv. StfMarjjiicritt'—Mine on aval «le Clark-City.

(iKO> OOIK-

La roche fondiinuiitiilo (lu'ou voit affleurer lo long de la rivière

ou au quai, sur la baie, est une nnorthosite do eouleur sombre,
souvent presque iinirc, Ti <rraiu en général assez gros. Les éléments
accessoires sont de la titiimmingnétite, un peu de pyroxène, un
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Si on w iKirne uiix aftlcuroniont» do vi'ritublc minerai de fer,

lea aman «-n vxui wnit trt-B limit«'« (jM'Ut-T'tn} 10,000 tonne* en tout).

Par oontro l'anorthosite um>în»'tif<'rc 'loit «-ouv-îr une plage d'au

moins 4f«)' x .'{oo'.

I ir m
Sio- i.r)2 V.J*s

Fi'0 71.:$8 fiS.lS 57.24

TiO- 20. (ÎS 16.40 17.70

P-O' 0,11 0.02!»

S 0.2.T 0.5!»

(\)rri'Ki>"iitlHiit à

For in.'tiilîi.iui... 55.10 53.0:{ 44.53

Titiin.. 12.42 0.84 10. G3

Phosphon- 0.04i O.OL".

Les colonnes î vt II comotjHiinhiit à di-us «H-liantilioiis do mi-

nerai oompaot. La «olonuo TH douiu' rmuilv.̂ o ih* ooiicontn's

inafînôtiqne:» (»l>toinia par broviifjo d'niio iniortlni^ito iimjjnôtifèro

(34.fi% do concontr<'!»V

Ginfinent d'umonl île ('larlw f'Itij.—
La pierro qui sorvit à la constnu'fion do la pulporio et de la

diguo fut retirée on partie d'une oarriôro situôo sur la rive pauoho

do la riviôro, au nord mônio do l'oau. à riivirou liu denii-uiille de

la chuti'. C'est dans cette oariièro qu'on a mis Ti jour du minorai

de fer dont le plan (Tijï. !M i!idi<|uo los aftleuroments.

La pierro a ôtô oxtraite sur un ospai-o elliptique d'onviron l*'»'»

pieds do long, sur fi."i do largo: los j)arti n centrales sont oiicom-

lirées do débris ot ce n'est que s\ir le jxiurtour que l'on jioul se

rendre compte de la nature dos aftlouremi'uts.

La roche est une anortliosito dont le jrrain est assez gnis. Les

feldspaths qui la composent sont gris sombre ou gris vordâtrc, for-

tement schillorisés. Parfois la rm-ho oontiont quelques petits

grain" do pyrite do for cuivreuse.

Le r titane magnétique apparaît en deux endroits dans la ear-

rière. L)e T> en C la roche se charge considérablement en minerai

de fer (plus de ,">0%). En C T) E la roche est presque stérile,

mais en s'approchant do E la teneur augment<> et de E il L sur

une longueur de 70 pieds, la roche peut passer pour un vérita-

ble minerai de fer.
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«Mllkl
wfn,ét

Fi«. I». — Gii..m.-ntH de la rivière SteMarmierite —
Amont Je Clarke t'itv.

I

FfO
Ti(F. .

CaO...
Mpf)
P=()''..

S
f^o qui oorrospond ù
For métalliquo
T itano 00
Phosphore 08

l.'i.'.ic

4» . !»ti

15. ((8

.J.87

0.17
0.187

38 . 80

II

0.84
74.30
1S.88

0.51

57.84
11.34
0.013

r70 t^^r^^"- -rospondant à Tai.... K H K L M

fin" V'i.'"'""
"" ""«^ P^*'*« ^*'"*'"'^ ''" "-"•-! à .rain tn.

Lis deux affloiircments Tî f! ot T? o..„ .-

La faible tcnoiir moyenne en fer de cet amr-d 1,. roi.,1 no„ ;n»^
res.sant au point, de vue ^onomique. P"' ''''^'
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lUiièn- f'hiiloiiiif il If fiip lioiiil.

Lunuju'on <|iiitt(> K* Si«j»t lU-s i«)ur m- diripr vir. IV.sl, «'ii

lonsfl (l'alMinl iino eût.- Ita^si- et i«iililiiuticiiH(> «•.minu. mui-i le iimui

de l'ointe à .luliettc «t Ihiikm (1i> Moi-io. I.a rivi. rc ^I.M.^i.• <|ui

déboïK-hc duu» lu m<r au miliiii il»- cou >*Mvn ne tmiivc à «-iiviron

18 nnlh'H à l'ist du villa^f ti«'« Si-pt Ilm. I,(^ liaïu'i* <!<• !*al(lr div
parui»s«iit à nivirou !» inilliH à IV^t de riiHlMmihiirc d. .t-tt.' |.'i-

vi«'re et font place à une cûto nMliciiM', à tonn<* ani.iidi<-s mais
aaaer. profondi'nii'iit «'•«•liancri'c. Sauvage et |»eii icrueillante. d'as-

pect dangennix aux gros bateaux par les réeifs M..u*-inarins <|u'ell.!

envoie souvent à de grande* distance* an large, c«tte côte est au
contraire, tr^s liospitalii're pour les jM-tites emluircations. l>ar<|nes,

berges et petits yachts ipii peuvent trouver dans de noml.reux yw-
tits havres lui refuge lontr.' le gros temps.

Géologii'.

Au point de vue géoIogi(|ne, cette côte ( st formée de nwhes
ignécR et métamorphiques qui. à partir de la IJivièie ('lialou|M'

en se dirigeant, vers l'est, sont très nettement des aiiorthosites,

mais qui entre les bancs de la lîivière Moisie et la Iiivièn- Cha-
loupe constituent im complexe itfné où entrent évidemment plu-

Bieurs variétés distinctes. C'est ainsi (|u'ri la pointe St-('har!es

le rivage et li's îh's sont fonnés d'une roche riibanée noire et rose,

IcB bandes noires étant pour plus ch' la moitié de leur masse for-

mées de mica, et de hornblende, les b.iides roses correspondant à

une sorte de gneiss nuisaif à orthose et ipuirtz avec tn's peu de
mica. Tantôt ces bandes sont fort étroites et pli^sées ))arallèle-

ment, tantôt elles ont de r.rand<'s dimensions et stir des étendm s

assez considéi iililes on ne rencontre qu'une seule variété de roche.

notamment le gneiss rose.

A la rivière Manitou, ce complexe igné fait place à un granité

à hornblende et mica noir (hornblende dor.iiii!< t."). T.(n cristaux

sont gros, le (|mirtz peu alioiulant.

A la rivière atix (îraines les roclus riibaïa'es réapparaissent,

avec un aspect légèrement différent de celui des roclies de la Pointe
St-Charles. L'ensemble est plus grisâtre, les bandes roses moins
abondante». Trois variétés de bandes apparaissent, des bandes
grises, des bandes noires, des bandes roses. T'n feldspath plagio-
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a. t.l.l«|mHi nrfh.H-1,,.,.. ,|„„iin,nits ,-, p'atri,-!,,-,- i.v.v .|, . .•.l.-

lu ( .. .1.. ..l.lH,,atl.s ,,|..^„...|a.... .1,. , .-, ,1,,,, ,., . ,,,. ,.,,„.„;.
•e ,,.,.no,n.n.. „, ,,,..-,.„„. „„„ .o,.!..,,...,,, .la,', 1.- I.,,,.!.. an -r-'thoMti.,,..^. ,„am au..! .I:.„h L. I.a, , „.i,«.M.,

'

IV tfroH ,|vk.^ .1,. ,M.;:n,alir.. n ,,„,„ ....^ f..,,nafiu,H 1.. ni..

rSn-'"r;"--' •'"'" -•-'^-.:-.'nï:r £;

Alor. ,,„-à r,„...st ,1,- .'a ,-iv.7.r<. (hal.M,,,,, à lV,.,|r..i, ,„.„•.„..•. I:
g.. . -r la ..ar... ,1,. h. riv,.- ,,• (I.a!.,,,,... ,.,',1„ (•„,. ,.,„., ,

,.• j '„ '

In ,.lag.. .h. HuM.. P. (^. la .«.1... f..n.la,...„,al,. ..„ „„: .1;:.;;
l',,

.

niasMv.. nn,.s ,.on-..rvai,f .......r.. par ra!ii:„..„„.„f stai.t .1. ....

affçvt.. 0,,,.. ..ott.. parti,. ,lo la ,--. ... Av..- .1.. va riati.'. '..,...„-
dair.8 .lans ]« str„rf„r,. vt dans rai,,., -la,.,.,, .{..s .-.l.',,,,.,,,, r.Tn,
R.no„x. ,.„ ,,,.„t ,lir.. .,„,. ..-..st ,.„ .Vf .....Iroit .„„. .•,.„„.„., I,.

pran.l ,„n.ss,t .1 ai,..rfl..,s,fe .p,-,.,, p,,„ ,„ivr,. j„„,„T. la rivi.'ro
>aint-.l(.i,n. et ,)r<.l.al,I..i,i,.nt an d.là.
E» m.'in.. temps apparaissant .lans la r..,.li,. .1,... -rain- ,|,. m,

norai ,io ivr. (Vs grains dcvi..,.,„.nr parf..is .i ...lH,r,.l;,,it. à „„.
."lire q„ on so d.'plaoo vers r..st .in'il a et.' „.'.,.,.s-ai,v .'

...sfi,,,.,,...
tr-.s _vari..t,.s .li<r,-.,vntos ,1,. r...'li..s p„„r la r.Vi..,, .n". ,ru~\ .!.

!.•> r,v,..r,. Chalu,,,,,. à la T'.,int,^ à Sl„.|,lrak,-. .,. >,„„: 1,.^ a„.„-tl..,-
sit'«. lis a,i.,rtli.,Mt..s j:,i<issi.|,i(.<. l,.s titaii.Miiagnétitos à -'an",,..
n'ldspatlii(|i,c. " "

So„s lo nom .Vrnwrfhosiirs. no„s .•.„„pr,.„.,„s la pl„s ..ra,,.!-

rais-sant qno oon.n.e n.v,d,..,fs W-anx. Ce sont des ro,.l,es à Vas-suro ffnse on d „n 1, an.; salo. à prain n.o.ven, prenant „n l.ea„ n..!i
ros, hmnatre sons aet.on des vapnos. dures ot eompa,.tes. Klles
sont fonn... do fol,lsp„,l,s p.n.-ralemont voisins d,î labrador, etne eont.ennont .p.o tn'-s pou dolômonts forromapnésions

V'Ti

m
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Au contact des lentilles de titanomagnctite, il n'est pas rare de
rencontrer un enrichissement local en mica noir.

En quelques points, notamment à la rivière au Tonnerre, on
peut observer de grands cristaux de feldspath labrador chatoyant.

Les anorthosites gwissiques dérivent des anorthosites vraies

par l'addition en quantité considérable d'éléments noirs; horn-

blende, mica noir et surtout titanomagnétito. C«8 cléments sont

toujours alignés, et la direction de cet alignement se maintient
d'une façon remarquablement constante sur toute la côte. Elle

est à peu près est-ouest. Le parallélisme de ces éléments est par-

fois très nettement visible sur les surfaces polies ; la roche a alors

im aspect gneissique caractéristique. D'autres fois les éléments

noirs, (c'est alors presque uniquement de la titanomagnctite) for-

ment de petites taches qui se rejoignent par leurs extrémités,

s'anastomosent entre elles, et -onstituent une sorte de réseau à

mailles de losange dont les grands axes sont parallèles « la foliation

générale.

Sons le nom de iUauomiffnilites à ffanç/uc feldxpalhiiiiic il faut

entendre des roches intercalées dans la foliation des anorthosites

gneissiques. sons forme de lentilles ou de veines et composées en

grande partie d'ilménite et de magnétite. La masse principale,

le minerai de fer, renferme toujours soit des cristaux isolés de

feldspath, soit des globules, de petites poches d'anorthosite, parti-

ciilièrcment visibles sur les snrfaccs polies : siir le minerai de fer

d'un bea\i noir se détachent les feldspaths roses ou brunâtres.

L'épaisseur de ces lentilles de fer dépasse rarement 10 pieds, en

général elles se tiennent an voisinage de 1 à 3 pieds. T'ne seule

lentille, celle du Cap Tîond atteint Ifi verges de largeur. Tes

épaisseurs ne se maintiennent pas. et tombent très rapidement à

peu de <'hoses ou à rien.

Ce sont ces ilménites et fer titane à gangue feldspatbique qui

constituent les minerais de fer du cap Tîond.

Lrs (jisements do la rivière Chaloupe et du Cap lionâ—
La carte (Fig. 10) à l'échelle de un mille au ponce représent*

un lever rapide de la côte à l'est de la Rivière Chaloupe. On y a
fait figurer par dos traits noirs les lentilles d'ilménite et fer ti-

tane qu'on a pu observer.

En quittant la rivière Chaloupe pour se diriger vers l'est, la

roche est une anorthosite grise s'altérant en rose sur les surfaces
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polii's. Kii A, il iiu^siirc «lu'oii î^'approclic île lu iiiiT, ou voit appa-

raître une w'rip de liiiiid.'s noires •:rossi''r('iiii'iif pariillMcs et char-

çœs de titiiiioiiinfriK'titi'. l/mir d'elles se suit sur mie longueur

de 200 pieds avi-i- une épaisseur variant d<' l à 10 pieds, (.'ette

Itandc n'est pas t'ornu'c dv. niaam'tite eonipacte d'une époute à

l'autre, elle renferme des lentilles ou même des lioules parfaite-

ment rondes d'une anorthosite ayant tous les earaetères extérieurs

de la roche encaissante; altération en rose lirun à la surface, cas-

sure grise, jrrain moyen. I)e sorte ipie sur les surfaces polies par

les vagues ont à ])eu près l'aspect r( présenté j)ar la ligure 1 1 :

ty///l ffncrChem^U

Fi(;. Il— Hiiiule de litanoinagnétite iivei^ enulaves d'aiiorthosites.

T,ors«iu'on examine de près les parties de la veine (jui semMent
être formées de minerai d<' fer coniiiact on s'apeivoit (pie des cris-

taux de feldspath sont enchâssés dans la niasse noire; ce phéno-
mène est particulièrement visiiilc sur les surfaces polies.

Vers Test, cette veine j)lonoe dans la mer ; vers l'ouest, elle

s'épar])ille en éventail asst^z fermé. Les im-linaisuns magnétiques
jiriscs sur une ligne X. S., c'est-à-dire perpendiculaire à la veine,
ont donné des nombres variant de + 4 i\ — "(».

Cotte veine A se n'trouve en B de l'autre côté de la haie, ave-
les mênies caractères, la même dire<'tion et le même jtlongenienr
prestpie vertical ("10" vers le nord). Elle se prolonge vers l'est

dans le hois ofi mi la retrouve sous la mousse à .">00 pieds. On
peut dire (pie cette haiide ou série de l>andes parallèles se suit sur
l.")00 pieds.
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Kn (• ..t I) apparai-Hnit «r.uitn.s v..ii.,.s. ,„.,is .lYi.iii.H.nM plus
•-npUi.r.,.; <.o «„„t à pliiH proprnnn.t pi.rl.T .I.h l.ntill.s à énu-
noHi8m.i,R.„f. mil.itH. I,„ mMpli...,u,. ,1,. ...., l,,.,ill,.H ,.«, ....talIle-
m.-nt plu. pnr .,n .>. A .t 15; la rorl,.- ..iiniis.ani.. .^t nmins rich,.
tu elemi-iiu uo.r.s. .l'a.jHvt ii..>i„.s ^lu-issi.,,,,, n «,.,„|,|,. ,,„„ ^^
vo.n,.H „„ l..j,t.ll..s cl.. iniMt.rai k^s pl„. riclirs s,. rrn.-.M.tm.t <la,HJw nnorth(wit..8 I.-s pi,,, <-..,„pa<t. ,. K l.-s i.u.ius ,|,arp',.« d,. ti|,.,8
(le iiiugnctifc <i„ d'ilnK'iuto.

En K, nij r'.|..-()i,tro uiu' «'ri.. .1.. ^rr,„s.-s vi-ii,.*, n.uilI.Vs Ti la
surfaco I, ,„„. (r..ll..s «V-panoiiit mr „.„. larp.mr de r.5 pu-ds,
inai« ..II<. r.nf..n.u. ,„„. ,,„.!««. d'aiiortlu.sito do K» pi,.d« Txs

in.r.cra. ' est iii.p„r. .hargi' d- iddspatl,. (),. jMMit .M.ivr... «..„*
Ja mou88f, d.. pla.-o t-ii plaoo, <•«. n-mni de bandes niacnétifèns,
depuis K jus.|„ à (;. U ..Iles n'appurui8»,.nt. tns visibles, sur les
surfaces poiiw des rochers. I/,,,,,. d'ell.s pr.'sentc un épanouis-
sement de .'JO poufos san^ aucune ...iclav.! d'anorthosite, mais les
cristaux de titan.anagnétife <|i,i forment la veine sont toujours
accompagnés do cristaux do feldspath. La proportion de felds-
path est d environ 2r.%. A quel.,,,.-» piods au nord de cette» veine
apparaît une sort© d'.'ventail do band(.s magnétif.ros .jui sur une
largeur de (î pieds peut renfermer m% de minerai d.' fer. Cet
éventail est iiit.'rronipu par un d.vkc .le [«.ginatite X. S.

Lr Cap Rond.

Le cap l{ond où se trouvent les gisements de fer signalés par
.M.

1 arpent.-ur provincial .Tobidon, forme une ass.-/ haute colline
rocLeuse daspe<-t arr.,ndi, lorsqu'on la voit du large. Sa partie
sud, battue par 1«^ flots, est formé,- d'anorthosite gii.issinue ex-remement ..hargé,- en minerai de fer. La foliation en eit telle-ment pronon...... q,,.. la ro<-lie ne so polit pas. sous l'action desAagnes et du temps, ,.„,„mo les autres ro.-h.-s du pavs, .-„ mame-
...ns arrondis: mais dc-s plans de diaclase parall.'-l.-s "à la foliation
s y développent, et la roche s.- cass,- suivant dw plans dirigés E W
et pIoi.g..amd..„viron Kt^ o„ l.V vers le nord. (Voir fig. 14).

''

guelquefo.s la f..,„.nr de la r.H-he .n magnétite .-st t.-lle <„ie
certaines bandes .-oi.stitn.-nt un véritabl,. minerai de fer. Afal-
iHMirciscment .-.s Imnd.v, sont étroit.-s. l.-s plus gross<.s ont d.- C>

l.ouces a li> pon,-..8 d'.'paisseur. Klles n'ont aucune .'onfinuité;
au iMîut d,. .im.]q,i,« verges ell.-s s'amincissent ou s'éparpillent
en de nombreuses bandelettes .,iii disparaissent dans la roche.

\.i^ parties h.iut.-s ,1,. la cnllin.-, .-i .•.•ll.-.s ,|„i avoisinent le point IJ
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H «ont foriiiwi* il'iiiic ait()rtli(R'it4! Ik'iui<oh|) iiiiiîuh gmiHgiquo < »

lieaucoHp iiioiii^ (liiirp'v (r.'l«'ni.iifH noir». I,n pumign dv Tanor-
thosito vniio à raiiortluiHitr i;iifiM)*ii|iu) m. tait purfoin u««'z bniit-
•luement, mnm traiiNJtioii aiM'iinr; t-ii certains points l'anorthositc
«'ompacn'. «'t d'nii ^ris riair, tn \u- vivnn<.|it au iiiiliiii dis fjiiciM.

CV'st en II (|iii- >> fnuivc» lo pUin gnw ffim-nimt di' iiiint-rui de
lor. Au iiivt'uu â . Unutvn nu-rs. tout «•outre ia |ilnp-, ou voit, un»-
«5ri«> do Vfinos inapuvtifi'n-.i dont la plm* iuHM)rtaul«. préueutt- une
t'paigfwur dr 1« vor^cH le lou^ du |M>tit rui^'«•Hu (|ui w jetto à la
mer on «-ot endroit. Cette veine s'enfonei' eu coin ilaUH la falaise
rocheuso et ue semble avoir aurune eontiuuilé en larp-iir. A une
hauteur de IS pieds au-dessus de la plap.. sur !e tlan<- dr la <-oI-

lino l'épaisseur se n'duit à zéro. |,e j;is« uient e>t don,- eu n'iilité
une véritable lentille de séjrréjîatiou. de dimensions assez res-
treintes.

Nous avons re<-lierclié le prolongement vers l'est de cette lentilli-

en faisant l'aseensiou li.; cni» lîond. !/auortliosite (pii constitue
la masse d|. la moutairne niiferme assez souvent des h-ntilles de
minerai (le fer, alionjiées de l'est à l'ouest, mais amune n'a un
volume intéressant.

Sans chercher à dresser une carte «le «•oiirhes d'«V'de inclinai-
s«m mapnétiiiue. nous av«ins relevé h-s in<-]inaisous « n «livers jM>ints

do cette monfafrne. l-es chiffres «]U(. nous donnon- ont été pris
tons les :.'.'. pieds sur des lignes \. S., c'est-à «lin- pi iiM-ndiculaires
à lu din'ction d'alioii^ïcU' it des lentilles.

Staii.Ms sur !e> ilitîereiit(s lijiiies.

l.ijtiie Xo !.. . .

Ligne No 2

Jjigne Ni) .!. . .

,

I II III

i

10 4 44 -57 !

:!d -40 In vers,
du nord.

— ir> —:iO

IV

Invers.
Mu noril

+ 30

—44

+;î4

+ 7

vr

+ 20

—

vu viii: IX

+ 5 i + 10 +4

I

La station TV, correspond à peu i)rès au centre de la lentille TI.
Au deli'i de -2. dans le prolonjii'ment de cette lentille la houssolo
n'était presque pas affti-t.'i'. Ces chiffres montrent la limitation
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luSr /•' ^
•l"-onviTt,.H. il n-,,xi.„. .„, I„ ,-,,. „,„„.

1" rni.r.. ( lial..ti,„. ,.t :, ,|,.„x „„ ,r„j^ ji. . ,. , ' ' ,'
"7

rrEr:!::,:";,:;!,;v;i. '..:.':™:-s:"

Itiiiin au Tomn'nr.

e,.vo ,..r.n.m,.nt ,.t do. collines r,.-h.nM. .p,,a i s,^t | ,

bl.ni. a la surtnec. oompncto, sa.is au.-uno frM,v ,|,. foliati.,,, (Vtt.-anorthos, o n.nformo sonvent .le ^ro. eri.ta.x do plaji" !
s.. , .

bablonu.nMal,rad,.r o, Uru.nout n.a,.]és. all.ito. .^^.LôJtJZ^gr^t do pot.ts ..nstaux do ^Idspath vitroux à ....un.lZ
Sur ,nu. do eo. eollinos. située à environ m. mille î au \ E

troue un a rioumuent do fer titane ayant à peu nr^-s la form-d nm- j,,„r,. dont le f;n,ud axe .serait diripé du S. S.-E'. au X. N.-W.

1^
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«t dont Iti longueur wrait dt> 50 pifiiri vnvinm |Niur une largfur de
•ir) piedi. 1^ minorai eut noir, lourd, dur. fuiltlcnu-nt umgnf'-
tique. Lu ligne de contact entre le minerai et l'iuiortlioxite nt
netti-, iant trai>e d'aetiomi mutuelleit, niaiN irrégulière, lu rueho
envoyant den niMtplivM'M dans l'uniait et r«'-<'i|>ro<|ueinnnt.

Lu ImuMRole d'inelinaimm ei«t |k'U utTictée au voixinage; sur

une ligne K. W. et tou» lc« 1.'» piedu. Icm indication!* de l'instru-

ment fiirent + f. + i()__.-,_.-,_k— t» + .'..

La Imiu*w<iIu uv)''* une ermir initiak- de ""
.'>. Le cliiifro de

— 8 correspond au renflement de la poire.

Vet affleurement de fer titane est uni<|Ue, et dans lutn voiai-

nage immédiat In Imniuiole n'ettt pan aff<*etée.

L'analyiH' d'un «'H-liantillon a donné :

(Kchanfillon 200)

Fer niétallique 49.7'»

Titane métallique 21.20

MASSIF D'ANORTHOSITE DE MORIN.

MINK DE DESOROBOIS.

SUmIion.

Les affleurements se troiivent sur les lots :i!t. 40 et 41 rang VI,
canton de Beresford, comté de Terrebonne. lU sont niaripiés B
sur le plan Fip. l.'i. Le chemin de fer du ('. P. B. de Montréal à
Mont Laurier passe à quelques centaines de pieds de là et la sta-

t;on-hnlt4' de Desgrolioi» n'est qu'à 2 ou .î Lts de distance. Le
plus pro<'lie villiifîc. celui de Ste-Apithe se trouve à 7 niillt s. La
IJivière Tîougc avant d(( .. jeter dans la Hivière Noire serpente
dans une vallée dont les Ims-foiids marécageux s'étendent sur une
largeur de 200 à 400 pieds. Sur la rive droite de ce niissea-,

les terrains s'élèvent en une sorte de lias pliitcau (]ui pn'cèl" les

hautes collines formant à peu près ]a limite . iitre les ni.fs V et

VT. C'est en iMirdure de <t' plateau que se trouvent les affleure-

ments.
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En juin 1912 aucun travail n'avait été fait sur k-s lots 40 et
41. s..„ls quelques ooups de mim- avaient été tirés dan. un affleu

nn r^- 1

'"•"""««««n^'c rapide à la boussole dmdinaisoup-nmt dobs,.rv..r des attractions en divers points des lots 40. ;jStt ..8
(
omme les parties sur des lots 38 et ;59 où se produisaient

"t
"";""? «étaient boisées et qu'un arpentage n^llpiétiq^ê vut i'U: .ssez long a faire, nous nous Iwmânies à étudier les nar-

.es d,.s lot. 'iO et 40 qui avoisinent le chemin. Un petit arpentago magnétique de r..>onnaissance fut effectué sur un. bu^tTr^

raiguilir"''''^'*''
^'"'' "" '^'"'*"'"''" "''"'' *'"' ''^^''"'* f'"-f"«-nt

néologie:

Les terrains sont encore ici de ranortlinsite. <t le miner. i sV

ce^de îwTr •
''"."PP-'^^

i'"^
''""'•^ ^•'-•^- 'lui """vliiliis:

rangée H S .

"'"'"' '•'''" ^^'^"'''^ ''""^ '" ^"""^ """é"ralisee la roche est souvent nnpn^giuM. de mi.u.rai. et dans lesamas le minerai enchâsse souvent des fcldsiiitl,- - f 1. •

rhombiciues.
Id^patll« < t des pvrox.'ues

Nature et grandeur des gîtes.

M ll\, ^"fii""'
^"^^

'? "*'".'" '^«'•""^"'•t^' f^ito sur ce lot con-
sistait en un af(..urenicnt de minerai de fer nu.gnétique, situé à
2(.0 pieds au sud de la maison d. .Toseph Beauchnn.p, au pied du

"i.Î 'T'V'^'"r''""^*'
déjà signalé. Q„..l.„,s côi'.ps d^e mine•uau.ntete timyt on avait mis à découvert du minerai sur une

i..ngueur de 22 pieds et une hauteur de r, pieds. Sur la b,me
••le-meme une tranchée de 10 pie.ls de long et large de 2 pieds
mettait il nu également du mineriii.
Kn faisant enl..v.j à IVst de ce prospe^-t la terre végétale sur

in.o longueur de 27 pieds fX.S.) et une hn-geur de' 22 pieds
(
l..\\ .) il fut possible d,. découvrir le b.,rd d-une lentille de mine-

1=11 »;;'S"-ti.|u.. Eu eifet sur les 27 pieds de longueur mis à nu,
les M, ,„e,s inférieurs étaient du mim-n.i et les 11 pieds -^uné-
rieurs de 1 anortbosite.

' *

Ces deux affle,:-ements semblent faire ,.iirtie d'une même len-
tiUe, allongée probablement panill.'lemeut ù h rivière et qui se-
rait ainsi reconnue sur une longueur de fiO à 70 pieds et une Inr
geur iiiiixiiiium de 27 pi.ds. La partie reconnue de cette lentille
tigiire (l.iiis le plnn Fig. IC, sous la lettre A.
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ot:n?^r"'!
'"""'"''" " '"^ '' '""'•'^^ '""' "'i»'-rali«ati.m disparaitet .o„s la pl..,se ..„ ,,.. tro„v,. ,,1„h ,,„.. ,|,. ranortluKsite. iL^.Zè

m" n^d :'"• r 7 ') ""' ^''^'•' '•" '«'^'^^ ^-"-^ .•rnJCl
T„T rn I

P'"^' '^^ '^'""" "' ''"'""^ ••«•rtMin..nu.,.t du ,uin,.rai

t.t. eompaoto
;

.-o sont dis o.u.lav.s d. r.MlH.s schi.ton.s.... .....np.,-«ec8 en grand, par,,.- d.. tVldspatl. H, do titanonu.^^n'.tit. mLces mtercalations s„nt pm importantes

ue oinort^par l.nl.veni.nt dn niant, au min.-., de terre v.VétaleAunm atticurcnicnt n'a .,u être suivi mir ,1,. •
. i

^"Mfaie.

petite IH.SS,. de t.r niajrnetKjue de 4' sur ('.' une masse minéralis-'nsur une ..ngueur de 47 pied.s cl une largeur de 27 pi^ds CcUemasse ni.néralKsée est loin d'être dn minerai pur, elbtt ioZ
'

|»Hi(\(
.1 ja surtacc do fa<^on ji renmsentor frros-su-rement une inoyenne no donne que dos tone,ir en f.^ assezpeu eov..os. I) antres afrienremonts (eomme C) se printontavec des dimensions de 10 à 15 pieds

l'rLsemeni

sill^lle' 'V-
^'•"^*'^"^,;>--^t'''»'''fiT-- '-• prospeetion il est impos-

Ml)le de relier ees afriouroments 1 un à l'autre
T n peu plus à l'ouost. on s'appro.-l.ant de ia elÔtur.. entre les

lots 4(1 ..f 4 . le manteau de terre et .le glais,- s'.',.aisHit et il est
imposs,l.|e .1 atteiiHliv la roel... p,.of.,n,le à moins de eroi,s..r l'eau-ooup .Nous av.ms fait alors nue r. nnaissanee à la l.onssole
«l."u-lma.son en taisant ,\vs loHur.s aux sommets d.. .arivs de HO
Pi.>.ls ,1e ,.ote. Les ivsultats en sont ivuiiis sous form.. de eoiirlies
i»n jx-ut voir par .-es .-ourlies .|n.. si la '-zone niin.'ralis.'e " est
a-«sez ..ten.lu,.. l.s amas ,1,. vrai min.rai .,ni doiviit se traduire
par des places ,1 attiaeti.ui sui..'ri<.nr.. à .10 ' sont de dimensions
assez restreintes.

En r.'sumé le gîte se pivsente .•omme une s.'rie d'amas de sé-
gregatuni. par eiiriel.issemeiit gén.'ral. meut progressif au sein
d un.' anortlioMte. I^. minn-ai .'tant magn.'ti.iue. il s.^ pourrait
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exploit.al,k^ sans .......vntratio...

'«""x .m.as ,1,. nniu-nus.

Kature du minerai.

Ainsi .,„.m lo verra par l'analvs*. la tciieur ..„ f... , i *-.

Pyrox...... ,,,.,,.,„...i. de la l.iotit../a,. n.m^./dn titar ^Ï^

K.•J..Xo^|.;..|..^;o
1(. K,.li.A(,i4K..l>.Aoi.

•
••• '-^^ JJ •-'•' .id.ll' .S.is

Ff-O-'..

ïiO-. ...
Soit :

Fer in('talli(|ii(..

Titane
. 40. Tf.

. 4.4!»

4i'.,s.-|

<i.7:;

4ti..-,i»

l>.0!i
44.04
â.O!»

LivliantilOii S et V.,-liii,t;ii . i-
prisses .Hir a partie imIi..'...,I; /

l'i<ie\cs a ,l,.„x i,.-

-•A. i/é.4.inti;i::';:;t ,;':;;;;:^='^'''!^''''-.^''--<-

r£:;;™;^;!;:;ij::',::;;;::.^ -;:'': H''m-n';;;;:;1;:;;.:,;;

;t-^™. .-r ,;.i:;.;::::i:.;.ri:;;;;;,;;:;:;::?;;;™;;:;;. ;;;;-:-

I..-S parti,., i,i„B„,-.|i,|„„, ,„,„i,,,| „.,||,,,.. ,.,,,,,
;'" -'"'"-. »i^ .,..,.

,
„,,;,, ,„„::,;il;;;!;:';;;™:;.:;

.»i"i.y.'
" '""

i"-""»"i •• ..«., ,„ ,„„,,,,

t.

fît

i 4
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sur le cvliiulro s.iiis C'trv cntnuiiws. I.rs <oi,<c.„tr(-s ningnétinucs
furent pesK-s ..f aiml,V8|-s pour fer et fitiiuc: Iw résnItiilH eu sont
réunis dans le tiilileau suivant :

ESSAI DE COXCKMUATION- M A(iN KTll/li: -lit I.i; MINEIIAI DE
DKSdROIlOIS.

n . f Fer inétallinne : 42.85%
t-otnpositi M minerai brut :^

l Titane 6.73^

Minerai brut. Concentrée et tailing*.

Fe.
i

Ti.

i

49.50 ' 4.3;

A. De20a !

'

40 mailles.
,

9.16%

O.fiS

Ph.

0.064

B. De40à
80 mailles, t

27.bl % I

43.25

' Fe.

CoticentrfSs maitii. '

,'il y>
89.1 1 % !

"

Tailings 10.89% 27.30

6.27 i 0.34 0.061

' 41.85

C. Plus petit

que 80 m.
63.27%

7.25 1.09

Concentrés maan. 54.60
74.50% I

Tailings, 26.40' f 15.28

0.06; Concentrés magn. 47.32
82.80%

Ti.

3.6!»

m. 57

H.65

Tailings 17,00% 17.47

6.52

7.28

10.62

0.20% (le pertes en puiisaières.

Ces essais ue douiient évideuiment pas de reiis<-iguenients abso-
lus. Ou aurait pu les eonduirc d'une toute autre façon: broyer
par exemple une partie du minerai de façon à ce qu'il passe' au
travers du tamis de 20 me.sli, puis eoneentrer niagncticjuement

;

broyer une autre partie du minerai de façon à ce qu'il passe au'
travers du tamis de 40. puis eoneentrer niagnétiquemont. Opérer
de même sur d'autres lots qu'on mènerait à passer au travers du
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tamis de 80 et !:?() par cxt-inDl.- T'„ t-i
plm voisin do la pruti,, ,o indttri.IL-

"•"','"' l""'"''''^'
''"'•

au laboratoire de. ^rodu'i": itlf .tpiJ'"-^
" ""^"'^ ^•" ''^'"'"'^

Quoum il en soit, „oh e.ssai.s nous permoUenf do remarquer

,-.aZfLt.;i:vrE:t ;!;;,:'
'«- '" --

. oortionT"'!'^""
'^'"/''' '" ""'''-"^"' '" P'"* fi"«' q-i est en

,' portion la plus grande, on voit mu- h rei.demon» • v2viissemontm titane est très fail.l...

'"'^™icnt m
1 appau-

/.a mine do Dcsprolois ne pr..ndra mw valeur rf-Hle .nie ^i A^travaux de prospection mettent à jour des ma l^. impo „ s eTcontinues de nnnerais et si par des essais plus oomXs n
' W

"..tre« on n.ontro c.u'il e>t possible de réali.J.r un rZenu^" plugrand à la concentration.
r.naenKut plu»

nifé

i dr.

ST-BOXIFACE DE SHaWIXUiax.

Situation.

St-Honiface de Shawinip..-, ..st un a-se/. o^os villap- dude Sf-Maur>ce sur la l,pn.. du (\.nadian Northern ,|ui

réd Î4 m'i?"1"n
^;-^'^-'*"-'- - ^--ouveà 8. n.illes'.le .Mont-

(&nawinigan rails).
"^

r,Ia^ r'V'""' 'îri'"'" 'i'

•''^-^""'*'"«'
''•^t P«'-l--" mnforn.éme„t

plat, les dénivellations du sous-sol sont jr-'uéralenu..., n^niolie^

e^^^. r.
'1""^™'^^'- "^ '" '•^'^•"" P^"f ••••t' f'onsidéré..comme un plat«.u .lans les parties meul.l,.s du^piel les rivière, .,•

sont creus<. des l.ts plus ou moins profonds, (-..st ainsi que la
nviere St-:\raurice en aval des ciintes coule entre de liaut,.< ter-
rasses de sable et d'arjjile.

De temps en temps cependant des affleurements r,.,b,.„x aopa
raissent au travers du mantean s.nWeuT C'est ainsi que n. fam-
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liicnt les gist-menta de fer que non. étudions se trouvent au milieud une «..r.e .1.; pet.t.. I.auteur. nK-hen.scs ,ui « el^v.nt de iulue"

Géoloi;ie.

Pnsiine tout le pays autour do Sr-P.onifac.. est . oustitu.' par
les rooh..s que I on ratta.he à la «'rie (Jrenville : pu-is. an.r.hilH.h c. .„l..ap <-ri.tallinsCependant à environ 'n.ill.ls "Iwde M-Hon.fa.-e un massif .-ruptif l.asiqu<. sVst fait jour. Il ti.r„ro

Zlt'T^*V''-^'^T""
'""''

'? ""'" *l"""«'-f'"-it'- "ve,. unelon-
ffiHur .\.S. de . milles et une largeur E.W. de > milles V\<dans ee massif éruptif basi.|ue ,p,e se trouvent K.s frisenu-m. eonnn^ sous le nom de " mine de Shawinigau " ou mi^e d.

" (inm-

Xous n'avons pa. eu le loisir dVtudier dans le détail la nature
exacte do ee massif, et il est fort probable ,ue dans ..„ ..nsembîeon do.ve le rattaeber aux anorthosites. mais au voisinaire des ..îte.de fer, la ro.-he est tellement ebarpée dT.|,'ments ferron.agné-
s.ens c,u ,1 est plus .„,.,„. de la rattaeher aux pabbros. Tout lelong du s.nt.er ,|„i va de la maison de Loranper à la mine C.ron-
d.n (f;,s,.,„,.nt ,1,. i,, ,,,rto Fip. 17) !,.« roeb,.s sont f„nn.Vs d'un
melanjre de feldspatbs, pyroxènes et tVr tifan,' t.vs Cac-Hes à distin-guer es uns des autres même h l'.eil nu sur les surfa,.es altérées-
les telds,,ai],< s .It.^ent en blane de .Tai... les pvn.xr,,, s apparais"
sent en jrra.ns ...nlleux rdial'a-.) le fer titane inaltéré fait sail-
lie sons tonne de i;rains noirs. .

Ce jrabbro ivnfenne des enelaves de denx -ovtes :

T.n îvreuiière ,.até;:orie dVnelaves semble être plntêt un pro.lnit
d. d.fbrenrunion du ma-rma érni.îif : ..'..st une ro.-iie à structure
^ne|ssn,„e. nettement; rubanée et ,,ni n.ntra^te viven.ent avee legabhro eneaiss.nf qn: n'est pas orienté. Kilo es. formé,, prinoi-
pnl.mont de t.ldspatbs. de pyroxènes diallapis-ants. de .melnues
pyrox.ne. rhomlnques. d'un peu de miea noir et d'une .nantiié
variable ,1e fer t.tané. T.es élé,n,.nts - fVrro-maçrnésiens 'sont en
exe,.s par rapport au f,.ldspatb. Comme élém,.nts s,von,laires ,1,.
I ampbibol,.. de la «aleite. de la elilorîte rpennile)

La deusi.^m,. eaté.corie d'enelaves se i.ré^ente sous forme d,'
lentilles tr,s a^louirees ou de bandes d'un -ris noir, à -rain tr,%
fin. nigueuses au toucher et très dures. Au mi<.r,.s,.ope la n«-b,.
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préflento tous Ivn niracUri's d'un iiiiiTojjuldtro («fructure grnuu-
îitique) (1).

L«t premières ewluv»-!', les enclaves k osixîct guoistsiinie, so rat-

tachent étroitement aux amas minéralisés. C'est ainsi qvic les

liandes do minerui mar(|né<s II sur le plan fig. 17 proviennent en
ligne directe du complexe gneissique par enrichissement pro-

gressif en fer titane de certaines bandes. Nous retrouvons là le

phénomène déjà signalé pour le» gisements de la Kivière des Ra-

. pides aux Sept Iles : les magnétites titanifères accompagnent une
roche ultra basique enclavée dans les gabbros anorthosites. Au
point de vue génétique, il y aurait eu dans le magna encore fluide

ou pâteux différenciation d'une roche lourde, trt-s rielic en élé-

ments ferro-magnésiens et titanifères à laquelle on peut donner le

nom de pyroxénit»' ù titauoniugnétite. Lors des phénomènes dy-
namiques fétirement, compression, etc.) dont I"8 feldspaths por-
tent les traces, il so produisit un brassage accompagné de laminage
dont le Wîsultat fut d'encaisser au milieu d'une anorthosite et d'un
gabbro, des lentilles parallèles, de véritables nibans de nx-hcs
ultra-basiques, qui par endroit passent à un vrai niin( rai d<> fer

titanifère.

Ainsi qu'on peut s'en rendre compte par la dire<'tinn des droites

X Y qui indiquent pour chaque gisement le sens d'allongement
des lentilles, on peut voir (|uc les efforts dvnaïuiques produisirent
des laminages dont la dir('<'tion varie du Sud-Ouest au Sud. Il

est intéressant do remarquer que cette dire<'tion est à peu pn-s
la même que celle de la ligne de contact entre l'anortliosite et le

gneisâ, et la même aussi (|ue celle de la bande d'augitite rep:x'-

sentée en V, figure 17, et de la veine rXo VT) de pegmatite nia-

gnétifère.

Quant à la coméenne à diallage, elle représente une enclave

ennallogènc, c'est-à-dire (l'origine extérieure nu magma. Peut-
être doit-on voir en ePe un lambeau des terrains envahis et dislo-

qués par l'intrusion du gabbro anorthosite.

Nature ei grandeur des qîtes.

La plus grande partie des lots 22 et 23 est boisée, de sorte (pi'il

n'est possihle de voir que ce qui a éti' découvert par des travaux
de prospection.

(1) Voir appendice pétro)^aphiqiie, flg. 11 et flg. 12.
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^"" '""^"'"''^ ^'«"«Jes
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P"P«"derance telle que l'on

sur une larp,.„r ,1e :, pi. N h !
'"""''"•• ?" P^'"^ ^''^ q"e
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^°™'" ''" ^^ " ^0
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't 4' a dégag.'. une Icntiil, ,|, née n t t- ' tr'"-J'''" ^ '' '''' ''''

'l"fs p>ed.s seulen...nt A la surW ,

t,tan.f..re largo de quel-
rrofandeur. Dans le u de ni T ''"' "^'""'^'^ "«'arpir en
;' -rtout du «e/^rd-al *i^^^

--Pte do l'i^poît.n::

""•m (xyz sur le plan fig. 7?^ dirilt
'^'"' ^'intensit/. maxi-

^ #<• ' O est dirigée a peu près du S.W. au

: 'I
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X.E. Lu iilagi- d'uttruiiioii Miipéricuri* ù 00° eit rvlativi-munt

]>etite.

D'une façon gûnûrulu la IiuumuIu ««t atTwttf prexque partuut
In long du wntier (|ui mimt d» lu muiiiun de l^rau^tir à lu iiiiuo

(irondin montrant l'oxistcncf d'amun niiiiéruliM'i* suiih le manteau
de terre végétale, l'n do ees uniUM ufHeure en Ili. Il eut tt-r-

tuin qu'avei" un urpt-ntu^e ningnétii|ut> niétlKHlique on arriverait

à ktealitu'r e*-:* ania«: il est Uin ee|M>ndant de faire rinnaniuer
qu'il ne suffit \)a* <|u"il v ait atiraeticin jM>ur qu'il y ait ^iHoment.
lu galiliro >.'iiei!-(*iqiie trèn eliarp' en titaiiomHpu'tife pe-.it uvnir
un effet tn"'s jimnonc»' «ur la IhjuhhoIo et ne pax <"oiMtituer un gi*'-

nient exploitable. I.a bouDMole no peut (|u'indii|uer les |K)inta in-

téressants à prospecter et ee seront toujours les travaux de déeou-

verte f puits, tranohéos, sondages) qui ren.m'igiiernnt détinitive-

ment.

Xature du r,\incra't.

Oomnie pour le tiiiiu'rai de PesproUiis nous nvons fait un essai
de eoncent ration magnétique après lirovago et rlassemont par
grosseur.

Les résultats en sont réunis dans le taMcan suiviiiit :

ESS.Vt IlK I o\(-r;\rilATIn\ MAONKTIQIK SI» I.K MINKII.VI DE
r.noNniN-

Coniposition du minerai brut :

Fer iii^tAlliqui- 41.5S

Titane s.44

Minerai lin t.

Yt. Ti.

5.42

(«nreiitn's et tuil niTR

Conceiitn'» ma;!n.
71.42'/,

Fe.

49.02

2.3.12

58.48

A. De 20 à 40
inrtille», 29.40 Cv 42.04

Tuilintt8 2S.5S'^r

Concentrés nia}!u.

52.60 >/,

V,. De 40 à 80
mailles. 28.90%

42.47

4121

7.10

Tailinsr» 47.40

Concentrés majin.
33.42 %

23.32

C. Plui petit

que 80 mailles
4.29 5.3.40

29.43

41.60%

D. Pertes 0.20 %.
Tailings 46.58';;

Ti.

4.<)H

7.tiS

2.95

11.82

2.33

5.16
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notw yiâitc, vt il iit%i | < Unijoiin |MMMil>lt> de dire avec certi-
tude si t*'!!»' ou ti'llo portio «i*t «'n-'HiMV du»* le niiiivrai ou dana
lu rochf.

Le minerai ae i>n'>M<iiU> «-n i>nrh<>a irrégtiliirpii dan* une rocho
arrpentinounc. O/îr Ardlrnirut ]t> paMa^e de la lorpcntine au mi-
mrai m fait par iino «irt»» de roche tr^n chargée en mica ambré,
contre Iwiucl ranian niin«TaliKé n'arrête bniiquenicnt. Parfois ce-
IM'ndant il arrive iiii'il y ait transition inâenaibl»'. le minerai pri-
mitiver cnt compact panAo progrcanivemcnt •"> une serpentine tri^s

chargée de grains de fer, puis à la serpentine nomwle.
On |Kiit voir en noir Mir la figure 18. les offleun>ment» de

minerai compact : Ien gros piints noirs correspondent aux parties
éboulées des travaux qui semblent avoir été tailbVs dans le mi
u -rai.

Si l'on admet iiiie tous ces affleun-ment* font partie d'un même
amas, on p«Mit awigiier à cet amas uno longueur d'environ 100
pieds du nord-est au sud-ouest et une largeur d'environ 40 pieds.
I)ans cet amas ainsi défini tout n'est pas minerai; des enclaves ro-
cheuses existent on grand nombre, ainsi qu'on peut s'en rendre
compte par le plan, de sorte qu'il eit impossible de donner une
estimation du tonnage.

Tx» minerai étant magnétique nous av ns pu faire un relevé
niagnétinue. T,es lectures furent faites tous les 15 pieds au
moyen d'une simple bojwsole de mineur Avec elles nous dres-
•âmes le.» courlN's qui figurent sur le plan. Si imparfaites qne
soient nos mesure», elles concordent cependant à peu pn's avec
les indications de surface. Le minerai étant moins magnétique
nue la magnétite pur" il ent permis de considérer les plagw d'at-
traction «np«'rieiire à 40° eomme indicatrices de la grandeur des
amas Pans le eas pn'sent la plnge d'nttraction supérietire à 40^
a environ 70 pieds sur 25. La concentration des courbes iso-

gones vers le nord-ouest indique que l'amns descend brusquement
et !) une assez grande ^irofondcur en c«^t endroit.

Il est lion de sifrnnler (|ne ralbmgemenf de l'amas se fait dans
uno direction piinillèlc t\ celle de la bande minéraliix'e le long
de laquelle toute* les autres découvertes ont été faites.

Kaliiri' <hi triinir'il.

Si en apparciH .", les divers aftlei.remeuts seuiMeut appartenir
à un même amas, .n fait ils correspondent Ti des minenr-, de com-
position variable.
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Dans le trou li, le minerai est une niuf;nétite clironiifùre et ne
renferme que de petites quantités de titane (Eeh. B. 115). Dans
la tranchée E K, et notamment on il (Ech. B. 11(5) le miutrai
est une magnétite titanifère ^li ne contient pas de chrome.

Ec'h. B. 11.-. Ech. B. 11«
FcO 5.') . .K! (il. .^6

'^'iOa O.Ki i»i.i>8

f'j^O" î).8f!n Néant
S 0.075
Ph 0.045
Corrospondant à

Fer métallique é.'J.Od 47.7.3
Chronir 6.80 Xéant
Titane. o.O!) 9.78

II. PBOSI-ECTS I>AXS I.i: ItAXO SI-CirAni.KS.

Le plan figure 1!» on montre la situation.
Los excavations 4 ot 5 ont été faites pour amiante dans de la

serpentine.

En 1 est une amorce do .arriéro d'environ 15 pi,.<ls do lar-v
sur (.:. i)ieds de lonjr. La r.K-he dans la<iuolle elle est creusée pn'-
sontx; a 1 œil nu plusieurs facios différent* : sur les parois du
nord-ouost c'est une roche noire, à prains fins, se ravant assez fa-
cilement au <-outeau. Sur la facios sud-..st c'est une roche cri^o
souvent orwnté,. (traînées parallèles d'éléments noirs) Au mi-
crojcope ojles sont formées d'um- mosaï.,ue de quartz hrové et gra-
nule, de foldspaths saussuritis<'s et granulés sur les l„mls et de
cristaux très abondants d'un minéral épigénisé eu séricite. Cor-
tains échantillons ronforment du mica orienté.
La proportion relative do ces élém(>nfs varie hrus(nu>uient d'un

pont à l'autre, ot certaines pla<|uos minces lu" montrent presque
que des minéraux transformés en séricite.

Toutes ces rorhfs ronforinont un.> petite qnnntité do minerai
de fer. Comm.' on dehors do cette ox.-avation il n'existe que très
pou de roches visiMes. il est difficile do définir ces ro.-hes. Tl
semble qu'elles appartiennent au contact d'un massif di.iritique
ou granitique avec un massif do p.vroxénite ot de jK-ridotitc: le
tout fortement hrové et décomposé.
Le minerai n'apparaît (^u'à la U'io de la carrière (front de

taille) sous forme d'une lentille, large de 10 à 12 pieds. Le pas-
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minerai peut contenir environ 25 tonnes. l'n éc-hantillonnago
rapide fait -ur ce taa a donné à l'analyse. (Eeli. B. 108),

^"' 34.70
Titane i^.iHi

Il est probable qu'un triage i)lus soigné eut donné un minerai
plus nche.

Le trou marqué 2 sur le plan lig. 1!» a 20 pieds de diamètre
environ; il était plein d'eau lors de notre visita mais à en juger
par la quantité de matériaux extraits, il doit être assez profond.

Il est possible (pie le fond du trou eoriesponde à une poche de
minerai

;
en tous cas le front d'attaque ne renferme qu'un minerai

d aspect assez pauvre. En certains points existent des enrichis
sements locaux, mais de dimensions restreintes.
Des matériaux sortis et encore visibles sur le terrain, une pe-

tite partie est bien minéralisée. Un tas estimé à 12 tonnes peut
contenir environ r>0% de minerai.

^
En 3, sur les pentes d'une colline rocheuse, on peut voir une

série de tranchées et d'excavations qui n'ont malheureusement
révélé aucun gisement intéressant. Les trois excavations ont été
creusées dans une roche d'un grain fin et d'une couleur noire, qui
nest qu'un greeiistone tn\s ferrugineux. l>ina ce grecnstone se
trouvent des poches de minorai de petites dimensions (quelques
pieds). C'est d'une de ces poches que provient l'échantillon 109
dont nous donnons l'auiilvsc :

F(>r nictalliqtu' .')4.77

Titane 7.40

De tout ce qui précède on peut voir qu'aucun de ces travaux de
prospection n'a donné de résultats bien encourageants. Dans le

rang St-Charles, les masses minéralisées sont très limitées (bien
que le minerai^ soit tri'S magnétique la boussole n'est affectée que
sur quelques pieds au voisinage des affleurements).

Dans le "Bloc" l'amas est peut-être assez important. A lui
seul cependant il ne peut pas donner naissance à une exploitation
industrielle.

D'un autre côté la teneur en titane rend l'utilisation difficile.
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titiido au-dessus de lu mer viiric tiitro 1 1(U» ot 1200 pi.ds. CVst
sur f« pliitciiu. ou plus oxfu-tonifut sur sa bordure sud-t-st, uue su
trouvent les jrros pisonieuts de fer titane, La partie ecntrale de
PO plateau et d'une façon générale les parties basses, sont recou-
vertes de glaise; in certains points, des sondages en ont révélé
une épaisseur de 12 pieds. Ce manteau de glaise gêne la pros-
pe<-tion et cache, sans aucun doute, des dépôts de fer. Par di-
vc rs affleurements on peut cependant so rendre compte de la na-
ture de la roche sous-jacente.

( 'o plateau s'élève insensiblement vers l'ouest et s<> termine au
pied de montagnes assez considérabl.s, dont l'altitude dépasse
certainement 3,000 pieds. C'est ainsi que nous trouvân- ? pour
une de <-cs montagnes dont nous fîmes l'ascension une hauteur de
2,300 pieds an-dessus de la baie St-Paul. et en face de nous la
montagne connue dans le pays sous le nom do " montagne du lac
de L'Islet " se dressait à plus de 1.000 pieds plus haut encore.

(iKor.oiiii:.

L'étude gé(.l„gi,juo de la n'gion considérée se diviserait en 3
parties :

Les anorthosites et l,.urs variétés granuleuses et gneissiques;
Les s(>^diments ordoviciens (calcaire do Trcnton)

;

Les dépôts glaciaires et postrglaciaires.
Il nous suffira pour la compréhension de la nature des gît(.s de

décrire brièvement les anorthosites et de dire quelques mots des
dépôts glaciaires et post glaciaires.

Les calcaires de Trenton n'offrent en effet qu'un intérêt secon-
daire pour nous

; on les rencontre en affleurements sous forme de
lamlK-aux isolés en difTér(>nts endroits le lonc de la vallée du
Oontfre. depuis son embouchure jusqu'au villnce de St-Frbain

Les anorthosites peuvent, dans le plateau de St-Ti-bain se clas-
ser en deux variétés principales :

Les anorfhosit<'S compactes:
Les anorthosites granuleuses et gneissiques.

. bi lih oxi'lrs conimdes.

Ce sont des roches de coiihur généralement claires, à grain
moyen offrant une assez grande résistance au choc. Elles sont.
à lœil nu, presque entièrement composées de fold-path. tantôt
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pathu) rnlco-sodicuM's, quelquefois parfaitement aiiiiis mais assez
souvent craipielés. Les fissures .sont alors remplies (l'élèments
d'altération verdAtres ou jaunâtres do la nature de la 1/astito.

Pn's de certains gisements de fer tilané. les fentes des felds-
pailis sont remplies d'une mosaïque de fragments minuseulcs de
feldspaths hrisé-s, indiquant un commeneeinent de granulation des
éléments.

Comme éléments awessoires on trouve du fer titane, du mica
Iilanc, du mica noir (surtout au voisinage de gisements de fer
titane) mais le tout en très faible quantité.

Les feldspatlis présentent très rarement 1<'< petites inclusions
bacillaires noires si fréquentes dans les anortbosites (1).

Anorfhosites grniiulr,.M'x ou f/nc !.<i.si(iiics.

Xons réunissons sous ce nom une série de rodies à caractères
assez variables mais dont It s feldspatlis calco-sodiciues forment la

majeure partie de la masse. Elles semblent dériver des anortho-
hitas vraies par des transfonnations dvnauii(]ues. Ces roches ont
en général une couleur jaunâtre, quel(|uef()is grise ; elles sont fria-

bles, se cassent suivant des surfaces irrégulières et granuleuses.
.A r<iil nu et nicnie à la loujx' les feldspatbs no présentent que des
clivaircs imparfaits — leurs surfaces d,. cas>iire sont souvent
rourlH'es.

( 'ertaiiies variétés contiennent des éléments noirs le plus souvent
alignés. La nx-he prend alors nn aspect gneissi(|ue, particulière-
ment apparent sur les grands affleurements dénudés et altérés par
les agents atmosphériques.

L'élément noir le plus c.bondant .semble être une magnétite tita-

nifèro. C'est à la présence Je cette magnétite (lu'on doit ratta-
cher, <ans aucun doute, les variations magnétiques hx'ales (lue ré-
vèle la Ixinssole d'inclinaison. 11 arrive en effet assez souvent
qu<' l'aiguille plong" sous dis angles as»ez grands, attei-niant 2.'>°

ou "0° sans qu'il y ait aucun afHeunment visible de minerai.
Si l'on tient compte du fait (|ue les masse* ,\o fer titiiné actuelle-

ment riconnues n'exerc» 't sur l'aiguille (|u'nne influence relative-
ment faillie par rajq)ort leurs dimensions, il serait peu raisonna-
ble d'admettre (pie les variations magnétiques au voisinage des
anortbosites gneissiques soient dues à l'existence de ma.sscs profon

( 1 )
Voir photographie fig. 14 dans l'appendice pétrographique.
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unifonnéineiit t-liarpées, sur une {R'tito «'tt-ndr. d'élémonts forru-
^neux, nu ronfornu'nt dans la région wnsidéréo nncim amas im-
portant de minerai.

Une région particiiiiircmoiit intéressante pour l'étude de <<s
anorthositcs gncissiciucs à élément* fernigineux est celle du massif
de la montagne du lac de l'Islet à environ deux milles au nord-
ouest du rang St-Thomas de la paroisse St-Urbain, dans les terri-
toirfjs non arpentés do la Seigneurie do Beaupré. Les éléments
ferrujçineux apparaissent là d'une façon tn* nette sur les surfaces
altérées et forment comme un réseau plus ou moins continu de fila-

ments noirs entourant les grains de feldspath (Voir fig. 20).
Dans l'enseinMe ,<'es filaments s'allongent suivant une dinn-tiou
"S. S. qui e.st r< iiianiuablement constante, sur toute la longueur
(environ 1 mille 'j ) où j'ai pu l'obser^-er.

C'est siiiis aucun doute à la désagrégation de ces anorthosites
gneissiqws que sont dus ](« sables fernigineux que l'on rencontre
8ur lo versant oriental du plateau de St-Urbain. Ix; phénomène
Ae concentration nuVanique, en niagnétite, de ces sables est d'ail-
l«Hf8 actuellenn'nt visible. Dans toutes l«'s ornières do routes du
plateau do J4f-I'r(>ain, on peut ajiercevoir, surtout «près les pluies
d'orage, des train^m noires do sable fin magnétique. Pareil fait
se retrouve dans le- 'reiix et les sillon^ des roches du massif du lac
de l'Islet. Et même lorsqu'on no voit aucune traînée noire, il

suffit de promener l'aimant dans les sables qui remplissent les an-
fractuoeités pour en ramener de la magnétite.

Tx»» éléments a<*cessoin^ visibles à Tneil nu de c<'s anorthosites
granuleuses et gneissiqiies sont dv la bornblende, de l'inporsthène,
du mica.

An mieroseope, toutes ces nH-lKs prf'sentent un caractère com-
mun qui trahit b-s phénomènes de pression auxquelles elles ont été
8oumi.s««. Ix's foldspiiths n'ont en gf'riéral aucun contour eristal-

i^ïraphique, les individus .se pénètrent Uv uns les autres par des
c«jfe*/>ur8 <'Oiirl>es et irréguliers. Souvent les iiiacles polvsvnthéti-
que« v^t comme effacés, d'autres fois elles sont tordues pàrallèlc-
jwent //'S individus de feldspaths sont craque{é.<( et les fentes
remplie» d'une .suWance jaunâtre Himonito").

Ortaines de ces n^tf* sont particulièrement friables, ce .sont

cellee dont la cotilenr i**tnf. ost la ))lus prononcée, (-(^le friabilité
comme la couleur d'ailleur.- ^ont dues iî un réseau pelliculaire de
limonite plu» ou moine contiaN <^i entoure chaque grain de felds-
path.
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C<Tjainc8 r(x-lH« n-nfc-nncnt a^ncz d"livn,.r^tli.-Hf. pour im8H,.rpour do xrntMv* p,l,|,ros anorthoMl.^. ' ^ ^

Il n'est pim rar.. do n"n,-„Mtn.r. lu.taiiiim.nt dans 1*. niasHif mon-

do grands cf.tanx do Icld.path. (Vh .-ri^taux ont n'Hist,' a,.x
efforts do .•ompross.on et do laminapo

; an contraire I. s petits <Ttanx .nu lo. entonrent ont été brovés. Cette stm-tun. r p^I •

«..Ilo^dis pne.ss plan.h.leux, des " ange,.p„eis. " des géologm's'dle-

(>s d,-nx variétés d'unortliosite. .-ompactes ou grunuleu..M hgnessujnes prov,.,.m-nt sans a,.,-„u donto d. la <-on.Holidation .l'unniemo mapna. IIl,.» pu.ssent insensiblement de l',,,,,,. à l'an.re et
Jes variétés granuleuses et gneissiques no doivent être .-..nMdén'e.i

ont ote laminées et broyées. U stnieturo gnoissique, la friabilité
1 aspect granulé d,. ,vs ro<.hes ne sont que des ténmins d'âe ô l'
aynaniometaniorpliKiHC*.

Les dépôls l'udylaclairvs,

[I^ se manifestent sons trois asp«-ts différents •

1. Los sables silieeux du fond de la valky, du (imillr,,

vallée
f-l'l«pathiques et fernigineux des tlan.s d.. la

•?. L.-s argiles du plateau de St-Î>l.ain
Les sables silieeux .,ui recouvrent le fond de la val lé. duGouffre, forment une sorte de manteau ondulé et mamelonné d'as,M>e earaoteristique. I^ ruissellement des eaux sauva«cN aereuse dans ees sables des sillons parfois très profonds n a s^Tan'

d.r.-etK.n définie. Pl„si,.„rs sillons «e rer-oupauf délimi m unesorte de plateau sableux qui par suite de sa pe^iéabili é e X ,

rZe. "'
"

' " ^'^ ""^••'^ '' donne naissanee à une '

orl"

Ces 9able.s fins proviennent d'un remaniement loeal de dépôtsd estuaire de l'époque Champlain. ^

*
%

4'i H
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Lw flancf» «le la vall«r, à uti«« huiitinir entre lo fond vt le ranimet,
(wnt ivcoiiviTU purfoiM de Hiihlra phiK gr<>«iiior8, juiinûtn-M mi r«m-

ict-tttrcH, prpgqiiu iini<|Uoiiieiit fonnéii du fviditpatha t-t purfoi» trî*

l'hargéa in gruiiw de fer niagm'tiquo. Cou déjMJtii «ont purtii-ulir--

rement importuntx nu pied de falaiiicA d'anorthosito granulcuB<> et
leur originu doit être cherrliéo dans la destruction de vv* rwhvt
friablm ù une «'poquo relativement récente, iieut-êtrc pur l'action

de* vagues ù une épo<iue où les eaux marines recouvraient toute la

vallée du Gouffre.

Le plateau do St-TTrl»ain est recouvert pnsque partout d'une
couche d'argile, passant h la partie inférieure ù une sorte de tuf.

L'épaisseur varie d'une frm-tion de pied à 12 pieds.

«ISKMKVrs IIE FER TITANE.

[.«•M gi'fiiieiit» de fer titaiié, explnités iiiiiiciini uu'iit nu actuelle-
Jiiiiit. "• reiK'Miitrent fou» sur le l)ord oriental du pluteau de St-
rrluiin, dnni h-n anortluKtlteH compactes. En général il« forment
des umas de formes irrégulirrcs sans direction définie. Dans cer-
taiiw petits giten le fer titane s'nlloiigo en lentilles aplaties avant
l'aspect (le veines sur di- petiU^a distances, mais qui s'amincissent
et disparaissent. T)ans les grands gîtes, les nmns ont des dimen-
sions coniparuliles en tous sens.

Dans la description qui suit les gisi'ments sont j)ré-entés dans
l'ordre on on les rencontre en allant du sud un nonl sur la routo
du rang St-.Ii'rûnic. de la paroisse .St-rrimin.

Prosp'-cls (iJi'ti—
En juillet lit! I. \ino petite équipe d'hommes faisait des recher-

ches sons la conduite de ^f. Cîltii. (h- Afoiitréal. sur le lot ?>V2 du
riing St-rrliain. dans la paroisse de St-rrlmin. à environ 2000
pieds à l'est dn trait carré. Les travn\ix suivaient le lit d'un ruis-
seau et cojisistaieiit suit.int en tranchées dans la terre glaise. Detix
tranchéwi qui se croisaient à angle droit avaient mis ,\ jonr un 1"1
amas de fer titane lirillant et compact. Cet amas apparai-sait sur
une largenr de .'!:> pieds du nord au siul et de ^.0 pi(>ds <!,• l'est à
l'ouest. \\\ nord et à l'est cet amas se terminait contre l'anortho-
site. Au sud et à l'ouest il disparaissait sons la terre slaise et le
sable.

Fn trou creusé ù 70 pieds à l'ouest de ces tranchées a rencontré
de l'anorthosite. Ix>8 recherches furent abandonnées probable-
ment à eauso de l'épaissenr trop consii érable de ?able et de glaise
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qui re(>oiivruit la niilii' rt Ir mi
, , , .

, ,

"«nii. Kii .•.Haiii* iM>iiii.. U-» truii-

i..
'!!!,•'''"'''"'..''''"'''!'''''

i' .^ l'i'''*" "*"'" 'i'"ti.in.li-,. la riK-h...

<i viiiti» t'Mi ii^M/. tuiMo
a.-w'z |KMi n'timiu'ratrirr, «urtoui ni

I/uxpluitutioii il'iin miiunii (imit le prix d
«•ut été, daiiM c-n roiiditioiiM
,.

' "• "-"". |n-ii M'iiiuiii'raTrK't', .Hiirtoiit »i
l on fompan- n-n .•..nditioiw <ir uiM'imiit av.v r,.||iN .j.- i„ii„^ (\,„.

rig. 21.— Carte .K'H Kisemi-nU ,iu platouu d,. St-rrhain ti...„|,ant U-ur
ali;;ni'iii('iit Hiiivant une lianilc X.K. et S..«1.

êiM
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lomb OH (JwK'ral Electric où l'épaisseur des morts terrains ne d(':-

passe pas 4 pieds et n'est souvent que de l à 1 piwl.
Une analyse a été faite de re minerai iiu Lalmratoirc provinfiai

(Ecole PoIvteclini<iuo do Montréal) et a donné les résultats su!
vants :

•"^i
"'

l.fiS

^}: ", r.:...']6

T i <> ".H.20
'^ 0.041
yi' traces

correspondant à

Fer métalli(|uc 4;5.0ti

Titane
ii.'i 00

Mine fimcph lioudinrd—
Cette mine se trouve sur \v. lot (Viû, du ran/r St-Jérùni.-. de In

paroisHi St-IIrliain, à l'est de la rout<' du rani;- St-Jérûme. I.i s

W» -^ \^

^^^ Cintrait

* 40 gs

rCMtLLE

Ki" — Mine Joseph lioiii'hnnl.

premiers travaux turent etre«-tués au printemps de H>10, et corn-
nieiuvn;nt sur une petite veine de quelipies pouces d'épaisseur.
En protondeur la veine s épanouit, et on put expédier dans le <-ou-
rant do 1 année environ 800 grosses tonnes à la Titanium AUov
Co., de Niagara Ealls.
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Y nniicrai ..>t compaH et tr.\s sain. C.u- aiiaivs,. faitv m vue
de Ja vt'iit<' imiir titan.- dv co iiiin.Tai a domi,' :Jt;.(iJ'/, .raci.k. tita-
nique soit l'd'/f ,1,. titane ni('talli<iii<..

La (piantitr- .1.! minerai en vue est ikii .cnsidéralile -.t lu l.ous-
sole d inclinai*,!, „V>8t .lue faiblement utï<rtée à smi voisinageI^ travaux étaient al.an<l..nn<'>s en juillet JIM 1, les veines miné-
ralisées étaient .levenues fort irit'-n libres : el!,^ s-enfonc-aient. en
profondeur, et l.-.ir exploitation ne pouvait pins se îain- .-ommo-
d.rnent a ciel ouv.-rt. Il eut fallu installer des apj.areils do re-
monte de nnn.rai. L'ouverture d.s niin.v. wisines. plus étendues
plus faciles .r,.xploitation a déterminé ral.andon <l..s travaux'
• es travaux .(.nsistent vn une tram-hée d(; ]:. i,ieds de largeur en
moyenn,. sur 100 piwls de loiiffueur <TOus,'.e à V> pieds dans sa
partie la plus profonde.

I>e ero(|uis ci-joint montre le mode de -isenieiit du fer titane.
Il n y a ni veine, ni coe lie mais des sé-n'irations d'alluiv essentiel-
lement irrepihére au milieu <l'une n^he compa<'t<> ot saine Un
noyau central A de f.r titane d'environ S pieds ,1e diamètre, envoie
des im.lonjîements dans d.'iix dire.-tions. I'uik' en P. et (', l'autre en
I). Kn c; premier point une l.ifiircation se produit l'une vers E
1
autre vers F.

^
Le minerai apparaît ainsi dans le fond du .-iel

ouvert en une série de veines disposé.-s en éviitail, mais ,.,, réalité
très irn-fîuliiivs comme allure <'t comme dimensions.

],a ro,-l,e i>st une anortliosit<. à -rain moyen, d'une .-ouleur grise
gt'neralemcnt claire, rcnfennaiit relativement tn^s i)eii de fer tita-
ne en grains isolés. En certains points, sur les surfaces usées par
Jcs agents atni.«,pl.éri.pu-s, e,s grains s..ml.lcnt avoir tous unemémo dire<.tioi, d allongemenf ,t former une sorte <le la,-,. poi„.
tille a traits parallMe^i.

'

IVés du n-iv.!!, de minerai A, l'anorthosit.. se clnirg,. en mica
.i...r. et pr.-nd une stru.-tnre légér.inent iriu.issi,,„e. Tne r,K-ho
•niorthosite mi.-acée analogue se retrouve c, al-ondanc dans la
lllllie ( ouloiiili.

Mhir Coiili/lilli.

Cette mine est située à l'extivinité est <lu lot maniué :!!!» sur le
plan cadastral du rang St-rrl.ain. dans la paroisse St-rrl.ain En
t=nt, les iots :$].;, ;ilS, ;î1!» et :!l>0 sont actuellement entre les
niaiiLS d un seul propriétair... et c'est l'enseml.le d,. «rs lots oui
constitue la propriété dite ' (^.uloml. ••.

K||,. ,'tait. en ctTet lors
de notre visiK-, louée par la su.-cession Duval. .,ui posséd.. les droits



ni

lis LES MIXEBAIS I)E FER DE

Court XY

^Sa minerai
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l'ig. 23. — Jline Coulomb (Travaux do l'ouest).

miniers sur un g-raud nouibro de lots de la Seigneurie, à un en (re-
preneur local, M. Coulomb, (i«i dts le mois d'août 1910, avait
coimnenee les travaux.

Los travaux eonsistent (;n deux ebautiers d'abatago à ciel ou-
vert, distants d'environ 500 pieds l'un de l'autre et que nous dési-
giK'n.iKs sous !e nom de ciel ouvert de l'ouest et eie] ouvert de l'est.

Travaux- de Voucsl

^
Tls so trouvent à environ T.OO pieds à l'est du trait carré qui

sépare les rangs St-Urhain et St-JérCme d.' la paroisse St-Urbain.
J.a terre glaise qiu nx-ouvre uniformément le lot, avec des épais-
seurs variant de ] à -> pieds en movenne a été enlevée sur un-
etenduo d environ 00 pds sur T,". pds. On a mis ainsi à découvert
une masse énorme de fer titane <-ompaet ne j)i-t-sentant sur toute
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sa surface aucune intercalatibn stérile. Vers le sud, eu A B.,
cette masse minéralisée s'arrête contre une anorthosite tout à fait
semblable ù l'anorthosite du ciel ouvert Joseph liouchard. La
roche est compacte et saine et ne présente aucune trace de dislo-
cation ou d'enrichissement en éléments noirs.

Le minerai est noir, d'un éclat un peu gras. Il est assez fra-
gile et se brise suivant une multitude de petites facettes orientéea
dans tous les sens. Cette friabilité est surtout remarquable dans
les échantillons de la surface ; elle ne semble pas due à l'existence
do plans de clivage dans l'ilménite, mais plutôt à l'existence de
surfaces do cassure facile qui se révèlent surtout lorsque le minerai
a été soumis à l'action des agents de transformation se<'ondaire.
Il se passerait pour ces masses compactes de fer titane ce qui se
passe par exemple pour les basaltes dans lesquels di>s plans de
diaclase se dévclop|..i.t postérieurement à la consolidation. Il
existerait alors dans ce» fers titanes des tensions internes dues
soit à des phénomènes de refroidissement soit à des phénomènes
de transformations secondaires qui se manifestèrent par des cas-
sures brusques et irrégulières. Ces phénomènes sont surtout ap-
parents dans le minerai de la mine dite du Séminaire, dont nous
parlerons plus loin. Le minerai est parfois très ptir. ne renfer-
mant que quelques rares pointe jaunes de sulfures : d'autres fois

les pyrites sont assez abondantes et se présentent en plaque< min-
ces parallèles entre elles. D'autres échantillons présentent des
taches blanches et friables, ce sont des feldspaths enclavés et que
les agents atmospliérlqncs ont altért's.

Trnvnux de l'est.

Ils se trouvent à environ 500 pds à l'est du préeédent et se com-
posent d'une sorte de tranchée d'environ IflO pds de longueur et

30 pds de largeur à la base, en moyenne. Le front d'attaque de
cette tranché-e s'élargit et atteint 50 pds de hauteur. Comme le sol
est en pente et le fond de la tranchée horizontal, la hauteur du
front d'attaque augmente avec le développement des travaux. Au-
tour de cette tranchée, et notamment vers l'ouest on a déblayé la
terre glaise et mis à nu la roche. Le croquis ci-joint indique com-
ment, à l'époque de notre visite le minerai et l'anorthosite affleu-
raient. Les coupes XX' YY' ZZ' donnent une idée de la forme
de la masse minéralisée.

L'entrée de la tranchée correspond probablement au commen-
cement d'un amas qui va s'élargissant à mesure qu'on se dirige

^=^i

. * il

i û
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vers louent Leponte nord de cet auian e«t assez fa.-ile à suivre;c le plonge a peu pn-s de 80^ vern le sud et sa direction . st senTibemen Est-ouest. J'éponte sud est phm incertaine, elle appa-

IW " "
"'' ""'''' """" '''^P"»'* «""« J« gl«i«e ve"

Caujt, Tï

i

C»Mkt XX
m\m\\\w»»r

EBa Mn,rtk,.iU lia

fi«/<«t

Hrjil* Sujttffieitilt

KCMtkLI

Fig. 2ti. — .Miiif Loulonib Cl'ravaiix df IVat)

I)enx trou, d'une vinfjtaLne de pieds de large ont été faits enA et ïi
;
on en a extrait du beau minerai. La .-oupc YV montre

tZi'te"
™ """'''"' '"''' ••^'•«"^"f ^"»>me par un plaeage d'anor-

l.'anortl.osite se pr.'<onte so„. In forme d'une roche à g.aiu
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moyeii, griae ou gris blauc. Au niicrtm-ope elle f«t «r.«,ue entière-ment formée de leldspaths plagio<.la«.s dans ï,^^uL JZntdcZloppe« des en^taux ou de« fil„me„t« de ba.tite. (Vs .• iZ x Boutsouvent an-ompagné. de ta.-he« d-hé„.«tite. Lo. grains de fer

8.que, généralement très frial.ie. Les grains Lianes sont un felds-path a a^peet poreelanuiue
; le« grains noirs sont du tVr titane ou

fa"trrire'et
''"•;"'"' •^'""'•'""

- ^^^'^ '^^ '"'^'" -^ -siia"la tranehec et se suit sur foute sa longueur. (V«.ine C. 1).).

On retrouve du mica noir dans l'anortliosite en ci rtains pointï
au contact du fer titane, ("est ainsi qu'en E et en F, l'anortho-
site, d ailleurs très compacte et très dure, pn-sent^ des plaquettes
de mica noir. ori-ntiVs parallèlement à la surfu<-e de contact ave-
le fer titane. Ce mica disparaît tn-s vite à mesure .pron s'éloigne
du contact avec le fer titane et à un pied l'anortliosite a repris
sa composition normale.

Des sondagw ont i-U' faits en divers po' t < entre les deux tra-
vaux de l'ouest et de l'est. Kn de nombreux points on a retrouvé
le fer titane sous la glaise et il est probable (|ue les deux masses
de fer titane de l'est et de l'ouest font partie d'un seul amas .|ni
s étendrait ainsi sur (iOO pds de longueur.

L'exploitation .se fait dans les deux .•liantiers par travail à .-i,!
ouvert. Le minerai assez friable est abattu par de petites chai-.-,
do dynamite à 407,. Tx> minerai est cassé à la massm., puis mis
en tas derrière le front d'atUique. Des voitun^ viennent al<.rs
Je charger et le transportent au quai du village le la baie St-
J aul. Toutes ces manipulations oc font à la main, sans appareil
de levage, de sorte que le coût, d'abatago pourrait ètr réduit con-
siderablemejit par l'emploi de moyens de manipulation plus per-
le<-tionnes (derricks, tramways, estacades^ On ne fait aucun
triage dans le ciel ouvert de l'ouest; dans celui do l'est on se l)orno
a mettre de coté les blocs provenant de-s veines feldspathioues.

T'n évliantillonnge rapide a été fait du min.-rai abattu et. mis
en tas. Dans chaque tas ou a pn'levé une pris,, d'essai d'environ
4U Jivres, qu on a ensuite broyée sur place et rénluite par divisions
successives a environ doux livres. Lc^s analyses faites au lab.v

-A-

';;;H
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ratoire du département, & l'école 1'olvte.imiquc de Montréal ont
donné :

s- n ^ " ^"
»'• ''ï 2.64 3.12 2.«8
F«'- ^ 51.54 55.14 .i2.98
T><>» 41.00 35.46 38.40
P'» 0.040 0.044 0.041

^ 0.041 0.040 0.040
^- «!*•«' 4.729 rt.lO.'i r..859

100.00 100.00 100.00
ler nH'talliqne 40.09 42.89 41.21
Titane 24.62 21.30 23!o6

La colonne I correspond au minerai des travaux do l'ouest; la
colonne II au minerai extrait des petits ciel ouvert A et B (tra-
vaux de l'est)

; la colonne III au minerai extrait de la tranchée
(travaux de l'est).

A l'époque de notre visite, 1500 tonnes avaient été extraites et
expédiées à la Titanium Alloy de Niagara Falls.

Mine de la General Electric Co.

Cette mine se trouve à l'extrémité est du lot de 3 arpents de
large qui correspond aux lots marqués 321 et 325 du rang St-
Urbain, paroisse St-Urbain, sur le plan cadastral. Les droits demme avaient été loués, lors de notre visite, par la succession Duval,
propriétaires fonciers, à la General Electric Co., de Schenectedy,
et cette dernière compagnie avait commencé une exploitation assez
active dans l'été de 1910.

Les travaux d'exploitation consistaient, en 1911, en deux ciel
ouvert situés à environ 150 pieds l'un de l'autre.
Dans le ciel ouvert du nord-ouest on avait enlevé la terre glaise

sur une surface triangulaire d'environ 75 pieds de hauteur et 90
pieds de base. Sauf aux points A, B et C, la roche était formée
do fer titane massif. Le minerai, moins friable que celui de la
mine Coulomb, était également beaucoup moins chargé de sulfures
et de feldspaths. De D en E, sur une distance de 85 pieds lo fer
titane apparaît d'une seule masse, sans aucune intercalation sté-
rile.

En A et en R apparaissent deux lentilles, épaisses respective-
ment de 14 et 2i pds, d'une roche à structure gneissique, blanche
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OU noira Los .'lénients hhucs sa„t „n feldspath fragile; les élé-
ments noirs sont iuditféreninu.nt de for titane ou du mioa noir.in L, la masse do fer titane s'arrête oontre une anorthosite.
*,n tait d apros 1 allure do la surface de contaet, il semble que
1 amas de for titane va eii «"élaigissant en profondeur sous l'anor-
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tho«it«. Vi'Ut' aiiortli(>rtit<- moiivriniit ulorx un mum .!«• iK-nu-
l'oiip phiH jçriind», «liiiH.nHi..ii •pio tw l'i»di«nu' l'ufri.iiniiM'iit.

!>• paMnagi. i-ntr,- le fer titan.' et In roehe Ht, fait très hni-Huie-
ment (hi peut <'«*«.r dt-» «'«hantilloim do miwée dans le*iucl»
uno partie e«t du fer titaiio niawif et l'autre une rcxli.. mm- fer
titatM. en «luantité apprcviabl.-. Par e„ntro la nx-ho e,.ntient do
n..mbreu«.j. écH.IU^ de nii.-a n..ir alignées tn'-s exu. teinent en
plan» paralLIen au plan de contm-t. A nie«uni qu'on «'éloiune du
<ontaet, la n^-lie .pii était a««ez frial.le. devient plu8 dure et moin^
cliarg.^ en n.i.a. KnHn. à une douzaino de ikmkvh apparaît une
anorthoÉUte av.-*- quel<|ue« rares eristaux .le mi.-a pui» l'nnortho
site normale.

Le eiel .Mivert du Kud-«'«t ne pn'wnte pure plun de T.O pied*.
dan« «a plu» grande dimension. Il e«t taill.' «Val.rn.'nt dan« un
aniag do fer titan.' qui ne pr.'*>nto que peu d'int.'n-alationH Hfe-rile»,
d une roeh.' a f.-l.Ispatli, iliw'nito et mi<-a, geml.ial.le à eelle, déjà
rewontre.) dans lo eiel ouvert de l'ouest,

Entn- .-.8 deux eiel ouvert, distants entr.» eux d'environ ItîO
pieda. d autres ex.-avations de re<-lierclie ont .'t.' faites et ont mon-
tn' rexistenee de fer titane.

Etant doniM'-*' l'irrf'gularité de forme des amas do fer titan.',
il est imiKwsil.le de donn.T dans l'.'tat a.-tiiel la direction d'allon-
pement do l'amas n'v.'lé par les travaux actuels: il est possible
que ctte direction soit ou.'st-est, si l'on jiijje par celle dos len-
tilles do riK'lics at.'riles iiiten-ah'es dans les aiiuis.

Tu écliaiitilloiiiuifie aiialojiii.' de la mine Coiiionii, a été fait
sur le ta» d.f minerai (pii provenait du ciel ouvert du iiordnmest.
l/analvse de la pris.- d'écliantillou faite au lalniraloir.' provincial
a donné les n'sultats suivants :

^i<>' 1.10
^«o, :,:.->4

,r"
-^'•'"

' " traces

* • •
:

traces
Son dose „ ,(,;

1(10.00

Torrespoiidaiit à fer métiiMiquc. . .. 44. ,',2

Titane '24.08
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Il préucntocn outre uno partinilarit*:. r.iiiun,uublp: il rcnfonn«
du rutie on quautitfH a«4.z <.on*.id.'ra».l... ( .im.l,,„,.foiH ju«iu'.-k
0/c). Do »<.rt4. .|u.. ro n'vM |W8 ou n'alih' un u.in.rai de -for ti-
tan., niaifl un minorai do rutile. Kn fait la (ioni-rul Klw-trio Ce.
^xploito <•« minorai iH.ur rutile qui lui «rt dans la fahriction dJ
tiiamonts do lampo ot do oarU.iM-H j^uir nrcH ôlwtriciuos.

L'exploitati.m ho fait do la mon... fa<;on .lu'à la uiin<> CouK.mi..
entioromont a la main. U- .•hurrova^o «.• fait par t«mU.r.aux ot
chevaux. La (.en.-ral Kle.'tri.. ('„. « fait ....nstruire un aw.z
grand batini..nt on Iwis qui sert .ie ma^iwin et .n nn-me t..nipH de
logement pour .|uelquoM hommoa.
En juin 11)11 lea travaux .'tai.nt almndonm'i* nuii» il« ont .'té

reprw par .ntormittono,.8 depuis. Vu ..mdap. aurait, dit-on. re-
connu l.' fer titan.^ à ^20 pi.-d« d.- pn.f..ndour.

Miiif (lu founipnu. (1)

(Vtt,. n.ii,,. ,^t ainsi „ommôo par,-.. .,„\.||o se tn.uvo anp^,^8 «lesnunoH .1..8 Imut^-fourneanx <|u-in.talltt la Canadia,, Inm (\... on

18-7 „/;!.","*!""""" '•""«'•'••'•«''1^"« M'- «t .-.-tto Ccmpapuio en

VÎi ,
•'; ' T*" "'•tuell..mont l.ion p..,. do ..|..,.o;: - «ix

stall.-s do cri 1 âge do 11'* x oy „ <,- __ ,,',.^ ,,„ ,

i.„o.... «, 11
f ." '- * -> X .1 ~ (iiiatro paiiH do murs on

l.eaux m.K.llons qui appurti-naient autrofoi.s r, la s«|!e ,los <-hau-
•lu-n-s ..t pr..l.ul.I..n...nt aiiaai des mm.|,ii,o.s «...iftlant.^, .niolques
tas de l.riqii..s ot do s(.ori...s qui mar<|nent rempl.i.v.nont ,|,.s l.auts-
lournoaiix.

Lors do la faillit,. ,lo la ('..lupa^nuo, ,.„ 1S74. les installatùms so
vendin.nt ji-mr l.-s mat,'ria,ix ot t..nt fut d.'nu.li p.,„r .-n ol.tcnir
«les j..,rr,.s ,.t ,l,s l.riquos. K„ fait on no r,.tn.uvo a.-tn..ll,.m..nt
auoun,. trace do toiiriioaii ou do iiuioliiiK'ri...

Do ran,-i,iino exploitation il iv.^tait sur le .-arroau de la mine
ony.r..,i I.-,0() toui.,.s ,1e miiuTai: o'o.st nv.v ,-o minerai que la
iitanmm Alloy .-ssava pour la pr.niu,'Te fois le miiu'rai de St-
T rbain. l n pr..mior envoi do jr.f) tonnes fut fait .-n 100S. Daim
1 automne .le 1 !»(»!» on exp<'dia un deuxi.'-mo ..harifoinent de inoo
tonnes.

(1) Tour riiigtoiri. ili- wt».. mine voir !< " Riiuirt on thf \fln.fal Rp-
ÈoUTce» ot the Provinci- of QuoIk^/' pat R. W. Elis. („„,. (5™I. (an.. 18fl0.

^11

' H



126 I.KH MINKIIAIl* 1»^ K

'1 11.

Il «'tre q\i'iin acci-

.'Il |k'-

u

vw •„ un sud-

iMoitit' rem-
Boiii Hcparés

ot rrinontc

La iiiiiip i<Ht nftiii'||«.mrMt im xploitA l, «onimc tnuti-, depuin
1S7;1, aïK'iiii travail n'v a éU'< fait.

'

Toht i-o (lu'ou voit nctuclUnu-nt d<'!< at

.

travaux dixploi
tation M <'oiiifK»<' <lo dnix ti,l ouvcr ifiu'» r les lot» 351 et
.162 du raiiff 8t-rrl.iiin paroinH». St-TTil ,, ; » viron 1!» arpent*
du rang St-.Ter.iinc. L- pr.ini..r d'. m ., '.,

, |r de larp. a été
taillé dan» du for titain.' nniM^if. lh> ' m . * ,i anorthonito appn
raiRscnt (<n deux oiidritits, nmiM rll<« 1

dent dan» la ma»!»!' niiix'raliw'f, dont
^;ponti« par la wtjlo ing|M>ctii>n.

Lo douxirmo ciel ouvert qui ne troiv.
e«t du pnVédent f'iM-ouifmwcu n'alitr i. ..

pli» par le» élKiulcnuntM superficiel». ( '.
,ieu.\ 'i

par un aiwien elKiniu de eluirroyage (|ui iravori. I.

ver» l'ouest pour r.. joindre In route du ufr .)< M u-i ,i,,e. Dan»
1 un de ces trous, |,. (Vont de ti.ille qui a un dévwli,,.. ,nent ellip-
tupio d.iivinm \-2(t piwl-.. ist tout ,.ntier taillé daim du f-r titan/)
eon.pact. T/autre trou f.resquc entièrement eon.lilé. laiss.- appa-
raître également du fer titane.

A peu pn*» ii mi ij.eniiji entre ces deux eiel ouvert, on ren-
e ntre deux stnlie^ (h, grillage parfaitement eonser\-éc8. I^ mi-
nerai abattu ét.'iit. ,)iiraît-il. entass*' dans ee» stalleH sur une épais-
sir A> six piwls: à la hase on disposait 2 à 2^ pieds de Wiis de
eorde auquel on mettait le feu. Il e»t étrange que 1m ingénieurs
de eette amienne exploitation aient cm que eo grillage forcément
a baxse lemp-ratur.. ait pu être d'une utilité quelconque pour le
traitement ultérieur du minerai.

D'autres stalles de grillage existent encore, plus à l'ouest eu
descendant «iir la rivière du fJouffre.

'

Tx-.M liants fourneaux étaient établis sur le lot .'ifil du rang St-
T rbam. à 10 arpents .-n contre bas des «•luintiers .l'almtage du
minerai. L. minerai grillé dans les stalles était ebargi' dans les
liHi.ts foiirneanx av.M' du el.arbon do l)oi.s, provenant de meules
établi», sur la nv<> gau.Iie <le la rivière du Gouffre, le long do
la route qui traverse le premier rang Cran blimc.

La rm-he qui forme à cet .ndroit l,.s p<.ntcs de la mont.icne est
une iH.llo anortbnsite taiitr.t légèrement rouffcàtre. tantôt "ris(> et
parfois tn's blaiwlie et ««-mblable à du niiiri)re



Le minerai a M- nnal.v... |H.r 1« -oin. .1... ,liv.M «,oK«t„.,. ,,„i
visit»-mit !. jjiwnwnf.

AnaM «1.- 1-. fJ.'nl.vio Autr.. analv«. do la
rlu r nnada ,|,. 1 .H.i:î. Ctuminmor. Û'oloRi,,,,...

^'^\ U.1

I*
,. •«''••f»i

'<•'» .î..0« ... '><»•,"

Ti'>-" «"^'ÎO ..!'.;! 40JM.
•^'"

J.(i.

^'"^>
1.0(1

>'«<> MO ;.,-

Total.. mt.GS *i^^o<»

'"'•'• •"'-•''
S7.21

Tifano l'H. If. 04.00

AIinKS .\KKI.KIIîKUl.Nrs nE FEU TITA.NK

Travaux ,fr fa I{,„jnrll Kl.riric Cn.

Sur le \,t ms ,ln ran;,' St-Jérô.nn de la paroisse SH'rlmi...
.•ntre la routo ..f lo tr.it carr.'. «^parant lr« ran^^s St-.Tôr-.n.P H St-

rbain. on r..n...„tr.; „no dizain.- ,i.. petits trous do pro.pe,.,ion
do .1 p,„î. par .-! pu-ds. C,^ trous nctuollrn.ont nvonvÔrfs ,1,.
l^rnnches rt a donu .omW.'a par des .'bo„li. d.s i.Mroj- „„t ^t.'
<T..u.ses dans la jrlai.so. Qnol,,n<>s.„ns ont attH„t du f.".- titan.'
'r

1 on voit, sur les W,rds do ces tron.s qup].p,f.s l.Nirs de ..eau mi"
iitrai qui en ont l'tt' retirés.

Pans le l.nf de %oir si la masse de f.>r titane pr.'«entait une oer-
taine continuité, nous fîmes faire trois oxf-avations sur le lot vnj-
sin .No 600. à une centaine de pietk ,.„viron à l'ou(^t du tr ,it
carre, en im point où les variations df la In^ussole d'inclinaison
étaient part iculicroment rapides. T),.„.x d.s tn.us atteipiircnt .=

1 anorthosit.. a une profondeur de T. et 7 pieds. Le troisicn.c fut
abandonne A 8 pieds, étant toujours dans le sable et la terrr- -lai-r
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Lot 041, rang Si-Thomas, paroisse Sf-Vrbain.

A 1000 pieds environ à l'ouest de la route du rang St-Thomas,
dans le lot 041, tout près du lot 040, on trouve dans une anortho-
site assez friable une petite lentille do fer titane assez impur.
L'affleurement minérdisé a environ pds sur 4 pds; le fer ren-
ferme de nombreuses inclusions de feldspath.

l.a boussole d'inclinaison n'est pas sensiblement affectée au
voisinage; la lentille est de faibles dimensions.

Travaux Gilbert.

De petits travaux de prospection ont été faits sur la rive gauche

de la Rivière du Gouffre dans le rang de la Décharge, sur un lot

appartenant à M. Gilbert, à environ 3 milles en amont du village

St-Urbain. On y a découvert une veine (ou mieux «ne lentille)

de à 7 pieds de largo de minerai de fer titane, encaissée dans
une anorthosite grise compacte. Les extrémités de la lentille dis-

paraissent sous la glaise.

Le minorai renferme dans sa masse quelques feli'.spaths et des

éléments ferromagnésiens.

Affleiiremcnis (Jtts thi Sémlmdre.

Ces affleurements se trouvent sur dos territoires de la Seigneu-
rie do Beaupré, non encore concédés aux <'oloiis et appartenant
encore au Séminaire de Quf'lx'c. On s\v rend en traversi'nt la

rivière du Gouffre, au pont du moulin de Pite Trembîav, à envi-

ron 14 milles en amont de la paroisse St-I'rbain, pjiis en prenant
nn chemin tortueux qui recoup*- l'ancienne route du poste de Thi-
coutimi. A environ 3 milles au nord nord-ou<'st du moulin
Tremblay, le «-hemin qui jusque-là avait été marécageux ou sa-

bleux, laisse apparaître d<' place in place des affcurements ro-

cheux, formés d'aiiorthosite trT'S compacte, tantôt blanche et sem-
blable à du marbre, tantôt rosée, tantôt grise à gros éléments.

A 4 milles i du moulin, sur cette même route affleure une len-

tille de fer titane d'environ 5 pds de longueur, disparaissant d'un
côté sous une anorthosite grise à grands cristaux de feldspath et

de l'autre sous une épaisse couche de terre végétale ou de mousse.
Aucun travail n'a été fait et il est impossible de savoir l'éten-

due de l'amas.
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La partie superficielle de l'amas préaente une modification très
curieuse; le fer titane y est entièrement granulé et on peut surune epais^ur de 3 pouces, ramasser en grattant avec 1^ doigts
le minerai à po.gn^ Les grains sont de couleur jaune d'ogre
clair, et a peu près de la grosseur d'une fève.

Ife ne sont pas ronds, mais cassés suivant des faces courbes à

T^^ ^i^^^^T:.
^"*^*1"* erains ont une forme s'appro-

n^ Il^f"? ^""a ^i'''^^'^
pentagonal. Ces facee ne semblentpas du tout être des faces de cristallisation ou de clivage, mais des

faces de diaclase dues soit à un retrait donnant nai^aiice à des
toisions internes, soit à des phénomènes de transformation secon-

Deux analyses ont été faites de ce minerai granulé et du mi-
nerai compact que 1 on trouve à G pouces au-dessous de la surface.

KINEEAI COMPACT. MINERAI GRANULÉ.
SiO» 2.00 2 50

l^„ 63.22 C5.16
TiO- 32.25 31 28
S 0.042 0]040
Ph traces 'races
ÎTon dosé 2.488

. . i,02

Total.. 100.00 100.00

îi"
49-17 50.68

Titane 19.37 18.78

I/augmentation de la quantité <le fer dans le minerai granulé
est due à la présonoc d'oores dans les plans de diaolascs du mi-
nerai.

'>'i

CONCLUSIONS.

On peut considérer qu'il existe sur le plateau de St-TTrbain et
sur les pentes qui dominent le village de St-Urbain trois gise-
ments de fer titane bien reconnus et susceptibles de donner de
grosses quantités de minerai de fer; ce sont la mine Coulomb, lamme General Electric, et la mine du Fourneau.
En ce qui concerne la mine Coulomb, les ciel ouvert de l'ouest

et de lest pourraient donner, tels qu'ils étaient en juillet 1911
1100 à 1200 tonnes chacun par pied d'enfoncement. En admet^

5
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tant que loa deux masses niinéralisées ainsi mises à défouvert se

rejoignent l'une l'autre, <'e (]ui est fort probable puisciue des sou-

dagi's intermédiaires ont révélé la préaenec du minerai sous l'ar-

gile, on ««• trouverait eu présence d'un amas de lîOO pieds de lon-

gueur sur 40 à 80 pieds de large. Ce serait alors un tonnage de

4000 tonnes au minimum (ju'il faudrait eompter par pied d'en-

foncement.

Un eali-ul analogue répété pour la mine tteneral Electric don-

nerait pour les travaux du >'. W., tels (jne représentés sur le cro-

quis No 4, environ GOO toiuies par pied de profondeur, mais en

considérant que les travaux d>i N. W. <-t du S. K.appartiennent

à un mênuf amas do 250 pieds de long sur 4(» à 100 pieds de large,

on devrait compter sur un tonnage minimum de 1700 tonnes par

pied de profondeur.

La mine du fourneau fournirait des résultats comparables.

Dans ces calculs on a considéré qu'il fallait 6 pieds cuVs de

minorai pour faire )ine tonne.

En dcliors de ces trois mines, bien re<'onnues, les autres pro-

priétés ne peuvent passer ([ue pour dos prospects. Le prospect

Glen semble le plus intéressant, aussi bien par la dimension des

affleurements retrouvés sous la glaise que par la «pialité du mi-

nerai. Dans la propriété Bagnell aucun travail n'a été fait <pii

permette une appréciation.

Par le plan tig. 21 (pii montre l'emplacement de ces diverses

mincfl on peut voir <|ue les trois gros amas de fer titane se trou-

vent sur une même ligne droite qui passe légT'rement à l'est de la

mine Bouchard. Il semble <i\ie tous ces amas appartiennent à une

mémo Iwnde minéralisée, d'uni- longueur de près d'un mille et

dirigée d«i nord nord-est au sud sud-ouest. Si des travaux de

recherche ultérieurs devaient être faits, il <onviendrait de les di-

riger sur le trajet de cette bande.

Dans l'ensemble, la (juantité de minerai de fer titane (jui existe

à St-T'rlmin wt trt's considérable. T'n sondage de la General

Electric Co. a trouvé du minerai à 120 pieds de profondeur. 11

n'y a aiH'un dout^ <iu'av<>c des afHeun'ments tels ((Ue «-eux (Uie

l'on .1 déjà n^'onnus, les amas minéraliaés d«'s<'endent encore plus

bas et qiu' c'est par des chiffres dépassant le million de tonnes

qu'on doit estimer le minerai probable.
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OrSEMEXTS Dr .MASSIF D'AXORTIIOSITE DE MOIÎIX.

MIXK d'ivIIV.

^V/««//ou. - 1.,.^ triuMux (|ni <-,.i,stitiicnf U umw d'h-rv serouv..„ ...r 1... l..,.s .-ij o,K.st ... :'.. du ran,. V. .an,.... .1. ZZtord, ils soi.t i..ai s A sur le plan Kir. i:.

iK,r(l do AI..i.tr.'al. s„r la l.p.o ,!,. .M,„.t,vnl ;, Mont l.anrier) et

lebun.aiidopostodi. la." .Manit..... 1
a.

»
pur

L.' pavs ,st ass,./ a.-Hdn.t/. ; d.s .•..|li..i.s à .•..nt..„rs arrondis s.'-pam.t les <•,.„« d eau et l.-.s hi<-s a,.x l.aies pr.,f....deH. ( -.st ainsi
«ino J.-S travaux .,ui ti^n.rent h.,..s la lettre A dans 1,. ph... «.. ].-, setrouvent d.s,s,.„.,n,-. sur le tlan.- d'un.. ....lli..,. asse. .^aid -, et'd . ^liant le la.- .Manit.Hi d.. ;!00 à ;{:!() pi, ds

tivo^nri'"""'
*'!" ^^f"•"

•'*"• ''' H""''-.'pr.'sen(en. approxima-
tivement les eonrln^ de nuean: ,.ll,.s „..t ..,„. é.p.idis,;.,,..,. .r„.s-

de donner une id<'e <le liusp.-et d„ pays.
(;éo/o,^«V. — L,^ terrains s..,.t d'une ^^rande unitorniité; ilsont partie du n.ass.t d anortl.osi.e eonnu dep,.is les travaux du

)r Adams 1 sous l ,,.,„, de n.assif de Morin. Aux environs
immédiats de la i.....e .rivry Tanorthosit,. ,.st massive, générale-ment sa.ne. sans tra.-e do toliatio... Sa <-,...le,.r est sombre: elle
vario du pris ph.s ou moins fon,-é au ro.s<. brunâtre. A «-.-.té ,lesfodspaths plapn>.la.ses .p.i ,.,. <.o..stituent la masse principale'
1
élément ferrç.„..^.n.ésien le plus f,v.p,ent est „n pvrox.'. .e plus ..umoins duillafTissant.

' "" p'"- ""

T^'S amas do min,...ni so.it ,-on,n,o d'iiabitud,. nettement dé'i-
uiit<« par rapport à la r.H-be .n.-aissante et s..nr .les séun-ftation.
earaew^ristKiues. "^ r,»uuiis

11 n'est ],a8 rare de v..ir au n.ilieu du .nineral d,. f,.r rnotan.

parfait... To t«* <-os remar.|u,.s ...ndui.,.,., à penser ,n„. h. eon-sohdation de 1 anorthos.te et du fer titane sVst faite sinon simnl-anement du moins a des ép..p„.s tr.'-s voisi..es, et que e'.vst l'anor-
thoflite qui aurait le premier pris sa forme eristallinc.

(1) Rapport sur la u^MogU' .riin.' iiurti.. .(• »,..„:; t ,. .

~

I
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Nature et ijranJcur des gîtes. — Le gisement est révélé par un

ensemble de travaux de recherchée qui ont été faits sur le flam-

nord-est d'une colline boisée dans sa moitié supérieure. La roche

profonde est généralement cachée par une couche de praviers et

de sablée surmontée par de la terre végétale, de sorte qu'il n'existe

aucun affleurement naturel de minerai.

.'lOT37ir

LOT 38 RAMIi V

Flg. 28.— Détail de» travaux A la mine dlvry.

Le plan fig. 28 montre l'emplacement de ces divers travaux.

Les plus importants apparaissent sous la forme de deux car-

rières à ciel ouvert (c et d) et d'une grande tranchée (KK').

Carrières c et d. — La carrière c qui a à peu près ime ouver-

ture do 10' sur 14' est taillée dans un assez beau minerai, qui

n'est pas cependunt continu sur toutes les faces de l'excavation.

Au milieu du minorai on voit apparaître des langues d'anortho-

site, le minerai lui-même est <'hargô do cristaux ou de grains de

feldspaths bien visibles sur Ioîj surfaces altérées par les agents

atmosphériques.

La o-^-rièrc d qui so trouve à une trentaine do pieds au-dessus

de la précédente est an contraire creusée dan., un minerai pur

qu'on peut suivre sur toute la longueur (environ 30 pieds) du

front d'attaque et qu'on retrouve à 20 pieds plus au sud-est sous

la mousse. A la base du front d'attaque apparaît de l'anorthosite,

•uivie en profondeur par du fer titane.
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Tranchée KK . — CVtfo tranclu'<c qui n mvirni, \:,t)' de lon-
pticur suit à jMii pns la lign.- d«. plus ^iraiidr i.cjiic ,1.. hi colline
en ce point. A su ivtc clic s'élarpit et foriiu' nu tr- ii ontièrL-ment
creusé dans le fer titane. (

'(> minerai >> suit i partir de la tête
(le la trancht-c pendant environ l<tO picib. Lis :.() d<'rnier8 pieds
sont do l'anortlnwite avec <|ui ipii-s ;:rains d, f< -, titane.
Un petit trou i nmrqué 1) et situé i'i l'O pi.ds plus haut montre

un contact entre le fer titane et ranortlw.Mte. .le suri.- ([u'on peut
donner eommo larireur du massif de tVr titane en ce point le
chiffre de 120 pieds.

Autres trnvaiu: — Us cousistent en jietits puits de 2' à 3' de
large sur .")' à .'.' de long, avec des profondeurs de 2' à ..' à travers
le manteau d'argile à graviers.

En juin 15)12 ces puits apparaissaient comme suit :

Puits / ; le fond est une roche chargée de mica noir et do fer
titane.

Puits g : plein d'eau ; sur le bord, débris do fer titane.
Puits h et i : le fond est du beau fer titane.

Tranchée m : tranchée de 10' do lougui ur, montrant S pieds
de fer titane entre une anorthositc franche d'un cOté et une anor-
thosite imprégnée de fer de l'autre. Le contact entre l'anorthosite
franche et le minerai est très net

Puits n .• plein d'eau.

Travail p : petit découvert montrant du bou minerai.
Travail q : assez grand découvert montrant un mélange d'anor-

tliosite, de fer titane et de pyrites.

Xous avons rocliorchc vers le sud-est lo prolongement du gîte
ainsi reconnu par ces trous; en enlevant la terre végétale aux
points où la ro<'ho n'était pas trop profondément enterré<> nous
ayons pu mettre au jour quelques affleurements de fer titane.
jVls sont par exemple les points a et h (plan fig. 28) sur le lot
")7 W. On y peut voir que le minerai vient là en contact avec
l'anorthosite et que les lignes de contact semblent se diriger vers
lo nord-ouest.

En coordonnant ces résultats il est permis do penser que toutes
ces découvertes appartiennent à une même zone minérali'iéc diri-
gé' sensiblemont de l'W. K. W. à Î'E. S. E. D'aprT's le plan,
cette zone rectiligne suivant la plus grande partie de son parcours'
sinfléohirait pour aller rejoindre les affleurements a et h. Kn
fait nous ne savons rien de précis sur sa foniir t x.icto. les afik-u-

^

t.,
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rementg a t-t h fionvont être détachés d'un rameau principal, ou
n'êtn* qu«' des aocidciit» isolé». Quoiqu'il oii soit, on peut assi-

ITMor à wtte zon«' nno loiigiu'ur minimum do 750 pieds, qui irait

luwiu'ù 1100 en y eoniprenant les affleurement» a et b, et \uie

largeur (au moins en un eortuin [toint KK') de 120 pieds.

Il ont peu prolwldo tpie eette z«»ne eorre«iK>nde à lui amas unique
et continu ; il doit exister nu contraire une «'rie do lentilles de

sé^'gation sans donte allongées dans le nu-me sens que la zone

et séparées entre elles pur des langues d'anortliosite.

Etant donné qu'un miintfwu d'arpile à pravier» et de terre végé-

tai' cache part4)nt la nx-he solid»', il wt difficile de donner une
estimation de la quantité de minerai qui existe dans cette zone.

Dos travaux de pnwpection montr(>ront |M'utH"tre l'existence de

grands massif* d'anorthosite entre les divers amas do minerai ;

ils peuvent également n'véler, notamment autour de r et d, uno
largeur nunérali««ée plus grande. De toute façon la quantité est

largement suffisante pour justifier un <'(muneneenH'nt d'exploita-

tion, qu'on accompagnera it de travaux de recherches.

Nature du miwmi. — Le minerai est un fer titane normal d"

composition et d'aspe<'t tinit à fait si-nihlalile i» celui de la bai*-

St-Paul. Deux échantillons ont été pn'hvés : Los X(w .'54 et .'?.">

sont dos échantillons moyens du minerai tel qn'çn le trouve en

tas respectivement à côté de la carrière c et de la tête de la tran-

ché-o KK'. Ils ont donné à l'analvs*" :

Xo lU X(. \^:^

FeO • il .7S (i 1 . .(.T

Ti()= .. 30.28 31.(54

Soit :

Fer métallique. . .
48.0.-. 47.8(5

TitiUie .. 18.18 T.». 00

Il est probable ([n'ave»' un triage à la main on pourra relever

notamment lu teneur en fer et titane.

C'est un minerai de titane (pii convient à la fabrication de fer-

rofitanc au fotir électrique.

Données économufiies. — fV gisement est favorablement situé

à la fois pour l'exploitation et pour l'évacuation du minerai. Les

affleuremfiil> actiiellenient découverts se trouvent sur le versan'
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d'une colline qui domine la rout<« allant à la station d'Ivrv et à
Ste-Agathe. La p«'nte est forte (elle atteint :)0 n M)7( vers les
carrièri'8 c et «f), de sorte qu'avec une exploitation à ciel ouvert
il serait facile de te servir de la gravité pour charger din^-tement
sur voitures à la route.

Si l'extraction journalière atteignait une cinquantaine de ton-
nes par jour, le nnilage sur route deviendrait imiHisnible ; le meil-
leur moyen d'atteindre le chemin do fer serait alors d'établir un
tramway aérien. D'aprc* le plan ce serait vers TVsgroltois qu'il
faudrait chercher une issue et la ligne pointillée qui va de A ù B
montre qu'avoi- ce parcours on évite toute montiV. Pur suite de
la différence de niveau entre A et B, il n'y aurait Ix-soin que
d'une force motrice très faible pour la manfpuvre du câble trac-
teur. T'n tel parcours aurait environ une lonpteur de 2 milles.
Actuellement une compagnie do ilontréal a commencé une petite
exploitation do ce gisement, i'endant l'hivor 1!»12-1$)1.'} 1.".00 à
2000 tonnes de minerai ont été transportées sur traîneaux à la
station de DesgrolHlis et expédiées à Niagara Falls TX.V. ).

(HSEMEXTS AITOIB DK aT-.IÉRÔME.

Ils no sont signalés ici que pour mémoire, car ils ne s<'mblent
avoir aucune importaiwe. On en troixve mention dans le Rapport
du Service Géologique du Canada 1873-74, par B. .1. Harrington.

Fer métalli(|ue

Acide titani(|ue

I ^linerai de St-.Térôme

II Minerai de St-Jérônie Ti tî milles di' St-Lin.

I II
24. fi.-. ;js.27

.32 . .*5tî .•5.'î.(i7

1 'f

niSEMEXTs DE sTE-.injEXNE (Canton de Rawdon).

( es^gisemntfi ont été décrits par 15. .1. Harrington (Rapport
do 18,.-5-74) et par le Dr Adauis (Rapport annuel 180.5). Xous
reproduisons la description qu'en fait le Dr Adanis.

Canfon dp liawdon. Rang II, lot 2. — "(V déjx'^t se trouve pn's
du village de Ste-,Tnlienne; il n'a jamais été exploité mais il a
attm' dans une Ikhiiic mesure ratt«'ntion du public. 11 se trouve

ft
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danfl l'anurthosite Moriu, près du bord externe du prolougetnent
en apophyse dont nous avons parlé. Le minerai se trouve dans
une variété lamellée et blanchie à l'air de l'anorthosite, plutôt
riche en bisilicate avec une orientation variant de N. 8° O. à N.
25° O. et un plongement presque vertical. Plusieurs filons sté^
riles, apparemment de diabase, se rencontrent dans le voisinage.
Le minerai varie beaucoup de nature étant beawoup plus pur en
certains endroits que dans d'autres, et il se présente souvent sous
forme de bandes variant depuis quelques pouces jusqu'à plusieurs
pieds de largeur, généralement en concordance presque avec le

feuilletage de l'anorthosite, mais en certains cas le recoupant.
Les deux roches, l'anorùiosito et le minerai de fer, sont dislo-

quées et interrompues et il est difficile de déterminer si le minerai
pénètre à travers l'anorthosite, ou si les cas où il traverse l'anor-
thosite doivent être attribués à la dislocation. CepMidant, il se
dirige généralement dans le sens de l'anorthosite, la masse prin-
cipale étant à découvert sur environ deux cents pieds à angle
droit avec cette direction. Le minerai semble réellement être
une variété de l'anorthosite et en plusieurs endroits il est trop
pauvre en fer pour constituer un minerai dans le vrai sens du
mot. Il est aussi fortement titanifère et contient souvent du fer
et des pyrites comme éléments constituants.
Un spécimen recueilli par moi et examiné par le T)r Hoflfman

contenait :

Fer niétallifuie 42.29
Ac. titanique Une grande quantité.

Deux échantillons examim's par le Dr B. .T. Harrington, autre-

fois chimiste dn Service Gcologique, ont donné les résultats sui-

vants :

I II

Fer métallique .38.27 40.71
Acido titanique. ...... 33.07 33.64

Et un troisième dans lequel le fer n'a pas été détermiuj, a

donné 35.00 d'acide titanique".

Le rapport du Dr Adams signale également la présence de fer

titane en d'autres points du massif do îrorin. (Canton de Wex-
ford, canton de Chcrtsey).

^1



CHAPITRE V.

LES SABLES MAOHÉnQUES.

"Il

^1 -^i

L'existoupo de gables iuagiH'ti(pu<8 sur la t-ôto nord du fleuve et
du golfe .St-Laurent est connue depuis longtemps et les voyageurs
on ont signal*'* do nonibnux gisonients. ^lalhenrcusement il «'en
faut de iHMHieoup <|ue totw eos giw'nioiite aient une importance
économiciue, et nitino pour les plus grands d'entre eux eonvient-il
d'apporter une ocrtaine n'scne dan» loir évaluation. Certains
explorateurs ont park' de quantités illiniitéis de sables noirs; en
fait comme nous le verronî, phw loin il n'v h pw"re qjic iwur deux
ou trois gisements que l'on peut compter par centaines de mille
tonnes de concentrés.

Généralement parlant pres<|ue tous les sabkw de gn-ve de la
côte nord renferment des grains de magnétito provenant de la
désagrégation de nx-hes fernigineuses. A ce prop<is il est Imn de
faire rt>man|uer ([u'il n'est pas nécessaire qu'il y ait à l'intérieur
des terres un gîte de minerai de fer pour donner naissance à des
sables magnétiques sur le côte; la désagrégation dw gabbros fer-
rugineux si fréquents au nord du St-Laurent suffit à expliquer la
présence du fer dana les sables. En certains {mints notamment
au voisinage dos estuaires des grandes rivières, les Iwncs sableux
premient uno importance considérable; la rivière avant de s«. jeter
à la mer est obligée de se frayer un cbeniin dans les alluvions
mêmes qu'elle a charriées; au cours des âges l<>s méinidrM de la
rivière s'allongent, \ine embouchure nouvelle s*' crée tandis que
l'nncienne se comble: il en résnlto un remani<'ment perpétuel des
sables, éminemment favoralile à la concentration de la magnétite
en lits irréguliers et enchevêtrés. Les vagues de leur cêté font
sur la grève marine uno concentration analogue, mais toujours
de pou do durée. La piédominance de certains vents, la construc-
tion d^ine nouvelle barre sableuse modifient les eournuts marins
et arrêtent un phénomène de concentration. Tl en i/'sulte qu'en
règle générale les "lils de sable- noir" n'auront dans ces bancs
do sable aucune continuité : leur épaisseur ponrr.a tomber n rien
sur une courte distance. Cert.nines falaises tailhVs à pic raon-

(

•
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trent d'aillvun bien nettoinont lo carartt-ro de atratifioRtioii entro'

croiiée df8 dôptîto fré«{ui'iiinu>nt remaniés.

liCS sables noirs se présentent sons deux aspect* qu'il est im-

portant do distinii^er :

(a) Le» aahli-a de marée. — Ce s<»nt en général des sables noirs

lourds, très riches en maguétite formant une bande en Iwrdure do
la mer et au pied des falaises sahlonneuMM des terrasses. Les
hautes mers moyennes les atteignent n peine, les grandes marées
de pleino lune les rocouvrent en partie. Ils sont recouverts et

rebrassés par les grande* marécM d'équinoxe. En rî'gle générale,

on no les trouve pas aur U» plngci» huxses ; leur prénence est liée'n

la préfsenee d'uno falaise que viennent l>attre les flots des hautes

mers.

La largeur de eetto bande varie de quelques pouces à 40 ou r)0

pieds; l'épaisseur de que1(]U08 pouces ù 3 pieds.

Ces sables ont uim5 origine actuelle.

(b) Le» sables de terrasses. •— Le relèvement graduel des côtes

fait que ccrtain(>s alluvions anciennes dos <'ours d'eau se trouvent

maintenant ù un niveau astwz élové au-dcssuH d(> la mer et don
nont naissanco » dos terrasses. En quelques points de la côte

nord, notamment à iloisic les soudages révèlent dans ces terrasse.»

la présence do lits irn'guliers de sulilc noir. Ces terrasses cou

vrent une grande superficie et leur tonnage est coiwidérable.

Malheureus«'inent leur rifhesso en subie noir est tris variable

d'im point à l'autre et révoliiation de la quantité de minerai

qu'elles rcnfcmient exige une <'ampagne de sondages à réseaii

serré qui n'a pas encore été faite. Lo seul travail sérieux que

l'on ait à ce point de vue est celui de fîeo. C. McKenzie qui n

étudié les sables de Natashquan pour le Département dee ^liiics

d'Ottawa et qui fit une série sy8t<'niatiq\ie do sondages.

Nous avons visité nous-même les dépTits do Jloisio et de Rt-

Jean, mais à cause du peu de temps dont nous disposions, nous ne
pûmes faire que diw 8ondagf« de pe«'onnaissancc dont la valeur

est plutôt qualitative que q\iantitative.

I.K.S SABLES DE NATASHQCAN.

J
i Les pn-niiers renseignements un peu nets que l'on a eus sur ct^

sables ont été rapporté.^ par il. .T. Olmlski, alors surintendant des
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miiU'M, ù lu Huitc d'un vnvujn* tpril fit <ii I>m!I «iir la i.-ti' nonL
' UepiiiH IViiilNMifliurf dv in rivun» .\iitup>lii|uaii, (iit M. Olialski,

dans vaut commun icatioti au CauudiHU Mining liutitiiti', jiiiH|irà

20 milieu (1« dii*tatK-«i à peu prî* «n l>>ii^*ant lu rivi- vers l'cwt on
p«,-ut voir filtre lu «u-r vt Ii-m U'rruiiii* UtimV une iiund»- HHblonnfui.w

formée d'une plii^»' pi«Ui d«) 100 ù 400 pied* de liirjri-, et do dunes
df 5 h 50 pied» di- haut ; le tout M'étendant Hur uni- lurp'ur di- «lOO

pied». Dun» toute o«-tte xono lo «ublo noir m- nMnonln* en lits

alternants d'épaimieur variable iiMiint de 1 jiourr n 2 piedM avif
une teneur pratiipu- de 20 h ^'y'/t en sable noir.

"

" .Tni nicvurt- dcK wetiontt dan» Ion diin»"»» (pii pour 1.'» et 20
pieds de haut donnerai«nit de 10 à 00^ de «able noir i u nuivemie.
Ou en retrouve aussi snr la rive orientale dr la rivière Natash-
quan elle-même."

"On dit «|Ue i-ela «« continue juixpi'à la rivière Kit^hufka. La
tenetir movcnnc en «ablo noir jMMit êtn> «•onsicK-n'i- coiunie de 40%,
la (|ininfifé de ma^étie étant elle-même de 2.">% fmacnétit<' à
B8-702; de fer)."

Les estimatifiiis de ^F. Obalski. faites au eours d'un voyage
rapide, sont sujettes à <'orn'etion. En n'alité il semble bien que
ni les quantités ni le« teneurs ne sont aussi élevée», ("est du
moins ce que tendent à prouver h-s nvhen-hes de (iro. C. MeKen-
zio qui a consaert' plusieurs mois |>endant les étés de 1011 et 1012
A faire des ^ondnpcs sv.Hléniatiqucx jxtur le <'ompte du Départe-
ment des Minej» d'Ottawa. Lw n'^sultats de la eampapne de 1011
ont déjà paru dans le rapport annuel de la Branche des Alincs
pour 1011 et noua 1(^ résumons ei-dess<nis.

" Les nx'lierchcs ]>ortèrent sur nu blof- parallèle ù la rive d'i n-
viron .1 militas de lon>r et do 200 à 600 pieds de largo à la hauteur
de la pointe Xataslupian. On y fit l.'iS sondapes repartis de 2.">0

en 2.'>0 pieds, à des profondeurs variant entre .'"> et 22 jiieds. nuiis

voisines en moyenne de Ifi pieds. Cluuiue sondape donna liiu à
une prise d'<''<*bantillou qui fut mis en sac et expédié à Ottawa.
Tous ces sondages furent faits dans une n'pion couverte de
(huu-s.

"

" A Ottawa chaque iM-hantillon fut wH-hé et rt'duit à 100 gram-
mes au moyen d'un (Vhantillonnenr Joncs. !> reste de chaque
ei'hantillon fut mis de côté pour les i>ss;iis au «'parateur Grondai.
( 'liaquo échantillon n'dnit fut alors traité par un aimant ordinaire
à fer à cheval, et les concentrés obtenus furent pesés." T^e tableau
drossé par M. AfcKenzic montre que la teneur de ces saVilf-s en
magnétite varie depuis 0..".% jusqu'à 28..')% Cce dernier ehiffro
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correspondant ù un tnm île 10 pii'di*). \'m ntoyvnuf uritluné-

tique ati toint Iv» n'unltuU indique »|uo »ur uno pnifondour niuvoiuie

de 16 pit'dii lu (tn)iMirti(tn de t'onwntrwi wruit de J».4.'>'( . (immt
•ux coiK*vutri'M ils iiurHiint fotmuc funiiMMitiun :

Fer «8.10
TitHn»' •>.:,

»Hf 1.0«»

Ph 01'.-,

S TnM-c».

" Eu HO l«-i!iiit mir Ioh pn>portionii de otmcontivs et !<» poid*
du Bnhio Hu piwl cuIm' imiut htt diffrn-ut* KiiudHgt>« «'ffjftuôn. M.
Mi'Kcu/io iirrivf à dmuu'r ]«<« Vhitfn-M Huivnutii jM>ur la *uporlicic

oxamiw'o :

Superficie tiitai*': «17,S«t(l vitjtp* «•«rnVs = l«HS.!t:>

Vonime total : 4,443,81)2 vergi* l'ulion

Profondeur moyenne doH Rondaf!t>8 : 10.3 pieds

Poids moyen nu pied eulte du «ablo brut : 107.."> livre»

Poidft total du sable brut : 5.784.240 groKsos tonnes
Poids total des eoneentrés mafm. : •'•01. 111 f^ro^sus tonnes
Moyenne % dos oonoentrés magnétiques ; 8 . GO
Ilpppf>rt moyni du sablo brut imx i-om^enfréii nuiguctiquos :

11.54 a 1.

Ainsi doue on peut extraire 500.000 toimcs de conwnfréo d'iuie

superficie do 108. î>2 tu-n'!» sur une profondeur moyenne de IC
picd^. C'est un ehiflFro modeste eouiparé m\x («timations pre-

mières; il est pn>bable qu'il faudrait le prendre un peu plus élevé

car d'une part on «ait qu'il existe du sable noir à plus do 10 pieds

de profondeur en moyemie (la sondeuse de il. ^roKenzie ne lui

p<'rmit pas d'aller plus loin) et d'autre jtart il existe probable-

ment au.s«i du sable noir en arrière de la n'jiiou étuditV, c'est-à-

diro dans les parties Ih)!*'-»'». ^f. MeKeuzie fit faire quelques
Sfindages dans «-ctte n'pion Iniisée et y trouva du sable noir, mais
il lui fut impossible do donner d»*! ebiffns eu épird à la troj)

grando humidité des terrains qui « iiq>t%'bu d'aller un peu proftni-

dément dans le sol.

Ces n'sultats ne jiortent que sur .') milles de longueur. Les
sables s'étendent, paraît-il. sur 15 à 20 milles «"iioore i)lu8 à l'est

mais en l'absenee de travaux «'ricux il est difficile d'étendre à
toute la plage les résultats partieuli<'rs de ^f. ^felvcnzie.

i •
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riit-s, Il passer n .î nulU^s ,1t. terre.
K.i „„<•,,„ point , le c,^ Uuv, HHl.Nnx il „%., p,«..il.lo ,J'.,„errir

ymt^ im,v h-. omh«r.,.fi.„.H „.. tir..,,, pas pl„s d,- H à !• „i..,J,d on,.. I.. elu-nal .M .,*.ex fn. ,le n pasj-r à '.
..r l.a„te. , i

.'
.la„p.n>„x avp.. ,1,. ^ros.es I le. ,1,. nyuUnu-M

Los «teumors f^„i fonf ],. se,-vi,.e H„r la rC.u- „„r.l .•nrr.-r.Mt „.

Xr n'"r.-l,a,..l,«,.s .. fait par ,.„ m„on,„n.r à

On tfonvo d,^< sal.les rr,a^'„.'ti.,,ies «,„.i l,ie„ .„r U plaRw, eth fala,«, d. Iu-.,.aire, ,„„ .., ,., ,,,,,„, ,, ,,.. ,•

,,„i,,,^.f^^";
d,iro d.. lu mrr: „.«,. ..'e-t e„ i,„nl„r<. .1. h, „.,.r ,p,c. «• tro„vont
lo» proaw>« quant if«'«.

' '""<^«ni

/irj» diihlea île marêi:

On iu> trouvo pa« d.^ «al.Us do i„a,>V vu to„s les p„i„|. do la
plago, de <-haq„o cÔt.' de la rivi^n- ;\r.,isi,'. l.e,.r d.>-.t ,„ mum-
f.te ,mporla,.t.. „o peut m ,-\h't s\.tîe,.t,„.r .|,„. dans eertainos
.onditions. ,.t notamment la prrs,.,,,,. d',,,,,. falaise sablonneuse ou
tout, au n,o,n.s d'un ol,sfa..| ,„re I.,p.el ],^ va^-n.s vii^nnent robnwr soml.l,. ,nd,«,H^nsaI.l(.. CW ainsi .p.-..,, ne rcnrontre ees
sal>le« de inar.-<> qu en tn^s faible ,p,antifé. sur les placc-s basses
<ini «. proK.nftont ve,-s les terres j.nr d.-s ondulations sans rc-lief'Au eontraire dès que des teri-asses nppnrai».sent, on trouve à leur
pied une bande de suUe noir.

Les tmis profils ropr,'senf,V j,ar le er-npiis fip. :.'!, eorrc»pond..nt
a trois différents aspeets des plapes de ^Foisie. Dans le profil
i\o 1 la plage «.'lève proun-ssivenient vers l'intérieur «les terre»,
et forme des ondulations; pour plusieurs eentaines de pieds on
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ne rencontre que des «ables actuels, et k végétation est absente

ou rare. Les grandes mers d'équinoxe s'avancent très loin et les

tempêtes balaient facilement les terrains.

Le sable magnétique n'apparaît qu'en rides, cordons ou taches

tout à fait superficielles ; souvent même, il n'y en a pas.

Dans le profil No 2 la plage de sables actuels se termine au

pied d'une falaise de sables de terrasses, et c'est au pied de ces

terrasses que se sont produites une concentration et une accumu-

lation de grains ferrugineux. Les marées ordinair.i8 n'atteignent

pas les falaises ;
par contre les grandes mers d'équinoxe, les gi-ands

vents poussent les vagues jusqu'au pied des terrasses; on conçoit

que ces marées et les tempêtes apportent des sables, et effectuent

une concentration par lavage analogue à «.-elle des tablra de noa

ateliers de préparation mécanique de minerais. Le profil bombe

No 2 semble particulièrement favorable à l'accumulation des

eoneentrés.

Le profil No .*J correspond îi uiu« plapc plus plane, plus sujette

aux coups de vent, aux marécH ; les sables magnétiques se distri-

buent en plusieurs zones, en plusieurs laml)eaux, généralement

moins épais que les bande» qui loiigi'ut immédiatement les fa-

laises.

Ces sables noirs de marée ne sont pas uniciuenient formés de

niagnétite. Même lonMju'ila apparaissent parfaitement noirs, ils

rontionnent ime notable proportion de hornblende .augite, grenats

et ilménita C'est ainsi qu'un sable très noir, rwueilli au pied

d'une falaise a domié Ti ranalyse.

Sable brut

Concentrés »i l'aimant. .

Partie non magnétique.

Fer
.5tî . 84

«0 . 10

45.2fi

Titane

8.07
1.3+

13. -iC)

La proportion de concentrés dans le sable bnit étant de 48%,

ou ne pourrait donc extraire par xmo coiuH'ntration magnétique

qu'une quantité de fer équivalente à 3.3% du poids total.

On trouve ces concentrations superficielles sur de grandes éten-

dues. A l'est de la rivière Moisie elles forment une bande plus

ou moins large, plus ou moins continue qui se suit sur 4 à !'>

milles, à partir d'im point marqué A sur le plan. A l'ouest de

la rivière, en partant du point B, la plage est d'abord basse et
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Fig. 29. — Profils de plage à la riviSre itoisii
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son profil se rapproche du profil No 1, mais environ ù 3 milles

des petites terrasses apparaissent en même temps que des bandas

de sable noir. Ces terrasses et ces sables se suivent sur environ

deux milles. Enfin, dans l'estuaire môme de la rivière .sur la

rive concave, on trouve également une bande de quelques centaines

de pieds de longueur.

Dans le but d'estimer la quantité probable do ces sablt's noirs

de marée, M. Poitevin a relevé avec soin sur 10,600 pieds de

longueur, à partir du point A et en se dirigeant vers l'est, l'épais-

seur et la largeur mo'yennes de la bande magnétifère. Le tableau

de la page . . . rend compte du travail ; en 29 pointa on mesura

la largeur et la profondeur des sables noirs, en même temps qu'on

prélevait environ une livre d'échantillon. On constitua ainsi les

échantillons marqués A, 15, (\ P, E, G, H, K. 1,'no prise d'échan-

tillons finale fut obtenue en prélevant dans chacun des échantil-

lons A, B, C,—K, \m poids proportionnel au nombre de. pieds

cubes que chaque é<'hantillon partiel repn'aentHir. Cet é; huntillon

final, analysé au lalwratoin- provincial, donna :

Ech. 153 brut

Ech. 153 trié ù l'aimant.

Fer Titane Fe"0^ TiO*

3G.42 7.48 50.29 li'.84

67.17 1.46 92.06 2.44

Les concentré» triés Ti l'aimant représentaient 26.23% du poids

brut.

Le tableau montre donc que sur lO.liOO pieds, soit environ 2

milles le long du rivage, il existe à peu pn-s 40,000 tonnes d'un

minerai pulvénilent dimnant îiii'/r de concentn's magnétiques,

c'est-à-dire renfermant 17 à 18% de fer niétalli<|uc.

Si l'on étend ces rétiultats aux ."» milles de sables noirs de marée

do la rive est. ot aux 2 mille!* de la rive oui«t. en admettant le

chiflFro de 20,000 tonnes n'\ mille! on arrive à u total de 140,000

tonnes.

Ces chiffres n'ont rien de définitif: la prédominance de cer-

tains vents, la fn'quence des tempêtes, p«'uvent provoquer des

remaniements et des déplacement^s de ces sables, dont le gisement

tout à fait superficiel est jusqu'à un certain point fort incertain.





Fi- 30. — VhAC.V. I)K MOISIK. A I.OIKST DK I,.\ lîlVIfclîK AIOISIE.

Siililt's fciiit>r<'s.

l'ifc'. ;il. — STIiAlirK ATKiN KN THKl lîOISKK DANS
I.KS lAI.AISKS SAl!U)\\i:i SKS |)K MOISIK.



I.A PnoVIXCK DK qiKliic US
TABLKAr m- v,uru uv rovv^K dks s.ht.ks m ma„kk .

Nos dm
Statlon.o

3

4
5
a

7
8
!)

10

II

12

13

14

IS

16

17
18
11)

20
21

22
23
24
25
26
27
28
29

iUirgour

I

<li< U
I

banilH

en pItMl-i

3:
20
30
;to

30
10

30
30
33
30
30
3.>

20
!0

!S

2S
lô

30
33
30
33
35
33
10
.10

.-.0

35
!5

55

1

Profoii-

di'urdo la

bande

«n plprli

n.ii

2.1

-M
10
II
1

II
12
8

2 3

13
7

«

12
2 5
2.1

2 3
13
I

13
14
2 3

Scitloii (\,-

j

la bande

î
en pledH

3 3
! I 3

2

1 3
I 3
o 5
I

i>

21

42
63
48
33
40
42
36
28

73
43
24
in

48
112

32
37
39
33
39
49
85

113

42
100

75
71

112

66

ni.stanceii Dl»tan<-i"ii

1p lotHj enfro
dt' Irt «leux

rivf station»

Nombre de

pled.s cube»
de table

;

entre deux
!<tatlons

,

If

200'

4(Hr

SOtl'

80(1'

1000*

120»'

1400'

I800'
2000'

2200'
2«00'

30(I0'

3400'

3800'

4200'
4600'

5000'
3400'

5800'

6200'
6600'

7000'
7400'

7800*
8000'

9400'
10200'

10600"

! Kelinn» ('

20(1' 4J00
,

200' M JIM) '. ,.
, , .

200' 12000 )

'^'''""' ^
200' !»«0()

,

200' OtiOo ,,
,

200' 800(1 )
^•''""" "

200' 84m) , !

200' T^'OO II

iOO' 11200
200' 15000
200' ilOOO !,
400' OiilK)

I

400' (uoo I , .
,

400' 19200 |i
••'"""• 1)

I

400' U800 .
I

400' 20800
i

:
400* 14800
400' 13600

I

I

400- UOOO
I

400' 15600
I

4fK)' Iî»«0O '

400' 3-101(0 I

400* 46000
400' 10800

I
400' 40000 '

800' tiOflOO
(

800' 36800 '

800* 89600
1

400*(7I 26400
I

Total-
. 630,200

Kclianf. K

Eclintil (i

Kchant. II

Kiluiiit. K

"-UU pieas culK's rt'présfntfnt t-iiviroii 40,ooo toiims.

Li's salles de terrasses.

T^ terrasees rnifoniH-nt du sal.K. inapu-fiquo on lite pénéralr-
moiit lionzontaiix, mais sans aunin<' cuiitiimitc'

Los profils 2 et :) montrent, en exap.'rant 1,^ clinKnsit.ns verti-
cales par rapport aux dimensions Imrizontales. la fa,,.on dent er<
hts se présentent. Tout indique que leur dép»t *• fit dans des
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eaux agitées. Au point de vue pratique, il est impossible de
compter sur une régularité quelconque de la richeeee en sable
magnétique de ces sables de terrasses.

n est probable d'ailleurs que ces lits de sables noirs ne se ren-
contrent qu'en certains points, ou plus exactement le long de cer-

taines bandes, correspondant aux différentes lignes de rivages
anciens. C'est ainsi que les falaises qui dominent la rivière aux
points C et D, ne renferment sur 100 pieds de hauteur aucune
trace de sable magnétique; tout à fait à la surface, cependant, il
existe une strate d'un sable brun, aggloméré assez fortement qui
renferme un peu de magnétite.
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Un certain nombro de sondagw ont «'té fuitn «nr !<« deux pla-
J»8 à lest et tt 1 ouoHt do la rivi.*n> ifoisio. L« nVultuts Lt
résumés ci-dessous.

Plage de l'eat.

Sondage No 1 (P) à onvirou 0,000 pùnl» « l\t<t do la pointe A,
du haut en bas do la falaise.

24 puuev8 8abk- blanc iiii pfu Bris
gn«.

" blanc.
" gris.
" blanc.

(.Tin fonct' l't roiigi- (grenats).
blanc.

jrri» f.Mi.v. IrJ's eliarj;»-. .1,. inajciH-titM hii «.nim.t.
(fccli. I3ti).

" blanc.

noir inafint^tiquo.
" blanc,

-/x .

"

- .'" ""'• '"«(.'"«''i'"' (K.b. 1 :(,->).

Iota! : 7 pirds, " poucpa.

piods 7 pouc.^ a <.to mono.lli of trnitô à l'ai.nant on n,ômo t.mpsque les echant.llon.s 1.35 ot UC, av«. los n's,.!tat.. suivants -

3
2
4
12

3
13

12

2
3

4

3

Kcli. LIS.

Kch. 130.

Kch. 137.

Proportion de con-
rentres.

2.Ï..15

10 .'•4

14 41

Proportion fer ilaiiH Pruporfiim titane
les enncentrC-H. ''*'"' •'•« «'oncen-

tréa.

n.l

n<l
ad
n<l

2 50

Sondage No 2, à 2.50 piods au nord du Xo 1. à partir de la
surface du sol :— i «^ i»

27 poiKvH lie sable JKuno.
4 ponces «le sabip gris.

32 poiues (le .sal.l. hinno et jaune av,,- petits |ltB ,1e sable cris
.1 ponees lie sable noir.

"^

7 |>oU(-eH (le sabb- (iris clair.

4 |H>ueeH (le sable noir.

12 poiiee» Ile sable gris avec lit de 2 ponces ,1e sable noir.
.1 pouce» de Bal)lp 'ilanc.

21 pou<-..8^jl.^snble gris avec nombreux lits de sable noir, tris

%

ToUl. !> piiil» 3 pouces.
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I

I
i

»

Sondagi* So II, ik .'ido pù-d» nu n<inl du Xo 1, ù partir de la

Biirfaoc du «>1 :
—

08 poiii'i-K ili' Milili- jauni' avcr lit lic 4 poiinii iti; iiaUlo ftriH.

H poucm lie «bIiIi- KrU avec lit du mIiIi> noir.

5 poucpft <li' hbIiIu jaum<.
10 poucpn il» fuàble gri*.

4 poureii di* Mtblp noir.

10 pouce* ili> «alili- hlani*.

12 pouce* de sable griii aviv nuiubreux litii de Miblu noir.

Total I) piiilii n pnllceN.

Sondum» ^'* *• " i>'ill<' pii'ds* Ti r«>si •îu No 1 ; saiptiiV verticale

dan» la falaises du haut on baa :
—

12 pouci"» di' «abic uri» et i;r <mtifCri-.

3 pouci'H de sable |p-iH elair.

!i pouecH ili> «ablo noir.

12 iMiiii'i'H de «ahle jfriK avee flletN de iiable noir,
.'in iMiiieex de Kahle )rriii clair.

Total. ... ô pied* 8 pouceti.

L'échantillon l.'W qui représentait la movcnne de «-s sables

contenait 11.48% de eoupcntré.s magnétique.-».

Cette saiffnéo fut prolongé»' par un smidage à la tarière qui
donna :

—
36 piHieeit lie KMble gris.

10 poueefi de sable blanc.
3 pouce* de sable noir grenatifère.
17 pouces de sable blanc un peu ^risOtre.
3 pouces de sable noir irrenatifère.

10 pouces lie sable fjris clair.

12 'piMices do sable p-ossier et (^avicre.

ToUl. pietls 7 pouces.

L'«V-hantillon 141 qui représi^nte la movcnne dis .sable.-» retirés

du sondapo rontonnit <i.l7% de sables niapnétiques.

Sondajïo Xo .">. Ti liT» pieds au nord du Xo 4, du luiut en bas :

.10 poupes de salile jaune.
3 pouces de sable (fris avec lit noir,

l.î pouces de sable jaune un peu gris.

5 polices de sable pris grenatiftre.
22 pouces de salile jaune un peu gris.

Total. ... 7 pieils.

L'échantillon 130 qui rep^'^si-nte la moyenne de ces sables con-
tenait ;5.11% do concentrés magnétiques.

I
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Sondage Xo So ft :.00 pUxls un non! du X.. 4. «lu Imut eu La* :

2K poun^ <]i> ukbUi jaune.
H pou<-f« (i« Mbk> un |H>u gri*.
4 poureo (Je Mille jfri».

2» pouc'fH (Je wble jaune avec lit* nuira.
7 poueea ije wlile ({ri« avec lit« noir(«.

22 puufihi Je Mllile jaiiiK; un peu gri».

ToUI 7 pied* S poucei.

L'<V-hautillou X<> 140 qui vu n-pn-M-iitt- lii inovcuui* «'uutennit
2.4«'/t de «tmcoutn'H nui^pH-tiquc;*.

Sondage X„ «i T, :.'000 pi.-dH à l'est du Xo I. SnipuV viTti.alo
le long do la fiijiiiw , du haut en lm«.

HO iwuee* de ,«1,1.. blane et ,iris «vcc <l lit» de «aide „„ir de >/î
ponce A 3 |ioii('c«.

'

15 |>uuceH de «able gri».

7 pouccM (le Kable noir t(r<'iiHtif<>re. ( Kcli. IMi
13 pouce* (le *al,le blanc un peu gri».
2 pouccH de Hable «ri» noir.
7 pouce* de hhIiIc lilanc.

13 iiuuce* de sable ;;ri« noir.
13 pouce* (le *abb- blanc.
4 pouce* de «able (jriw.

Toul... 12 pù^d*.

L'écluuitillou nioveu p..ih- l.- Xo U.V Ja-» (Vlmntill..ns 144 et
14,5 ont donné à l'nnalvsc :

l'roiK)rti«>n d- Proportion de Proportion
eoneentn- musriK'- fer dans les Titane dana

titjue. concentivs. l««s concent.
ï^«''»- 1^4 •1,71':; X. I). X, 1).

^^^••'- I^"' 7,44', c.-.jii"

;

:!.»1%

Coe nwiltats peuvent jmraitrc surprenants, pui.s(|ne l'éthantiUon
moyen est jilus ridi.. .|ii,. le lit di. 7 poue«"s de sables noirs. A la
loupe on remarque rependant que <-es sablis noirs sont presque;
uniquement eomposés de li(.rnl)lende, aupit<', frrenat. Cette re-
marque doit nu'ttre en jiiinle (-(mtre Ice estimations d,. la richesse
des sables, qui ne seraient ba«-,>s .pie sur raU>udiiuee dw él.'ments
noirs.
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Sundago No 7 ù .".IMI pittlM iiu in>r.l du Xo :.. L'échantillon
inoyon No 143 a doniH) !»,«.'» ^é d«; 'H)nr«<ntréii mngtiôtiques.

Plagt de l'Ouiêl.

CV uVst qu'à environ .'J inill<« n l'ouest de la jXMUte li qm 1<-*

terraosra rejoignent lo rivage de lu uitr. ( 'j-Ht ù partir d»; c
pointrlà, qu'ont /lu') fait» les quolipHt* nondiip-N dt'i ritx pluii loin.

Au dire de no* giiidet* et d'a)>ri-« l»>s rtipiMirtu «inc j'iiviiis in iiiaiu

c'cat à oct endroit qno «e tniUMut t-n ctfi l le* pariK» ]ct plii"

rieJieg de« giM>nient« de l'imcHt.

Sondage No S, ft ;j milles à l'oniMt de lu {lointe F? et à lOii

pieds d«' lu ligm' d»-!* liante»» iiier« de juillet.

H |>oiic(ii de Kravlvm.
3 poucM de Mbk> gris avec lit de nalilc mHf;iiiHi(|iii> d<> I puiirc.
32 poucM dp labli' grocpirr ni<>M d'un pj-u de ma)ini''t itc

1a» salileii sont évidemnMnt dei «nhlm littoraux actuels.

Sondajîo No y,à 1.300 piods à l'ouest du No S. gui^mV. vertiiulo
!< long do la faluiM- «al>1onncui*o qui rejoint le rivnp»

.

ii imiiimi di' wililc ^rU l'Iair.

2 1,1,11,,.,

12 Iilaiu BUT lit ;jri».

24 " liriMHicr.

I/eiwendde est trî-s pauvre.

Sondajro Xo 10, à l>:î(IO pi,.d« à l'.niesi dn N„ .-,
; saigiM'v ver-

tiealo dans In fiiiiiiso sahlouneuse de haut en lias.

« |MIII('<.It ijv tlTn- V|l;.'<<tll II-.

s poucpH il(. khIiIi' lilarif.

12 poiKMH d,. »al.l.. ^.ri. avT 2 l.t- ,1,- J ,M.„n.s .1.. «ubi,. r, gr,.,., lifl>r,-.
27 pouces dp sable groînior.

pouces d'un mélanK.. d.. sal.l.. irronnirr et sal,|.. noir i,ai partie* émles32 p<,uc.>8 de «al.l.. Kr.w,i.r av ,• ,,uel,.ue8 lit* noirs.
"^

Total : 7 pii'd».

L'échantillon H(5 .,Mi leprésc ute la niovonne de .vs sabl.'s a
donné à l'aiialv.He :

Proportion de
eomt-ntrôs.

Eeh. H<i 4,109^

Proportion de For
dos ooni'entrés.

(".('.. ti4

Proportion do Titane
des eoneentrés.

i,4r.



Il FRortxcE nu vi ébko in
Son.Ug», No 11, à 500 pied, «u nord du Xo 10. Soud.«, à U

20 poiicra d,. terre tigtUlt H hunui.
«« " Mble Jaune griiatrr." grU (r<M»irr.
*

i;

•• " noir.

27 !!
" '"'" «'•*•'"•

T..».i « . . \.

'''"'"'' P"'" "'***" «quifêr».loUI : 6 piiHii pount.

L'échantillon movon a donné à l'analyse :

Proportion do
ooDoentrét.

Propor. do Fer
des con(».>utrés.

E<-h. 147 7,30%
i 05,48%

Propor. de Titane
de concentrée.

1,48%

Sondage Xo 12 à 4300 pieds ù l'ouït du No 8, «uiguéc ver-
ticale dans la falaise de sables do haut en ba«.

12 pouces do ««Me blanc.

It " " " >^'* »*'« P*'''«« «•«» de lablp noir.^ blanc.

*' « .tr.unc;;tioi"d"us..'"" """"""^ "*• •" ""'''^' •»"«"•"''<-

A 00 niveau on atteint un lit do ^rlaJso et le niveau aquifrre
Iota

: 8 p.odB IQ pouoo«. L'échantillon moyen (148) conte-
nait .{,43 /< do concentrés niajniéti(iue>'.

Sondapo .\o 13, ù 7500 pieds à l'om-st du Xo 8. Saignée verti-
cale de 5 pieds sur la falaise des sables. L'échantillon moyen
(Ao 150) contenait 9,65% de concentrés magnétiques.

Sondage Xo 14, à OÔOO pitxl.s environ à l'ouest du Xo 8. Les
terrasses s'abaissent et à quelques centaines de pieds plus loin la

f

,-. t*;
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plage ne présente plus aucune k'rge de sable. I>e sondage fait à

la tarière, à la lisière de la végétation fore.«tièrc a donné :

4 pouces de «able blanc.

8 gris particulièrement riche au sommet.
10 •

tt tt jaune grisiltre.

2 noir.

6 •
». ..

gris.

4 •
i. 4, jaune groHHicr avec lit de salih- noir

16 •
..

liri» clair.

i ' jaune grossier.

niveau (l'eau.

Total 4 pied» 4 pouces.

Proportion de Proportion de fer
|

Proportion de Titane
concentrés. des concentrés. des concentrés.

Echantillon 149.. 8,25% 65,76 2,28

C0XCLUSI0N8.

I

Si l'on fait un tableau des résultats de ces divers sondages on
obtient les chiffres suivants :

FLAQE A l'est DE LA RIVIÊBE MOISIE.

Ion Xo

il

t*

AïiF A

130
135 . . . .

136

Proportion de concentrés.

Echantil
((

il

Echantillon moyens.

iMi%
11,48%
3,11%,
2,46%
H. 17%
2,85

7,44

it.HK MOISIK.

4,10%
7,30

3,40

8,2.5

9,63

Lits riches.

32,78%
23,55

16,54«
137

•* 138
l( 139.. ..
M 140
(i 141 •.

(f 143.. ..

tt

144
14."i.

.

6,71%

L'ofKsT DE I.A nn

140..
tt

et

147.. ..

148
140.

** 150
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Ces^ proportions de concentrés magnétiques sont intéressantes.
Peut-être sontrellcs un peu élevées par rapport à ce ijue doiuic-
raient dos sondages à 1000 ou 2000 pieds de la mer. Ou pourrait
en se basant sur les résultats précédents «•alculcr ce iiuo peut n n-
fermer un mille carré de terrain, en prévoyant six pieds exploi-
tables, par ex(mplc. Conunc nos sondages ne sont jamais éloi-

piés de la côte noius no pouvons faire une estimation que sur une
bande, largo de 500 pieds par exemple, profonde de six pieds et

se dirigeant parallèlement à la côte. En prenant comme reniie-
ment moyen en concentrés le chiffre do 6,80 p. c. ( <•«• (pii est Ti

peu pn's la moyenne du tiibleau prérédcnt) et «omnic poids du
pied cuIkî do sable 100 livres, on arrive à la conclusion que i)ar
mille do longueur cette bande renfermerait 57,000 tonnes de con-
centrés à G5,tî7 p. c. de fer métallique.

Il existe des séparateurs magnétiques qui peuvent doimer des
concentrés plus complètement débarrassés de titane. En tout cas
ces teneurs en titane ne constituent aucune gêne sérieuse pour
l'utilisation du minerai.

Î.ES SAllI.KS m: I.A RIVIERE ST-.TEAX.

Entre la rivière St-.Tean et la rivière do Mingan, la côte est

entièrement formée de sables. A peu près à mi-chemin entre h s

deux rivières (exactement à 12 milles de Mingan et 9 milles de
St-Jean), la côte fait un brusque coude, sur lequel est établi un
poste de pêche assez important, appelé Longue Pointe. Quoique
bien mal protégés des vents du Sud, les bateaux de pêche de ce
poste restent en tout temps attachés au large de cette pointe.

Longiie Pointe est aussi la résidence du surintendant de la ligne

télégraphique de la côte, et le point de départ du câble qui relie

Anticosti à la terre.

Les sables de cette côte sont presque partout chargés d'éléments
noirs. Ces éléments ne sont pas uniquement de la mngnétite, et

ce ne sont souvent pas les sables les plus riches on éléments noirs
qui sont les plus magnétiques.

C'est entre Longue Pointe et la rivière St-.Tean que se trouvent
les meilleurs affleurements do sable magnétique. Les considéra
tiens fflites pour les sables de iloisie s'appliquent éj-Talemcnt ici,

et il distinguer entre sables de terrasses et sables de marée.
Par < .> la côte présente parfois un aspect qui n'existe pas à
Moisie . itre les terrasses couvertes de bois et la mer, s'étendent

das dunes de formation actuelle, dues sans doute à l'action de
vents.

^.
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Fig. 33. — I^ plage entre la rivière St-.Tean et Longue-Pointe.

Ix's plu^ rk'lies atrumulations de sable magnétique de marée
se trouvent toujours au pied des falaises; on en trouve égale-

ment sur le versant regardant la mer de certaines dunes. Les
dunc!» elles-mêmes renferment du sable magnétique, soit à leur
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Fijt. 34. — Profil do la plafio avi niveau de la Pointe Xoire.
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surl'aef, suit vn profondeur, sous t'onui' de lit!» irrrguiiers. l'n

sondage rc'véU'ra un lit de <> pouces; le sondnp- voisin à 100 piwis

do distaïK'e, ne donnera que des sahlcs Mancs ou >rris.

Eu quittant la rivièn* St-.Iean, pour se dirifier vers lu l.on};uo

Pointe, la j)lajfe d'une larpMir de .">0 à 200 jiieds est dominée par

dt*« falaises saMoniu'ustvi de 10 Ti l."> pieds de haut<"..r. l'ne liaiidi)

de saliles nni^néticpies de nnirée apparaît au pied des falaises aveit

uuo larjîe\ir variant de 10 à •'îO pieds. Kn creusant à la pelle,

on trouvera luie sueeession de couches niaftnétiqtu's de 1" à <>"

dV'paissejir. Certains trous peuvent donner 2.">'7 d(! conci-ntrés,

d'autres 2 à '>'/<. Cette bande S' suit sur i de mille environ.

A co moment, la plaire se rétnVit et même disparaît à mart'e

haute, sur une lonpieur d'un demi mille. A un mille ) la i>la^..'

s'élargit à nouveati, mais sans présenter de ;rrandes (puintités de

sables noirs.

A deux niilU's irt demi de la rivièn' St-.Tean, les terrasses com
ïiienceîit à s'élolpier de la mer et la plajje se continue dans les

terres par une sorte de plateau ondulé, par des jH'titos duiit^ de

formation acttiolh'. l.e dessin tig. .04 donne une repn'sentation

du profil de la côte en i-et '•iidroit. An niveau C\) apparaît une
bande superficielle de sables noirs. Cette bande ipi'on jMMit suivre

sur .OCMM» à 4000 pieds se présente ave<' de,s larfieurs variant de

(pielques pieds à 40 pieds et des épaisseurs en fjénéral assez fai-

bles, là 4 polices. C'e-<t à la présence de <*ette bande de sable noir

et en même temps nu léger chauftement do dinn-fion de la côte,

Ouo cet endroit doit d'être connu so\is le nom de Pointe Xoire.

C'e>t à peu près au ni\eati de la Pointe Noire, ."i .">00 pieds envi-

ron de la mer que se trouvent les restes d'iuu^ ancienne <-hau(lière,

ayant fait partie autrefois d'une petite station de concentratir.'i

de ces .sabloi. Tx^s dernières band(>s de sable de manV que l'on

rencontre avant d'arriver à la Longue Pointe se trouvent à en-

viron ") milles (le la rivière St-.ie:ni, et on les suit sur une longiieur

de 1 mille et demi à :'. milles.

Les Dunes.—
Tvo plateau onduleu: s'étend entre les terrasses à végétation

forestière et la nier, à ])i'n pivs au iiivean de la Pointe Noire, est

fomié de sable généralement gris et fortement chargé de magné-
tite, fer titane, amphibole, augite. grenat. Y.n «-ertains endroit-^

la teneur en magnétite est assez forte, et on observe des aires de

l.">00 à 2000 pieds de longueur sur .">00 pieds de hirgenr qni sur
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une épaisseur Je fi" eu nio.vi-iiui' poun-nicut donner 8 pour cent
de sablo niagnéti(iue. (L'«-hantillou l!t« qui peut passer pour
représt'uter la nio.venno des sables de wttc aire a donné à la con-
centration 8,16 pour cent de sabli-s niafjnétiqucs). Par contre
en d'autres endroits la teneur est bien inférieure j\ ces chiffres.

Les Terrasses—
Lorsque les terrasses se rapprochent de la nur et forment des

talaises dégradées par les eaux, en peut facilement voir lotir com-
position. Dans l'ensemble elles se montrent pauvres en lits ma-
jmetiques. Notamment les falaises qui bordent la mer à un mille
et demi à l'est de la rivière St-Jean ne renferment que trC^s peu
de magnetite. On verra que les sondages No 7. 8 et 1.1 qui ont
ete -ts sur los terrasses situées entre la Pointe Noire et la Lon-
gue Pointe ont donné 7,28 pour cent, 1,10 pour cent et .*î,10 pour
cent de concentrés. Par contr.. en ce point .lies n'ont qu'une
faible hauteur.

Résultat drs Sondn(j(s—

Les sondages ont été faits à de petites distances de la rive, à
partir de la Longue Pointe en se dirigeant vers la rivière St-Jean.
Ce travail est dû à M. Poitevin.

Sondage No 1.—Au niveau du câble d'Anticosti ù 60 pieds do
la mer. Le sondage atteint \v gravier et l'eau ù .*î pieds * de
profondeur.^ Sur cette liaut^'ur on relève 2 lits de 2 pouces de
sable magnétique. L'échantillon moyen (No mn) donne 2,05
pour cent de concentivs iiingnéti(nies.

Soiuhige No 1'.- A l(t(»o pieds à l'ouest du .\(. 1. ù 70 pieds do
la mer. Le sondage atteint le gravier et W an à 7 pieds de pro-
fondeur; les 4 premiers pieds renferment .'3 lits de sables noirs de
4', 2" et 1"; les 3 derniers sont parfaitement blancs. L'échan-
tillon moyen (No 200) donne 4,51 pour cent de concentrés magné-
tiques.

Sondage No 3.—A la même distance du premier, mais à 300
pieds do la mer. Le sondage atteint le gros sable et les graviers
à 4 pieds et demi de profondiMir, il no rencontre que des lits de
sable gris et brun, sans grande valeur.
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Sondage Xo 4.—A 3000 pieds à Yo\ie»t ,' i No 1, ù 2*^0 pieds
de la mer.

•

2 pouce* de «aille ina(5ii^tique.

4 " " blanc,
tl " " «ris.

48 " " blanc.

Total 5 pieds.

L'échantillon moyen (No 201) donne 6,02 pour cent com-entrés.

Sondage No 5.—A 5000 pieds à l'oueat du No 1, à 200 pieds
de la mer, saignée vertioalo sur une falaise de 15 pieds de haut.

4 pieda de sable gris-clair.

1
" " blanc.

6 pouces de "
magnétique.

8 " "
gris.

2 pieds "
gris-clair.

2 " "
blanc.

Total 10 pieds.

L'échantillon moyen (Xo 202) donne 4,9,-, pour mit de con-
centrés. Au pied de la falaise, petite bande de .saMe iiiajiiiètique
épaisse de 6 pouces.

Sondage Xo «.—A 7000 pi.-d.s Ti l'ouest du Xo 1, et .*Î00 pieds
de lu mer. Saignée verticale .sur uii«^ falaise haute de 5 pieds.

2 pouces de sable magnétique.
5 pieds de sable gris.

l'/i pied de sable blanc.

Total (i \nvi\a 8 pouces.

L'échantillon movon (Xo 20;5) donne 1,75Ç<' Je eoncentiés.

Sondage Xo 7.--A 0000 pieds Ti l'ouest du Xo ] sur le clumin
de la ligne du télégraphe.

s ponci's (11' siiMi- ^ris.

5 " •
noir.

23 ' ••

jrri».
"

noir.

10 " ••
gris magnétique.

2« ' •
gris.

(»
"

grossier.

l'otal 7 pieds.

L'échantillon moyen (Xo 200) donne seulement 7,28% de con-
centrés magnétiques.
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«

i

Soiulajro No n.—A 12,<hmi piodi* à l'ouest ilii No 1 Mir le cliP

min (li> la lijfiii' <lu t(''l('^;ru|)lic.

Sur iiiK' prol'uiulcnr de .'» picdî* ti |)on(l'^<, mi iw rciicoiitri' (]ii<;

du «ahlo l)laii<- un jirixH-lair. ^/l•n^»<nll•l(' ist pi-u rit-ho et m-

donne (No2UM que l.K»^ de <'on(entn'8.

Sondage Xo !•.—A l.'>,(i(H» pieds à Tonestf du No 1, !<ur une dune
située à :{•'><> piedrt de la nier haute.

tl |Hiiici'H lie hhIiIi- firiH noir.

•J4 ;!ri>< l'Iair.

4 ' noir.

H •• }rri«.

•i " " luiir.

;» '• " jrri«.

Tiitiil 4 piitlH II puiii-i'H, uprèH lfm|iii'ls un no trouvi' i(Uf du Halilr

grouiller.

L'échantillon No '07 <ini repn'sente la niovenne des 4 picJs

<i ponct's a donné s.42r{ de eoncentrés.

Ronda^îc Xo 10.— A l(i,.'(()0 pieds à l'oiu'st du No 1 à S(l piedn

do la nier. T.es <> premiers pieds de sahle sont très jrris et eon
tiennent de nomhreu.x lits mapnéti(|ue8. l/échanti!loii moyen
f Xo 211) a d<uiné l»i,42'/» de ooneentré.s. Ce chiffre ne doit pas

«'tre pris connue moveuno de la fenour des saliles des dtnies, (|ui,

comme je l'ai dit plus haut, varie lieaueoup d'un jioint à l'autre.

Sondafie Xo 11.— .\ environ ')}, milles à l'ouest de l.onpue

Pointe. Saisîuée verticale dans la falaise de Innu en has.

2y, pit'ds do sal)lo Idano.

i l>iisU df salih' hlano avec lits unir».

T/édiantillon l'.M» qui représente les 2 pieds inférieurs a donné
11,."()% de concentrés.

Sondajre Xo 12.—A 4| milles à l'ouost du villafje de l.onguc-

l'oiiit<'. à <•'» pieds de la mer hante, sur une hutte de sahle noir.

"i poiici'H do «aide noir.

- " ' Idanc.
I

" " noir.

1!' " '
>!rin.

'"' " " hlaiic groHMior.

de concentrés.

Total 7 piodH. L'échantillon moyen (Xo 208) ne donne que 2.60%
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Soiidiip' \o i:l.—A .'{(KM» pifds à Imi.'M du No 1:>, j,ns de la

ligne du fi'léjtruphc

4M |Hiii<'i-« (II' Halilf iirU.

- " noir niM){ii<'-tii|U)'.

J'

•• «riM.
•'• noir nm):rii>tii|iii'.

«rix.

Iilanr (fnwxh'i'.

,-.,,; '"'"' ^ ''''''" " I"""''*- l'<^ll«lltill..ll IIIOV.'II (\„ L'(»:) ,1.„|,„.

Sondap. X.i 14.—A :.0(K) pi,.,!.,* à l'om-^t du X,> 1:.'. l'n sou-
dufîo do 7 pieds ,l,)iiii.. .•...•{<.•' <' df coiHvntn'H. ( Kdi. Xo L'oti).

Sondage Xo 15.—A tîOOO pjcls à INnust ,hi ^'o 1l>. I),mix sai
guées verticales dmis ,l<.s falaines sal>l,inmu.Hes ne i-,'vèl« iit (|Ui'

do minces cinehes de salile magnétique. J/ensenilile est peu
riche.

Sondage Xo Ki. à T.otio pi,.,ls à l'ouwt du .\<» 12; sur la plagn
réouverte de salile noir.

4 poiifcH ili' sailli- noir.
'

" K'''"-

- " lilani' );roHHii>r.
-' " (fris lin.

I** " blanc jfrossiiT.

Total .") |(ii.<ls. I.Vil:untillon nio.vin a iloiim' 4..1>0')', il,, inniintivs.

Sondage Xo 17.—A ',

de la mer, entre deu.x i

de l'ancienne chaudièrv

une dnno nn-ouverte d«

'ï pollO'S (Il

7

:t

!t

4

10

'<» à l'ouest du Xo li> à 40(1 pieds
' se trouve à peu près au niveau
Voire). Le sondag,; i^st fait sur

noir,

gris.

noir nia}.'n)'tiqn<>.

lilanc.

MiHj;nt!'ti<|iii- noir.

tiris.

Total :« |)ii-ils 2 iMiiU'i'H. T/i'i-liantillon moyen (\o 2(M) ilunni'
'.aH^/r <li' conoentrcs.

«..10

Composifion den mhlcs : — Ainsi qu'il a été dit plu.s haut, les

sables noirs ne sont pas uniquement formés de magnétite, mais
renferment d'autres éléments ferrugineux tels que de l'augite, de
la hornblende et de l'ilniénite.
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Comparativement avec les sables de Moiaie, les sables de la

rivière bt-Jcan contiennent davantage de titane. La concentra-
tion à l'aimant naturel donne dfs produits plus riches en titanje

et moins riches en fer. Les résultats de cette concentration ont
été les suivants:

—

I

I
I

!

V

Proportion de concentréi.
Fer dans le cable brut. . .

Titane " " .. .

Fer dans concentra. . . .

Titane "
. .. .

Ecb. Xo 106
•able dit
dunei.

8.00%
18.38%
5.88%
M. 84%
2.40%

Ech. Xo 204
Sond. 17.

7.58%
N.D.
N.D.
01 . 60%
3.98%

Ech. No 20»
Sond. 7

7.28%
N.D.
N.D.
61.26%
3.65%

I

CONCLUSIONS.

Eu rénumé, les matériaux extraits des 17 sondages précédents

ont donné ù la concentration les proportions suivantes de sables

magnétiqnes :

2.05%, 4.51%, presque rien, 6.02%. 4.95%, 1.75%, 7.28%,
1.10%, 8.42%, 16.42%, 11.50%, 2.60%, .3.72%, 5.39%, pres-

que rien, 4.50%, 7.58%. La moyenne serait environ 6.25.

Toute estimation de quantité est impossible, attendu que nos

sondages n'ont porié (jue sur les sai)los do rivape ou de dune, ou
sur les escarpements des terrasses au bord de la m.^r. Aux envi-

rons de la Pointe Xoire, il existe évidemment d'assez grandes
quantités de .««ablos actuels, faciles ii exploiter par dragues ou pelles

ù vapeur qui donneraient une forte proportion de concentrés. Mais
avant de songer à tine exploitation qui doit se faire sur une grande
échelle il est essentiel de reconnaître les richesses des terrasses

sablonneuse s. Vr\ l'état actuel, l'étendue des sables de marée ou
de dunes n'est is assez grande pour justifier une installation

industrielle. Avant toute chose, il serait indispensable de pou-
voir faire entrer en ligne de compte, les sables magnétiques des
terrasses.
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SABLES M.UJXfiTigrKS DK (irAMI'LAFX A
JîATISCAN.

Il l'xisto di's mililcM inaj.'iK'tiiiiU'!* iii lunlnrc il Hcuvo St-Lau-
TPut. H [M'U prt'H H la Iimit4- cntrp Un deux imroir<^ts (|<> ('hainplain
et (lo Hatiscuu. ù renip!a«-<niciit dott an<'ifmH>H l'iiilM.wchiinM de la
rivitro Cluiiiiplain, Cette rivir-rc a on tn ctTct. do iiKnioire
d'iioiiiinc des flianpcnii-nts d( iiw trTx pr.uK.iMvs, ,.t ù pliisienr»
roprincs elle s'est fravô nii pasmip. dirt^-t v<rx le tl.uvc en déiiio-

lissant la miiM-e lev«'e do torn^ (iiii jtroit'jreait sa doriiirro Immii-I»".

1a-* «al.los niHpu'ti(|u -8 ipio l'on trouve en cet eiidntit otit été
apportés ot remaniés par 1i«h «^anx do la rivién' Chaniplaiii. Le
plan tijr. '•'<:> indique eoinnient se pn'sentent nctiiellenient ces sal)l< s.

"Rn A n en iHtrdtire d'ini ancien chenal de la rivièn- ("lianiplain.

intret^-nn actuellement par la mari'o. existent de petits lits de
salde noir interstratitiés dans du saMe l>!anc et mis en place par
les courants dt^ la nninV. Les échantillons 1 à '> en proviennent:
ils ont été pris à quol«iues pieds de la rive, et sur des profondi urfl

do 2 à 4 pieds ont donné d»>s teneurs variant do -'.!>1 à <''.St';.

A partir de C. en se déplairant vers la ; auche du jdan. la firève

monte en i>ente douce à partir <hi fleuve jns<in'à une sorte de
petit plateau Har^e de (jnehiues dizaines de jtieds) recnuvert

d'au' s. Co petit ])lateati port»' sof.^ t du salile noir sur une
largeur do L'(» ù C.O jiiods. On trou lan.s le talileau t|ui suit

le résultat des prises d'échantillons superficiels en' divers ])oints

do ce plat*>au.

Sur les pent4 s do la ^^rève, vers le lleuve, on voit apparaître

un r*^ superficiel do salile noir dit do man'c; ce sable est de for-

mation actuelle et provient du lavage de la grève par h"*! vagues

(voir sables de ^foisie, lîapport du Tîureau de.s Mines de Québec,

pour 1011). Ce lavage a donné parfois naissance à do In-aux

concentrés, notamment entre les points 11 et 12 où l'on peut voir

du sable noir presqno pur sur une épaisseur c G pouces (largeur

12 pieds, longueur 20 pieds).
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On tr>-m.rn .'ffalomont «lan^ I,. tal.l.uu . i..|,.„„„. ,,-,.|, ,oM .'t U, le. r...ultnt« d,. ...n.lap... j.im|,i*ttii m>u».m\ argil.ux faiUdan» une levée do terre m'ouvert« d"h. rU «.

nhhau â«8 prm„ .rérhnnfllloin, foihs sur h- sol.lr ,„ Urdurr
du Sl-hkurvhl à lialitmin ri ,) ( huwiilnhi.

Ediantilton Profoniffiir if» Propnrtli>n <!<•

, . . . ' priiio lie mni'm rCK
(toir le plan), r^rhuntillon. inaKiif>tii]ii<>

21
"

•-' ni-Tr
2fl- .-. .-..^

34" .-• HO
«• tt H)
41' •

«.-l

«• lil ihi

oiixrvaliitnn.

80-

12*

7 I.)

10 4.5

6 •> »- 2» 45
10 .1" 24 OS
II 10- 21 10
IS «0- 22 34

» 44* IS 10

14 84* «30

à 3 iiiolM du rhi-n«l.

Ml.

trf» |>r^< l'Iicnal.

rrpri'wnti» 10' de largeur,
•1' ili* profondeur (MbI*

flO ' (II- larjfp Bur 30" de prtv
fond lnaklo du plateau
<rau!nP8),

flO' de large Bur 12' de pro-
fondeur (sable du pla-
teau d'aulnet).
20' Hur H" rt 8" id.

20' «ur 3- id.. Id.

24' ..ur 10* id, id.

'rfinilatr» do 00 pceii juxtju'A

l'arflle.

sondHKi" de 50' junqu'» l'ar-

Rile {«' d<- terre véoé-
tale>.

jinndaffi' de 40' juoqu'a l'ar-
gile (6' di- terre v#gé.
laie).

A l'anal.vso Ks ooiicciit n's iiiafni('ti(|iit s «les» Nos î) et 10 ^u\
donné :

( o«c«Mitn'..* !t f oru-cntrés 10
Ferni<'taIIi.|iu' «r).20 «8.10
Titano 1.41; 1.12
Sonfrp O.Ol.T Jf.T).

riiospluirc traoofl N.d!

En résumé on priit dire que la quantité de sablo de grève pro-
prement, dite (Sable de marée") est, insipnifianto : e'.-st une bande
de 600 pie<b de long, sur 3 pieds de large, et quelques pouces
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d'épaisseur. Quant aux sablt» du plateau couvert d'aulnes ils

coiLstittieut une masse intéressante par sa richesse en niugnétitc

(7.10 à 24.{)r)%). En certains endroits la largeur et l'épaisseur

atteignent d'assez grandes dimensions, malluMireusement la lon-

gueur do la bande est limitét; et le calcul du tonnage correspon-

dant montre (ju'il existe pi'ut-êtn- là du sable noir en quantité

suffisante pour des essais, mais sûrement insuftisante pour ime

exploitation sérieus<5.

Il est possible que des sondages révèlent Texisteni-e de sables

magnéticiues, notamment dans le prolongement de la ligne 1-2, i;!,

14 ou en d'autres points entre les anciens méandree de la rivière

Champlain, mais iJ est peu probable que l'on mette en évidence

de gros tonnage.

l'n s_vndi<'at de Toronto, la Tntemational Tool Steel Co. a ins-

tallé un petit atelicT d«' concentration .ur le bord même du Heuve.

Cet at«^lier étjiit en montage lors de notre visite.

On a re<-lier('bé également du sable magnétique dans l<-s hautes

terrassi's sableuses (|ui courent ]>arMl!èlement à la rive m un mille

do di>tance ilu fb'uve, et plusiem-s habitants du pavs affirment

qu'on en a trouvé <!<• grandes ([uantités.

Xous avons fait nous-mêmes jiiusienrs sondages aux points (jui

nous avaient été indiqués comme les ])lus riches, mais sur des

profondeurs de 10 à 11 ])ieds nous n'avuiis jamais trouvé des te-

neurs supérieures à l.T49< : le plus souvint la iiuantité de sable

magnétique était insignitiant»'.

Sans valeur également est uni^ accumulation to\ite superficielle

do sal>le noir qui se tro\ive en face du mille 100 de la ligne du

C.P.K. Les vents (pli viennent du sud ont formé contre une levée

de terre qui longi' la voie une sort^ï di' ]>etite dune très riche eu

.sidde noir s\ la surface. L«>s grains de magnétii(> plus lourds que

les grains de (]uartz sont moins facilement entraînés au delà de la

cn't<'. de sorte (pie le versant de la dune (jui n-garde le St-l.iiurcnt

présente une plage longue de .'î.')0 ])ieds et large do "0 pieds sur

laquelle on trouve du sable magnéti(iue jusipi'à une profondeu'-

do 1." pouc<>s au niaxinnun. Cette profondeur i>st tr(""'s variable

et 8<' réduit Ti p<'U de chose en bien (h^ points. Deux (Vhantillons

ont été prélevés : ils correspondent à une ))rise d'écliantillons

riehes de sables noirs superficiels. Tls donnèrent 2.1.1!*% et

40.20% de concentrés magnéticpies. Ci^ derniers renfennaient :

Fer (U.S8%
Titane 1.80%



CllAlMTlîE VI.

AUTBES GISEMENTS DE TITANOMAONETITES ET

D'ILMENITES.

t ANAKA I:T ihlIAMiKIi.

l^'.s iiiitrcs frijJtii.outi! de tilaiKUnaynétiU's et (riliiiéiiitcs qu,-

l'on coiiiiiiît dans le iuoikIc, pré.sfiitcnt un tri air (U? t'aiiiillu avec
les gist'iiu'iits »ni(' nous vc-nons do dôt-rirc (lu'il est indispensable
d'en donner une bn've di'scription.

Les renseignements qui suivent proviennent en tns grandi; par-

tie des études qu'a puMiées à diverses reprises sur ce sujet le Dr
J. F. Kenij). professeur de géologie à l'I'niversité Coiumbia ù
Xew-York. (1)

Sauf quelcpies exceptions, coninio les gîtes d'Aliio eu Suède,
et les gîtes du lirésil. tous les niiiu'rais de fer titanes eoniuis dans
'e nii>nde sont comme ceux du (.'anada des produits de ségrégation
au SCI M de roches l>asi<iucs <le la famille des galibros. Les deux va-

riétés de gisements que nous avons signalées à savoir: aina< irré-

guliers à épimtes nettes au sein d'anortliosiles norniales vt -aines
(ty|>c JJaio St-raiil), et auuis allongés étirés ])assant par grada-
tions insensiMos à des galibros ferrugineux plus ou moins lirisés

(tv|)e Ivivière d(»s l{a]»idos) se i-etrouvent également liicn nettes

dans les autres jtarties du monde. Au pi-emier type on i>eut rat-

tacher par exemple certains gîtes de Soggendal dans le district

d'Fkprsund en Suède ( ilniénite à -21' i de titane au milieu d'anor-
thosites) ou iM'rliiins annis d'ilménit*- |)rès du lac Sandford dans
le canton de Ncwcomh (X.Y.). Au deuxième tyjK- on peut rat-

tacher par exemple l<>s gîtes de titanomagnétitcs dans le galibro

à Tunnel ^loiintaiu. et de Litt'c i'ond. à Klizalxtlitown ( X.Y.).
Futre <'e,s deux types extirnus, ..u rciK'ontre évidemment des typra
intenuédiaires, mais eu ivgle générale on jK'ut dirt' :

Los amas d'épontes nett4>s se rencontrent dans les anorthosito,i

et sont fonnéa d"i1ménito*î.

Tioa titanomagnétitt's au contraire sont ]>lutrit assof-ié^cs à des

gabhros et dos norit<'s dont ils fomiont par transition graduelle
ime phase particulièrement ri<'ho en fer.

(I) I'. S. fifol. Siirvi'v. Anniial Rop. N'o. \T\. tSfi'i, |ii\it II!.. im'.

'riu> Scliool of Mines (^uttrtcrly (Coloniliin l'nn.l, lsil!>, \nl. X\'.

:172-
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On peut ajouter (jue les gros gîtes appartiennent ordinairement
an premier type, tandis que le deuxième type ne donne que des
amas ou des lentilles, souvent nombreuses dans une même région,

mais petites.

CANADA.

1--

Province d'Ontario,

E. J. Cliapinan ( 1 ) et F. J. Pope ont décrit plusieiu"!* gisement*.
Le plus gros semble être celui du lac Fine, dans le lot 3"), rang IV,
canton de Glamorgan, comté d'Haliburton. Il se présente sous
forme d'ime succession d'amas se dressant de 80 à 100 pieds au
dessus du niveau général du pays et suivis sur au moins 1800
gieds avec une largeur moyenne d'environ 140 pieds. Ces amas
sont encaissés dans un gabbro qui se fait jour au travers de cal-

caires et schistes cristallins do la série do Grcnville. Près du
minerai le gabbro s'appauvrit en feldspath et passe à ime pyroxé-
nite (augite rouge bnmûtre et amphilwle secondaire").

Dans les lots 55-^7, canton de Tudor, sur la route d'Hastings,
Chapman signale une immense masse de 1400 pieds de long sur
CO à 100 pieds de large d'un minerai do fer titanifère noir et très

magnétifpie. Los Drs Adams et Earlow qui ont visité le gîte après
le Dr riiapman parlent- d'un dépôt dans une roche ignée (proba-
blement une diorito) qui n'a pas d'épontes nettes et qui passe gra-

duellemont à la rocho encaissante. Fno excavation do HO pieds

de long par 15 de largo y a été faite.

T>es analyses ci-dessous ne doivent être prises sans doute" que
comme une indication de 1m ('(impdsitiou niiiu'riilogiquo et non
comme une moyenne du niiiicnti :

l'iiio Liiko ^Afindoii Tiulor ^IddLake
TV()^ 71.^7 71.22 s;!.nn (;'.i.77

TiO- 1:!.;îO 25..">1 S.(i> '.t.sO

Al-o'' .-,.(!:,

SiO- 7.10
Tiorhc l.".2*< .".

. l:î !•..")!

Phiispiinro . . , . Traces TnicM s Triieos O.S.")

Soufre (>.(i(!
•

(».4:; o.os 1..".20

Soit:

For métallique. .'>2.04 ."l.."ti (!0.:!(; .'.0.2:5

(U K .T. CliRpman On -oint' Trou oit-s of (i-titial Ontario. Trans.
Roy. Roo., ("unadii, ISS.î-!».



LA PROVINCE DE QUÉBEC 16:

ÉTATS-UNIS.

I. Etat de Xew-York. (Adirondacks).- -Les roches qui accom-
pagnent les gîtes sont de deux types: (a) des anorthosites renfer-

mant de petites quantités de bisilit-ates (augite et hypersthène sou-

vent entourés de bordures de grenats)
;
(b) des gabbros noirs ou

des norites dans lesquels les élément* ferromagnésicns dominent
(le feldspath est une labridorite ; une augite verte est l'élément

fcrromagnésien le plus important, puis vieimont de l'hypersthène,

de l'olivine, du minerai do fer aocompagné d'vm peu do hornblende

brune).

Ces roches sont du même âge que les gabbros anorthosites de la

province do (Juéboo, (précambriens intrusifs dans l'algonkien).

Après leur consolidation ces gabbros furent soumis à de grands

efforts dynamométamorphiques qui les graiinlcrent et mf^me quel-

aut'fois les transformeront en gneiss où le <'aract<'rc primitif de

la rocho est trcs obscur.

Tons les gl>^emeiits dci-rits ci-dessous se trouvent dans le comté

d'Esscx :

A la mine SjilU-liork-Westporl, le minerai est a.s.sin-ié à un gab-

bro vert foncé ou noir, le passage entre le minorai et la roche

étant graduel mais assez rapide; le minerai lui-même renferme

beaucoup de bisilicates. ('(> gabbro se trouve dans un massif d'a-

northosito. En fait lo gabbro et le minerai se comportent comme
une seule et niêiix» roche dans lo sein d'une anortliosite.

Le minerai afHeure sur une largeur de ]0 ])i((ls on daviiiitage

et plonge de ."lO" vers le Sud. Les colonnes Lot 11 donnent une

analyse do la roche encaissante et du minerai.

-Vux mines de Tunnel Miniitfaln. Elizahrthloicn, les relations

géologiques sont les mêmes, sauf qu'au lieu de guMiros il s'agit (hî

norites gneissoïdes à hypTsthène dominant, i augite. hornblende

plagioclases et grenats. A l'entrée du tunnel, deux excavations

ont été faites dans un "minerai " ijui on réalité n'est qu'un gab-

bro-norite riche en fer.

Au sommet de la mont^agne une grande excavation de 40' x 10'

X 40' n'a rencontn' qu'un minorai à basse teneur qui n'est égale-

ment qti'une norito chargée de grains de minerais de fer.

Des observations identiques peuvent se faire aux mines de

Little Pond et de Lincoln Pond.
!

',',•
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Près du lac Sandford, daus le comté de Xewcomb, les minerais
se présentent dans des conditions diiïércntcs. Sauf au C'heni-y

Pit où la roche est un gabbro, la roche qui encaisse le minerai est

une anorthosite presijue pas broyée. Le minerai se présente en
masses à épontes nettes. Suivant la remarque du Dr Kemp, il

semble que li^ minerai s(jit fonné d'un seul minéral ferrugineux,
connue la roche est formée d'im seul silicate, le feldspath; d'\m
côté l'oxyde de fer a cristallisé pour lui-même, de l'autre côté

SiÇy-, Al-O^, Xa-'O et CaO forment de la labradorite
; quant aux

silicates ferromagnésiens ils manijucnt par absence de ilgO,
Le plus gros amas est celui de Sandford, à l'ouest du lac. Le

minerai a été suivi à partir du lac par une tranchée do % de mille
de long; la face d'attaque de 30 pieds do long sur 10 à 15 pieds
de haut est entièrement dans le minerai. Le minerai lui-même
est une titanomagnétite pure, n-nfennant accidentellement quel-

ques gros cristaux de plagioclasc.

L'amas de Millpond (excavation de 100 pieds de long par 12

à 40 pieds do large) a fourni pendant longtemps du minerai à nn
fourneau local.

L'amas do Cheiiey est un peu différent des précédents : il se

trouve dans un gabbro transfonné par dynamométamorphisme en
gneiss.

T IT III IV V VI
SiO'^ 4T.S8 lT.!»n L.'în îi.CÛ ît.79

TiO^' 1.20 1.-).(!(! 10.r.,j 19..-.2 I.'J.-'ÎS ir..77

Al-0-'' 18.!Mi 10.2:5 . 4.00 1..-.0 7.12

Fe=0'' l.."?!) m.Sr. 11. .-.2

FeW 70.80 82.37 55.64
FeO 10.45 27.04 21. .•]4

CaO S..'5(! i>.8r, un peu 8.89
MgO 7.10 (i.04 0..%0 .-{.OO

V-O"' Traces 0.55 0..'Î4

PW 0.20 0.04 0.46 O.050 0.032
S 0.10 0.028 0.0(!8 1.00

Fe 51.30 59.56 40.33

I. lîoche encaissante— Split Rock ^linc.

II. Minorai— Split Rock iline.

Iir. ilincrai entrée du tunnel — Tunnt'l ^Mountain, Elizaljeth-

town.

IV. urinerai de Sandford — Région do Sandford.
V. !Millpond pit. — Région de Sandford.

Vr. Cheney pit. — Région do Sandford.

if I
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II. New-Jersey.—C)n trouve dans le Xew-.Ior«'y (et surtout

dans la chaîne de ^fu!*coneteong) do nonil»r«Mi.s"s nuignétites tita

nifèrea, renfennant «u delà 109« de TiO*. Ces niajriw'tites sont

généralement eneaissées dans des gneiss d'orifjine assez obscure;
i'crtains senil»lent des sédiments niétamoqdiisés, d'autres (les

gneiss noirs à hornUlende) doivent st' rattacher aux gahbros.

III. Jlliode Island.— Il existe à (lueltpu-s milles imi nord de Pro-
vidence (à CnmlK'rland Hill) un gros anuus de titanomagnétite,

connu (et même exploit»'! par intermittence) dejtuis les premiers
temps do la colonisation, l'n relevé fait (ni 1S40 donnait à cet

nmas 402 pieds do long, par 1:52 de large et 104 de haut.

f'o gisement est remani\ial>le à causf^ de sa resseml>lanc<' frap-

pante avec le fameux gisement de Taln-rg en Suède. I.e minerai
n'est piLs autre chose qu'une ^x-ridotito cxceptiomulleiiieiit riche

< u titanomagnétite, <|ui passe latéralement et par transition insen-

sible à une sorte de gabbro trT-s iiasiiiue, ap])elé hyjHrite à oiivine.

Les nombreuses analys«s faiti's sur ce miueriii continuent les

ronseignements donnés par le microj-cope. La i|uantité totale de
fer varie de 20 à .'i.'iÇr, le Ti()^ de 4 .î L">, la silice île 20 à 2(1 et

r.Muminc de *> à l'J. .\ussi malgré la grandeur du gîte, aui-unc

exploitation n'a pu être faite.

IV. Caroline (hi Xonl.— Les gîtes qu'on y trouve sont plus i?i-

térpssants au j)oint de y\w géologi(|ue qu'au point de vue iiuliistricl,

car aucun d'eux n'a de grandes dimensions. Ce sont géiiéral(>-

numt des lentilles encaissées diins des gneiss d'oriiiiiic (louteus(r

et mal étiuliés; la partir'ularité intéressante est que tous ci s uîtes

.s'alignent dans reusemlile dans luie niêiru- direction X.K.-S.W.,
témoignant ainsi de runiforiiiiié de dirertinii do> (.[Vdi-is dynamo-
métamorphiqiu s.

V. ^IinnesoUt.—Les vastes étendues d(> gabbros (uu- Ion ren-

contre dans cet état ne sont pas sans renfermer égalen.eîit des tita-

nomagnétites, et ih' nombreux auteurs en ont signalé la présence,

notamment autour du lac Afavlu-w.

VT. Wi/ominf/.—11 existe dans 1:- Wyoming d'énormes gites de

titanonnitiiiétite : le ])lus considérable est coiuui sous le nom d'Iron

^fomitain dans la vallée du ^hug^vater Creek. Il aiqiaraît sous

forme d'une colline de tîOO pieds de haut, intercalée au milieu de

' . ' i
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granités normaux, avec dos épontog gvnt-ralement tri-s nettca. La
masse minéral isôe envoie des apophvscg dans le granité et ren-

ferme eUe-m<"me dos enclaves do granité.

Elle 80 suit sur une assez longue distance, et on trouve des af-

fleurements isolés do titanomagnétiti^ sur prî>s de doux milles de
longueur. Le minerai est assez uniformo, et ronferme 45.53%
de TiOr. La situation do ootte titanoinagnétit»' nu milieu de gra-

nités est a8s<>z inattendue, mais on a trouvé dans les environs im-
médiats que lo granit<' était envahi par un galthro trî's voisin des

anorthosites des Adirondacks ot du Canada. Il semble donc qu'il

faille rattacher "os gît<»s d'ilménito non pas au granité mais à une
venue de gabbros.

VII. Colorado.—On a décrit dans le Colorado divers minerais

titanifères; un des plus gros dépôts est connu également sous le

nom d'Iron ilountain, et se trouve dans lo comté do Frémont à

50 milles environ à l'ouest do Pueblo. Dans une colline de 800
pieds do long, 500 pieds de large et 60 pieds de haut se trouve une
série de bandes do titanomag'.iétito, toutes dirigées X.10° E.,

larges de 50 pieds au maximum et pour r/iolques-unes seulement,

suivies sur plusieurs centaines de oieds. La roche encaissante,

décrite par les géologues qui avaient visité lo gîte (B. T. Tutnam)
comme étant un granité est on réalité un gabbro »i olivino Cdéter-

mination de J. F. Kemp sur des échantillons conservés à l'Uni-

versité; Columbia). Lo minorai conlioi.t de 4(î à 40% de for et

10 à 14% de TiO=.

BRKSIL.

Los gîtes du Brésil ne se rattachent à aucun des gîtes déjà dé-
crits. Dans lo district de Jocupiranga, province de Sâo Paulo
entre les rivières Riboira ot If' lapo, se trouve une série de collines

dont l'axe est formé de gneiss ot de granHo et les flancs de schistes.

Lo totit est recoupé do dykos de pvroxénite . à orthoclase et de né-
phélinites diverses. La roche qui forme le gîte proprement dit

est un schiste noir, se délitant lo long de plans chargés de mica.
Quant aux dalles de schistes ellas-mômes elles sont formées pres-

que exclusivement do grains irréguliors d'un pyroxène violet (tita-

nifère) et de grains de ti^^anomagnétites. En certains endroits
cette titanomagnétito prend une prépondérance marquée, et en-
robe les grains de p.vroxène, en donnant naissance à un véritable
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minerai. Eu (rmitirs endroit

m
MU fontraire ces schistes à pvro-

xèno puBSeut iuseusiblnnent à une nM-lie à jivroxène et néphélino
où la titanomagnétite est bien moins abondante.

> e modo de gisement des titanomagnétites dani^ des roclies ba-

siques à néphcline et pvroxène est unique aetuellement.

NOllVEOE.

Il existe i rextréniité S.O. de la péninsule Scand-nave un ^Mand
territoire reeouvert de roches ignées d'une ressemblance et d'un
parallélisme remarquable avec, les roches dos massifs d'anortho-

sito do la province do (JnélKH-. Elles sont cependant plus récentes

(jue le Silurien Sinx'rieur. Tx-s géologues ont distingiié de bas

en haut :

1. Roches ]abradoriti(iucs (Anorthosiics').—Xorites à labrador.

Ces anorthosites ou ces norites rent'orniont parfois des sortes do

dykes, des ségrégations d'ilménite i)roliablement cimtemporaines

de l'intrusion même du batholithe.

2. Norites, gnbbronorites. norites quart/ifèn-s et pegniatites

noritiquoa.

.3. ifonzonites et banatites.

4. Norites à ilniénite et ilménitites.

.">. Cîranites Ti augite et granitaplites.

C. Piabases. diabases à structure p(iii)hvriqui', diabases à oli-

vinc.

Des efforts d,vnaniii|ues (nit souvent oblitéré le i-anictère primi-

tif do ces roches et les ont transformées en gneiss.

A La.rrdnlcn et à Illiniifjrfichl. pivs de Stifiiiindiil, les minerais
sont de rilménite en niasses généralement leî'ticulaires au milieu
de phase^s ba.siques de ranortliosite. A Sforf/<inij et Aarstnd, dans
la même région les niin>-rais fde l'ilménite et de la titanomagné-
tite') se trouvent dans des norites, souvent si riches elles-mêmes
en fer titane (in'oii leur a doujié le noui de norites à ilménite.

A fi on S riiillcs au N'.O. de Soggendal. dans le district d'Eker-
sun, Vogt et l\olderu])t mit di'crit des gîtes qu'ils ont intcrpn'tés
comme de véritabbs dykes d'ilménite dans la rf>cbe Cépontes nettes

passage brusque de la riM-bc au minerai, inclusion de fragments
de roclie dans le minerai).
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I II III IV
TiO=» 43.G1 45.22 10.94 41.75
FfO .•$2,4.1 42.0» lô.C.1 31.01

Fo-O"* 10.03 12.40 07.03 22.11

SiO- 0.00

<'af) 0.5-)

Mg{) 5.14 3.15

F'O"- 0.015

S Traces

I Minorai de IJlaafjt'ld.

II Minerai de Storgaiig.

III Minerai d'Aarstad.

IV Minerais an SX), de Sojjgendal. — Dans w dernier mine-
rai il n'y a pas assez de marge poiir raluniine de sorte qu'une par-
tie do la ilg() doit reniplaeer FeC) dans rihuénite.

SUÈDE.

Les gîtes de .Suède s'écartent de ceux du Tanada et de ceux do

K(jn-èg(' pour se rappnM-licr de c«mix du Uhode Ishind. ].o plus

connu est celui du Tuluni dans le Suuilaud. T.e gîte de Taherg s<'

trouvo dans uno grande liossc d(< riK-lics ignées de l.'iOdni. sur

130m., s'éievant au-dessus du i>ays cnvîronuant, et s'al'.ongeant

parallèlement à la direction générali* de foliation des gneiss gra-

nitoïdes (pli le HaiH|uciit de clia<|U(> ('ôté. l,e centre de cette bos^e

est une roche à olîvîu(> très cliargé(> de titanomagnétite (olivinite

à titanomagnétite). T.<'s ])artîes les plus riches en ter sont vers

lo centre; au contraire à mesure qu'on s'approche des liords des

fcldspaths plagiiH'Iases apparaissent de plus en plus nombreux et

parallèh s .'i hi foliation générale. La roche est alors une hypérite.

f'etto ségrégation centrale (alors <pjo les sc'grégations aux contacts

ou voisins des contacts sont la règle pour les autres minerais) est

caract<'risti<pie ; elle indique une fonnation antérieur(> à la conso-

lidation finale.

A Eoutivara. la titanomagnétite Cmélang('e d'mi peu de spi-

nelles verts, de clilorite, et de pyrrhotine) est encaissée dans un
gabbro métamorphisé.
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CHAIMTHK Vil.

DE L'UnUSATIOH DES TITAKOMAONETITEE

Le probirino ilo rutilituition di'n titunoiiinjn«'tit<"s eut distinct
do celui de rutilisution d»-» iliiH'inU>a. Lph titanoinajfnrtites Hont
d»'8 minerais de fer Rpéeiutix, le» ilniéniu-s «ont des niiiieruif de
titane. Par un p«»int i-ejn-ndant ces deux problèmes ne tou<-hent:
noug verrons en etîet que .M. Horehers, jintii w^eur de m«''tallurgic

à Aix-la-Chapelle, u n'ussi à obtenir au four «'le<-tri<iue luie réduc-
tion des minerais de fer titaiiifènf< et titan/'n i|ui donne d'une, part
du fer métalli(|ue, do l'atitre >uie scorie riche en titane et utili-

saldo pour la fabricatiim d« tVrro-titanes.

Trois pr(K'édés d'utilisation des titanonuiftnétites se pn'sentcnt:
la séparation mapiétique donnant «.es concentn'.i assez riches en
fer et ass»-/ pauvres en titano pour pouvoir êln' acfept(''s sans pré-
cautions sp^'ialos dans les hants-fournenux ; la fusion dirc<'tc au
haut-fourneau; la fusion directe au four électrii|uc. La «'para-
tion magnétitiue sera éttidi«'e plus loin dans un chapitre spiV-ial,

I. FUSION DlKKfTK DES ÏITAXOJLUJXftTITES AI'
lîAIT-ForRNKAr.

Les maîtres de forpo ont actuellement contre les minerais de

fer titanes do fortes pn'ventions: ils les considèrent comme réfrac-

taires. c'est-à-dire difficiles à fondre à moins d'une consommation

de combustible exapérco et d'une suneillanco particulière de la

marche du fourneau. Dans les hauta-foumeaux l'acide titanique

n'est pas réduit par lo coke, il passe entièrement dans le laitier

on en diminuant la fusibilité et la fluidité.

Depuis longtemps cependant on sait qu'il est possible de passer

des titanomagnétites et même des ilménites au baut-fourneau.

Aux envirofus do l'année ISfiS on à traité au haut-fourneau do

TTorton on Tyne ("Angleterre") des ilménites de Norvège. M. Bow-
ron, chimiste de l'usine, a décrit en détail les opéra^ons (1) qui

(1) Am. Intt. Min. Eng. Vol. XT., p. 1S9.
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au iM)iiit (11* vn(> twhuii|iit> furent «'iHinMinH*!! do «ucvin. Tx> four-

iM-uu ( 1)1 pinlN <ltt dianii'-tn< vt M pi<>dK «le liuut) trnituit lien iinu'-

nitM h n:>-:W;i dv f«r «t .'lM-4«)'/é) d'm-iclu titanii|u<'. «"eut lu un
CM PxtWino di' pouvM't/' e»n fi-r i-t il n't-rtt pan «'tunniiiit iju'uu liout

dn iH'u d'HiiiH'fi* iU> U'U niiiu*raiH furent Hliiindi)nn«''*i«. On Hait «'(ta-

Icnient «|Ui> pluxirurM forjri'H de Pennsylvanie et do l'Etat do New-
York ( AdintndarkH) ont traité {icndant do nunilireuneH années de»
mineraiit d«» fer titanifère*, et fabriqu/t dos fonte§ suiM'rieures, lar
on n'était liieii vite rendu eompte dfw (|ualité8 partieulièrett den
produit» ol)t4>niiH nv«' Je» min .ai* titanifèn-ii. Ce* liautH-four-

noaux qui niarehaient au oliarlion do tmi* et qui m> tniuvaiont loin

do* <-oninuini«'ationi« in> wtnt éteint* non par faut4> de* qualité* de*

minorais mai* parce qu'il* ont dû diHparaître devant le* (trand*

hautM-foumeaux au eoke, *itu«'>* à proximité de la liouillo.

Il n'en wste pa* moini» vrai (pic de* titanomaguétit(>* ont été

fondue* *an8 diftieulté et (pielquefoi* niênie *an* (|Ue le* maitrcs
de forjco *«' *oient a|M>r(.-iiM de leur teneur élevé en titani'.

Toute eettp «piestion a d'aillenr* été repri*e et étudiée dan* ton»

«e* détails par un liomine ipii fait autorité aetuellcment dan* la

métallurgie du titane, par le Dr IJowsi, ingénieur eonwil de la

1 itanium Allov Co. de Niagara Fall*, N.V. Le* résultat* de
ses roehenliex ont été publié* à diverse* reprise* par les journaux
ieientitî(|ue* ( l ).

li*»* laitier* du hiiut-lotirneau do Norton on Tyne étaient des
silico-titanates d«' <'liuux. et le Dr Forbe* «lui dirigeait la nuin-he

de ce fourneau, ehcn-liait iuitant ipie possible par dm additions de
silioo à *<• rappriH-ber di- la coniixisition du sph^ne naturel ( TiO-
35% _ ChO -2:, h i]:\'}i — SiO^ i>8 à »:.'/' ) qui fond à une rela-

tivement bn**«' temfH'ratun- ; comme le minerai était pauvre en
silice, l'iidditioii né-cesnaire de la *ilice aux cbargcx appauvrisxait

la t4'neur en fer du lit de f\i*ion.

Par dc!* exiH'rienc's répi'tées le Dr Uoasi montra qtie certains

titanat<'s é. aient parfaitement fusibles et tl\iides à la temp«'rature

des bauts-fournenux ; il suffisait pour cela de maintenir l'oxygf'ne

des bases éjral à peu près atix trois quarts de l'oxygène des acides,

et d'ajouter une (piantité cfmvenable uo magnésitf au lit de fusion.

Dans un essai en jK-tit, le Dr lîoasi obtint plusieurs centaines de

(!* Voir par esemplv: "The Iron Affp." fl et 20 fi^vrior 1S',h;, oh Rap-
port du Ur. Ailams sur l'anorthosite de Morin.



livrpH .1.. foii... jn tniiuiuf un miiu-rui h •.'.»•; ,r...i,|,. tituiiiouo et
en maiiitrnunt li» Initiir (luim 1» •.>iii|Mwirioii iiiiivaiit«>:

'"'^ .•u.nn
( h() .>-, ot
-^}''''

: :: :: '7:=.;»

^'»f<> 10.,.:
^'«•<>

7.12

En 18»:. 1« [)r Tt.wMi put .nfn.pn-ii.lr.. à Hiifr.ilo .K-h ,„,.,!, ^iir
une pIuM RrnmI.. MwWv. L..it n'xultatH .pril ,.„ ..I.tii.t .oi.tirm."-
rcnt enti.ri-nunt «>« pnmi.'rc^t vue* «.f .|.'ni«>iitr.'nnt la p.MMl.ilité
ot mi-nio la facilit.' d,. la f\mm «l..» titHiu.tna^ii.'titis uu liant-
rournoau.

Lo haut-founuMin .lVxi).'rifn(t.H .lu I>r T{<mMi avait un.- liauf.-,ir
do 20 pi.HlH. un «liHirMtn' do 2 piodu »! \mw,'s au «r.us.i et d.- 4
pieds fi pou..,* au vontro. et p<.uvait donner :$ t..niM-s d,. t„ni,. p„r
2+ hoi.n'H. I^ v.-nt . lait w.uffl«' par trci» tuv.'-ns i-t arrivait à
t.m. t..mp»'.r, ro d<. 400° F. fVtto t.-mp.'raturo ont In-aucoup
pin» bMm* quo los t.'mp<'ratun'8 habituolK-s. tuais !«.« piz do ce
haut-foumoan n'étaient ni recueilli» ni l.rûlé» dans un ..pareil
do ehanffap. du vent, et le vent était daim les exp.'riene,.s de
Kwgi simplement WVhanffé par un f«Mi de eoke.
I«« minerais utilisés avaient la eomjK..«iition sui, inte :

IIématiti>M non titani-

f*ro» «lu lac

p^ripur.
MiniTHi- titaMif^r.•» >I,.s .VIir...i.lH.k« (rViPR-"\ )

.

Mill pon.l. Sanilforil. Oirni'y.

riih.' nioy.ii aowï l.on riolii»

TiiK!

CaO

V
S
y>- m*t»l.

4..".0 A ;,.:,»",

X.Htnt

7 ft 9
es

4 à 18
07 (l 0.10
0.1

.">'
ft 02.

moyi-n rlr',. pauvre

I (M) 3.(17

10 7;i 1.» ;w
: 4! 1.33
traces un fM>u

tracfs 30
I néant

I

0.017

I

néant 0.068
63. !3 5!). 56

1 oll 87 1 30
1

71»
1!» 74 in.iii H> 32 S L'3 15 77
3 30 3» ! 00 7 12
un peu 8 HO

1 ItO 3 00
037 0.0'.''.' (1 .'III

0.08 0-2H e 7! 1 00
5:] C2 GZ 03 31 .W fii 13 II» ;)0
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Les fondants étaient un calcaire à 52% de CaO et 2.89% de

silice et une dolomie à 9% de SiO", 29% de CaO et 17% de MgO.
Dans une première série d'essais on alimenta le fourneau unique-

ment avec des minerais non titanifères du lac Supérieur, do

façon à se rendre compte de la marche de l'appareil et à avoir

(les points de repère lorsqu'on traiterait ultérieurement les mine-

rais titanifères. La fonte obtenue était une fonte blanche et le

iuiticr avait comme composition :

SiO- 30 ù 37

Al-O» 22

CaO 27 à 36

MrO 4à5
FcO 3 à (1

Le lit de fusion contenait <>2% de fer; et la production maxi-

mum journalière fut de 4600 livres.

Peu à peu on remplaça rhémiitite par de la titanomagnétit»^

dans la proportion de 80 à 85% de minerais de ilill Pond ou di'

Sandford contre 20 à 15% de minorai de Cheney. En même;

t4'mps on remplaçait peu à peu la calcite du fondant par un mé-

lange de calcito et de dolomie de façon à avoir 12 ù 14% de ma-

gnésie dans le fondant. Les laitiers changèrent peu à peu, tout

le titane passant avec eux :

Composition des laitiers.

Début llilieu Fin

RiO= 34.10 29.-50 27.29

TiO= 4.90 9.96 17.49

AIW 22.00 18.26 14.43

CaO 23.63 24.12 22.71

ilgO 10.00 9.72 11.55

FeO 3.82 6.40 4.30

Tlapp. de l'oxygène

des bases aux acides. 4. 4.40 4: 4.10 4: 3.50

La teneur en fer du lit de fusion s'abaissa à .">6 puis finalement

mais cependant la production journalière ne manifesta au-f.or'

cun fléchissement: elle donna des chiffres variant de 4800 à 5600

:i
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et même un jour elle utU'int (iT;55 livres. I,c Dr Tîossi nnianiuu
en effet bien vite que le fdurneau marchait à plus vive allure avec
les minerais titanifèrcs .{u'avee les hématites du lac Siip^-rieur.
En ce qui concerne la consommation de <'oml(ustil)lc les résul-

tats du Dr IJossi sont encore plus renuinjualiles.

f,T»:

K.T «lu lit lie fiisidii.

Fumlant \i. toiiiii- di- fciiite

Coke par tonne <li' foute. .

Ensai Xo. 1.

Hémutiti'rt

Renies.

Kssni Xo. 1. Kssai Xo. 3.
IléiiiHtiteM et TitiiiioinaKiK'-
titHMiiiiii|i;ii. tites seules.

02 r-,

1 tonne l.'i

2 tonnes 15

5t; r;

1 tonne IJ)

2 tonnes -20

.-,J rv

tonne (tn

1 tonne 00

La consommation de l> tonnes de e,.ke par tonne de fonte e.^t
e.\<-essive d'une façon ah.soine. mais il ne faut pas ouiJier que le
vent arrivait à tuie temjiératnre i»eu élevée au fourneau {-iM)" F
au lieu de 800° K) et ,|ne le fourneau était jH-tit. Il n'.Mi reste
pas moins vrai -pie les plus faihies consonniiations de coke .-orres-
pondaient à la man-he en minerais titanifères.

Ix-s laitier^• étaient très fluides et restaient li«inides pendant
un lonjr parcours à leur .sortie du fournenn. Apn\s l<.s essais le
fciiirneau fut examiné et ses i)arois ne se tnmvérent ni plus e,„-
dommapees m jdus déformées (pie si on avait man-hé tout le temps
eu minerais non titanifères.

De tous ces essais nous devons doic adim-ttre qu'il est parfaite-
ment possildo d(^ traiter au haut-fourneau à ••ola" des min.rais
contenant jusqu'à 20% d'acide titanique. ^,.^ seule mo.lilieation
qu'il convient d'apporter est dans le lit de fusion qu'on doit iviulre
majrnésieii. Dans ces c(mditions on peut s'étonner de la préven-
tion p'nérale des maîtres de forces contre cette catéi;orie de mine-
rais. En fait, a • un lit de fusion appro])rié ils fondent par-
faitement et le se<il défaut qu'ils aient en p'iiéral. <-'est (lue leur
teneur en fer est peu éleviV, le titane (|ui n'est (|u'uiie f;an<rue invi-
sible (puisqu'il est en combinaison eliimicpie avec le fer) prenant
la place du fer. 'Main ce n'est là qu'une question de richess«> en
fer plus ou moins acceptable et il n'y a aucun doute (pie si le mi-
nerai de St-Oharles par exemple se trouvait à proximité du coke,
il y aurait longtemps qu'on le traiterait sans difficulté et avec
nrofit an haut-fourneau, sa situation privil('gi('e compensant alors
sa par.vrct • lative en fer.
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La question de la fusion dirtn-te des minerais de fer au four

éloctriquo est d'\i importance capitale pour notre province.

Xo9 minerais sont tipiés des centres, peu a<'c«'88iltles au coke à

lion marché, mais proches de chutes d'eau. Le charlmn do hois.

do beaucoup préférahle au «'okc dans les fours éle<'triqucs, y peut

être obtenu à un prix assez raisonnable. Ce sont là des conditions

qui rendent la fusion au four électrique possible. Xous pensons

qu'il rentre dans le cadre de ce travail d'étudier en détail, cette

question.

II. FrSIOX DIIJKCTK AT FOl'lî ÉLECTRIQUE.

On p<'ut traiter les minerais au four élivtrique de deux manières

distinctes: soit pour fonte soit pour a<'ier, et dans les deux cas les

appareils et les modes de traitement sont différents.

Dans les fours à fonte, on marche d'une façon continue : à une

extrémité du four, ou charge le mélanjrc, minerai, fondant et char-

bon do bois, (ou coke, anthracite, etc) et à l'autre extrémité, on

recueille d'une façon continue la fonte et le laitier.

Dans les fours à acier on nuirche d'une façon dis<ontinue et on

charge en une seule fois le lit de fusiim ; quand l'opération esf

finie on bascule le four et on recueille tmit l'acier produit. Les

minerais peuvent renfermer <iuelques impuretés mais il ost alors

possible d'épurer le bain d'acier par des additions de laitiers arti-

ficiels qu'on évacue en plusieurs fois. L'opération est plus lon-

pue. j)lus coûteuse, mais on peut obtenir dinvtement des produits
fins d'un prix de vente élevé.

Dans los deux cas. la réduction de l'oxyde de fer s(. fait au
moyen do charl)on de bois ou de coke, la chaleur nécessaire à cette

réduction étant fournie non pas par la comlnistion du coke comme
dans le haut-fourneau, nuiis par le jaillissement d'un arc entre le-

extrémités de larp-s éle<"trodes en charbon de cornues. On arriv.

à produire dans un <-as de la fonte (fer plus .T à 4% do <-arbone)
et dans l'autre, de l'acier (ter plus 0.2 à 1..-.% de carl^ue) sui-
vant la quantité de charlnm de bois ajoutée au lit de fusion.
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FOrUS A FOXTK.

MAI TS-K(irHXKAr.\ KLKtTKItJIKS (1).

La déinonstratioii de la possibilité prati«im> et (Vononiituif di- la

fabrication de la fonte «'kn-triciue reviint an Canada; c'est en etïet

en 190(5, ù la suite d'nne mission envoyée en Knrope j)ar le jion-

vemement dn Dominion, mission «pii avait en |iarii<nlier assisté

à des essais do fnsion en France, à làvet avw nn fonr Ivcllcr, à

Kro^^es avec nn fonr Iléronlt, <iu'nne installation d'essais fut <Méée
à Sanll Ste-Marie, fonctioima pendant (inebuies mois et cotila

dans la période dn ."> janvier ati 5 mai lOUfi. "i.". tonnw de fonte.

Si courtes (|u'aient été <'es expériences, elles suffirent pour démoa-
trer (pie dans certaines co- ditions, l'obtention de fonte au four
élcctriipie était possible, ma I lieureusèment elli's ne furent suivies

d'aïKMine tentative industrielle, et actuellement, le Canada attend
toujours sa première sérieuse installation électriiiuc de réduction
des minerais de fer.

C'est en Suède (|ue la i|uestioii fut reprise. Fu l'.'iiT. on ins-

tall«; Ti Doinnarfvet nu premier four inventé jinr trois iiiiiéiiieurs

suédois; de T.tOT à lOO'.l, les <'ssais se continuent d;ius des fours
de plus en jibis modifiés et de pins en i)lus lirauds.

T^e dernier modèle paraît ass<'z intéressant ]>c>ur ipie le .lernkon-
toret, la jinissante association des maîtres de fur;;cs Suédois, .-nit

bon de rinstaller, ave<' de ]ilus !;randes diineiisions, diins un,, usine
spéci.nlemeur construite à cet cifet à Trollliatan.. I,'usine coûta
jn'ès de $12ll.<MH( fonniis entièrement ])Mr le .Icnikoutont, Ti la

seule condition «pi'après la mise au ]M>int cninplète de lu fabrica-

tion. les bnvi^ls correspondants seraient Ti la disposition di s adlié-

rcnts du .Ternkontoret contre simple ndevaiice de l.J.'. <'ouvounis

(.t^."f) i>ar tonne produite.

Les essais du deriikoiitont dui'èniit jusciu'au :!0 septembre
l!tl2 et nu ra]i))ort très détaillé en fut fait. .\ ci' nionient, une
s<H'iété sidéruririi|nc ])iirticidièiv. la Société de I )cii('i'foi's, loua
l'usine de Trollbatan et continua à utiliser le fo \- ipii est encore
actuellement eu marclie.

(It 11 l'xistr (le ii(iiiiliii'iisf.i iiiililiciitiiins sur ci' siijit. T,i< liifciirs

français triniviToiit dans li' Haut fiiunuaii rlfitiiinif, " pai- M. l'aiil

Xii'oii. ]iulilir- in litl:!. ilirz llnni»! ft Pinat (iii l'iicoii' dans la " ri'<linii|no

Modcinr." !."> août ot liT sipt, llM.'i. uni' rtinli' (dniplMi- ili' la i|ni'>tii>n. Niais
avons fait d.- lai"i« iiiinriiMl^ à M. Nicuu.
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A la siiiU" (les »>t(Siiis du Je riikoiitoret, divcrncs mitres six-iét^'s

tant en Suèdo qu'en ]V.>rvî-f;i', iuHtalljreiit des liiiiitîs-foiirneaux

éleetriqui's lumlofrnes: à 1 )oiiiiiarfvef existe un four de 2,:>(H) II. T'.,

a Hagf< fs (Suède), trois tours dont uu de :i,(l()(l 11. l'., à Uardan-
ger (XorA-èpe) un four de ;t.0(»(> M. p. Kn eonstruction ou en
projet il fanteiter: le jjrand four t_v|M- llelfenstein de l'.IKIO 11. P.,
de Domnarfvef. les troi^ fours de ;i,(Mt(» II. P. de Nviirojipa et 1rs

deux fotira d'Ai-endal en Norvège.
A eôté de ces grandes «u éprises suédoises ou nonépienni>8 de

très intéressants travaux .->. ùiisaient en Californie. Kii liiO". à

Héroult en Californie, on pratiqua de jxtifs essais sur des four-
du type Héroult. (1) à aeier pris sur tin four de M. Donay à I.yoïi

de 160 Kiwatte. Les résultâtes furent si intéressants qu'eu li'OS-

1909 on construisit un grand four du type Trollhatan de l,r.()o

Kw. Actuellement l'usine est revenue au premier type de fours
et la fonte s'obtient par la rédtiction en fours t>TM> acier de mine-
rais mêmes.
De cette rapide histoire des essais de fabrication de fonte au

four électrique, on peut voir quels efforts ont été faits dans une
voie qui intéresse si particulièrement la provim-c de (Juébcv. On
peut dire qu'actuellement le problème est résolu dans ses grandes
lignes et que la fabrication de la fonte au four électrique est entrée
dans la grande industrie si l'on en juge par les cbifFr(>s suivant-
qui donnent la production annuelle de fonte é]e<'tri(|ue au cbarlMin
de bois rn Suède de 1!*0S à 1012.

IftOï^ 122 tonnes
1 nno 302 "

li^lO ['..'. 800 '•

1011 ^.TSn '•

v.n-2 i7,5(!(; ••

rnncipr du Jifiiil-foiiriKutii élrrlrii/iir.—
Dans le liaut-fourneau ordinaire, le «-oke ou le cliarlioii de bol-

jouent un double rôle: en brûlant, ils fournissent de la clialeiir

au fourneau, puis en se combinant à l'oxygène des .ixydes de fer
du minerai, ils les réduisent et permettent la séparation du niétiil

(1) T,<> nom (ni«''i<«ult. ni.Malliiiyistc fiHiuais. n rtf' mi'lr à tous les pro-
rtJ's (lo r<sl.'<-troin(italliir(ïi.'. Tr*ii(UiU fut un des pirnii.is rt obt.'nir <lo lalu
minium <!< l'acier en quantiti- industriclli' au four .-.l..rtrMniM,

Il ,
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souB forme de fonte, autrement dit, le eoko ou le chnrlxtn do Ixiis

agissent eomme eombustihlo et comme réducteur.
Dans lé haut-fourneau électrique toute la chaleur nécessaire

aux réactions et à la fusion est apportée par le couniiit sous fornie
d'vm arc jaillissant entre des électrodes et la masse à traiter; I;-.

petite quantité do charljon de bois qu'on ajoute aux charges iic

sert qu'à réduire le minerai.

Avec du coke cher, du charbon d. Iwis pas trop cher et de Téncr-
pie électrique lion marché, on conçoit qu'il puisse y avoir compen-
sation: la diminution de consommation du coke compensant les

dépenses d'énergie électrique. Il peut même y uvoir avantii!:e
marqué en faveur du four éhN-tricpio si on «'onsidère t|Ue ce der-
nier n'a pas besoin de machines soufflantes, ni d'appareils de
chauffage du vent

Laissant de côté les travaux de la Commission canadienne eu
Europe (1) nous étudierons successivement ce (pii s'est fait à
Sault Ste-^Iarie, en Surdo et Norvège et en Californie.

Expériences de Sault Sii-Mari/'.—
Ces expériences, faites avec le concours du jrouvemement du

Dominion qui avait voté la somme de $15,000 et de la Lake .Su-

perior Corporation qui offrit pendant quatre mois ".00 chevaux
électriques et l'emplaci-ment nécessaire, curent lieu du .'> janvier
au .') mai lOOfi. f)n y coula '>'> tonnes de fonte.

Le four construit d'après le< plans de M^l. TTaanel et TTéroult
subit plusieurs modifications

; le type final était une simple boîte
métallique à revêtement latéral intérieur réfractaire, Ti profil for-
mé de deux troncs do c*ine accolés par leur grande l>aso, boîte où
étaient chargi'es les matières à réduire. T.a soh conductrice était
en carbone ot formait une des électrodes; l'autre élei-trode était

suspendue. La capacité pouvait êtn- d'environ 7."iO Ibs. de fonte
par coulée.

Les minerais traités furent très '•'ors: niagnétites d'Ontario
et de Québec, niineriiis titnnifères de (^icImc et pyrrhotines nickel-
ifères grillées de Sudbnry. On attachait une grande importance
au traitement de ces derniers minerais qui contenaient encore du
soufre et (iui('onstitiiaient un sous-produit de la fabri<-ation de
l'acide sulfuriqiu

.

(1) Pour lo? travaux Hp la Comm. Can. Pti Kurope, voir le Rapport pu-
blié par le DppartcniPnt dt-s Mim-s d'Ottawa.
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Comme combustible on employa soit des agglomérés de pous-
8i«'P de coke soit du charbon de bois.

Comme fondants on emplova du sable à 81.719{ de SiO-,
14

. 27% d'AFO» et 2 . 73 de CaO plus MgO, du quartz et du cal-

caire dont la composition était la suivante :

CO'Ca 02.85 soit CaO .-il. 06
SiO* 1.71

CCF.Mg 4.40 «oit MgO 2.09
Fe'O'' plus AIW. 0.81

Ph 0.004
S 0.052

1.08 tableaux qui suivent montrent par quelques exemples corn-
ment les exiM-rienees furent <-onduites et quels résultats elles don-
nèrent. Xoiis nous bornons à (luutn- minerais do types diftérents :

une hématite, une nuij,'nétite, une pyrrhotinc grillée et une titauu-
miignétite.

I II III IV
Hématite ^lagnétite Pyrrhotine Titano-

Negaunoe Will>ur^Iine magnétite
FeW 88.00 5.-..43 0.-..4.3 30..3O

•'><> 23.04 28.78
Fo 02.2:5 50.00 45.80 4:j.50

Ph 0.044 0.01 0.010 0.028

S 0.002 0.05 1.50 0.04

-MiiO o,10(Mn) 0.25s

Cu 0.41

Xi .... 2.2:5 ....

SiO- 5.42 <;.20 10.00 7.12

CaO O.tîl 2.00 n.02 l.dO

Al-O' 2.51 2.50 :i.:il 7.00

MgO 0.;50 (i.S4 :i.5:5 4.14

CO- et huiiiidité :5.0()!» .... ....

Perte au feu . . . . 2.48

TiO- 17.82

Cr'O^ 2.50
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LcH lits du fusion «'orrcMiKindunUi l'ureut eu k^s ( 1 )

..inerai !>0.7 IHI.4 181.4

IJriqiicttfs L'7.1' ....

(.'• >r!)uii do Iniis. .-.••..7 »!•.!•

Caloairo '' 7 11'.-'

Spath flncir • • • . t •

1<»1.4

4!t.'.i

W 11

On obtint les rtwiiltatH Hiiivant*» iivin- un aiiiiKTafrc niovrii di*

5,000 anipt-rcrt et un volUijfe variant de ','M à :18 volts.

I M III

Durée, lu-ures Kl li. .'>."> ni. tU li. l'.'> m. .'••> li. l'o ni.

Fonto produite «-n Kg8. . . li'K» :)8:!7 :!:î(m»

Watta consommôs t(>tau.x. . 17:î.l'4!> lfi4.04i' ir..'..!i7l

Kgs de charlion df Iwiis jiar

tonne de fonte 4tJ:{ .•>(»l

i'onte par Xw.an, «n tonnes .">.72 .").•>!' ". i'-\

Les font! s de minerais 1 et 11 contenaient environ 4..">% do (
',

1 à 1.4% de silicium, moins do 0.0i'% de » et 0.02 à U.0<;% de

phosphore. La fonte des pvrrhotines contenait de 2.(50 à 0.40';

de carbone, de 4 à 7% de silicium, O.OOt! do S, (ce (pii nicjutn!

combien était parfaite l'élimination du soufn;), n.O;j% de phon-

piiore, 0.70% de <'uivre et 4% de nickel (ce qui était excellent en
vue de la fabrication ultérieure d'aciers au nickcll.

En ce qui concerne! les niineruis titaiiifcri>s qui nous intéressent

spécialement les essais ne furent })as poursuivis iiss<'/ longtemps

pour donner des résultats intéressant-s, le mauvais état du fourneau

ayant oblip' de suspendre les essais. ("«• (|ui frappe d'abord c'est

la composition du lit de fiusion (|ui comprend d<'- tiuantités inat-

tendues de spath Jluor ; les rapports disent ([lie la scorie était

fluide et qu'on aurait ])ii diminuer lu |>roportion de spath. 11 est

certain qu'on aurait pu arriver à se passer de spath étant donné

les températures qu'on peut att<'indre dans les fours élcctrifiiics.

(1) Dhus le liut <lr comparer les ri^siiltat^i «Ira ilivors o««ai< tant aii Ca-

nada quVn Kiir<)|>c. nous l'inployons le svstfiiic nu-trique qui est miivirsrllc-

mpnt adoiitt'- et qui a l'avantat'"' irctre i-olK^rcnt.

, t

là
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(juni<|u'il fil «lit on obtint une fonte et une scorie dont une nna-
]vito a donné :

Fonte.

Si 5.89
S 0.011
P 0.144
Mn 0.12
c 2.1»:.

Ti 0.4:5

Cr 0..'U

Scorif,

SiO= 18.70
AIHT \2.'.W

FcO 1.40
f aO •->4.ÎMi

MpO 7.411

TiO- 17.72
S 0.C.7

Fc '.K-J-2

\ lu stiit<' de ces ('ssain. TI('rinilr ('taliHt ainsi le coût de la toniiû

aiiirliiisc ]i«Mir une iiustal!..:i(«ii de 1J(» .nliort tons ni'i-««saircs 10,(mhi

olicvanx jonrs :

^finciai .^i :,r>':i Fo à $1..*.0— 1,800 ksi< $2.70
riiarlmn de Kois .'i $r>.00 Im tuniu .MM» kn.v.

. . . :i.oo

Caleiiire (».-J(i .

Klcct rudes à 2 <•. la 11> O.lid

Salaires 1.00

Fli'ctrii-ité. aniortissenieiit et intérêts :.'.4-'!

Divers 1.00

Total : .HlO.ti'.t

En y ajuntant l'intérêt et raniortissenieiit sur nu eapital de

promior étal(liss<.'nient de .$700,000 (ju'il tant répartir sur 4.''.,20l>

tonnes do fonte produites en .^<')0 jo\irs de travail, soit $2.4.3 par

tonne on arrive à nn total de $i;î.12.

' î
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T^pii oftittiig filH'dcnri ont nxiiitn* (|iie «hm* pn'vii4ioii« i'tuicnt un jxu
optimiHtci* : à l'i'iH'iTrit' <'l<'«-tri<|iU' |)ri»pMii<Mit ••iiiplt>y<V au ftuir,

il faut ajoiitor IV-iicrjrif |mt(Iiii- thii»-* 1. 1 triiii!*t'oniuitfnrH «•* <'in-

plovée aux wn'it'cs atH'ffwoirc»», «oit jn',;
; ni iiiDvt'iiiu* lu prinluc-

tiim dv fuiitv RU Kw.un ti«> (lépUMHO pnx, uvti* di .^ liti* <lt' t'\i><ioii

iiiovonm-incnt ri«'liP(», (.'»n à .'4 do n-iuIftiu-Ht), :i à .'J..'» tomioi. I!

faut ooinpter enfin \vt> arrêts inipn'vu". !«•« n'paratiid-s apn'-n «'uin-

papif, ctô., et nous vi-rron» à la tin il»' cott»' «'tiidc <nu' <•»• u'vM qur
daiiH di's conditimix liion partivulirn-!» «pu* If liaiit-f'i>iiriifiin >'ltf-

trit|iip pourra luttor contro !<• liauf-t'ouriH-au aitnt'l an '"kc.

KXI'KIIIKMKS DK IMlM \ \ III- V I.T.

("<•!* cxiM'riciifi'.H. <|ni dnrTri'iit du _<> avril l'.MiT au ;!l juii!<'l

1!M»!>. fun-iit, ciitn'priïM'H par uni' Socirti' d'i'tiidi'^. rKU^'iroiiirtall

qui avait aclu-té \vn lircvota do trois iiip'iiicurs Muôdois: I.inlilail,

<tronwall i-t Stalilaiu-. li«'s pn-uiiors travaux i>i>rt«"'niit sur la

nioilliuni l'onne do t'nur: ou ou construisit Hiu'<H'-»siv(i.ioiit cinci

tvpis pour alKHitir à un tvjx' liiial avec loipiol ou put vu l'.Mii» ol)-

tcuir des n'sultats oxtiviuoint'iit iiitôrossaiits. Co tvpo piv«oiit»'

dôjà toutes les «'aractôrislirpios <|ii)> nous ôtuditTons plus en détail

rlaiis lo four do 'rrollliattan: crcii-ot où ])loiijr(>nt lis l'ii'i-tmdrs ot

où s'opôrc la n'dnt'iioii, simnonti' \n\v nin' oiiVf ave»- vcniro ot <'ta-

lajios servant à la dosi-ciito proy;rossivc dos i-larires : iiijictiou t'or-

l'éo dans le crciisot d'iiiio )iartic dos iraz -orfaiit du <;ui'ulai-d do

fac

élooti

on a ])rot<';ror la voûto du oron-ot do la ivvorlH'ration do l'ai

()U<',

l.c iccioiir tmiivora dans le A' 7<()/-/ ///(• ///(' slillill/'Il KHI -./

ricrin'i- Shiiff fiiniiiir, Diiitni'irfri'l . jdiliiii' ))ar lo lîiinMii iVilrral

dos Minos. li'S résultats délaillôs de ces ox]M'rienre-. Non- ne les

reproduirons pas fiir leur discussion no lu^us a]i|>rendrait rien do

])!us (|no la discn-siou des essais de Tvolllialtan ipii t'uvent faits

sur uiie liioii jilns «rrando éi'liel!e encore cl c|in> nons étndienm-

plus on détail. T.e dernier modèle de fonr de nonmart'vet. d'une

piiissaneo d'environ ."lOd kw.. démontra i|n'av(>' un lit de tusinn

à OiO'^i' de fer on pouvait olitonir l'.Ttî do fonte i)ar Kw.an avo<'

une oeoiioniie de iMimd. [iliuslilile fcluirlMiii de 1)ois) de •'>
> ( e!i\iV(iii

par rappoi t aux liauts-fonrnoanx ovdinaire-:.

T.'importanco de ces résultats parut toile aux métalluriiistes sné

dois, prodiictours pour la plupart des fontes t!nr< au cliarlion do

l(oi a. (pu le d<'rnko]itoret. association dos maîtres de fc>ru:e- sué-
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dniii, liôciilH (1«> n*|)rt>ndn> sur niii> pri' .lii'lli> Ii-h tvnain ilo

lK«iiiiurf\-»'t. Va fiimit Iw «'(iimii» cii
" nlhiitluii ipii i>urciit un

ret«>iitiHM>iiiont (>im!«i<i<'riilili> «'ii Siu'«li' ••» >\w ihhim ulloiiti (Vt-rw
avtf un p<M| pliiM dp dt'tailit.

II.U T>-KlH IINKAI X r»K TIIOM.UATTAX.

[^ fouriuitii.~\.v fiinnumn do TntlUnHtnn r.pr<Kliiii. niiiiH tu
|)ln« jrninili'K diiiuiiHii h. I.m* .•jira<t.'ri*ti(|iu.,» du dorni» r t< ..r dV»-
nai d<' iKiniiiarfvct. I.a i-lianil.r.' dr fusion «mi forini- di> cmi.HH
rwonvrrt jMir nnc voûto vw fonnc do «•iuijmiIc <-oniinnnii|ii(' par un
<ol nv<v la partii" HniM'riciiro du fourni-au dnuf le protil rap|Mllr

Iph hauU-fonruoanx à c-nkc avi'c piculard t'ornu' par uu " cup and
«•onc ", Vontro et ôtalajfi-K.

I^'H nniti("'m« charp"''*'!* par le paillard di'wrndont |hii à |mu
ju«<|u'nu col dV'tran>rlnn<nt i|ui «'par." la «-uvc du <'rc\iH(t. Kn
arriva.it daim !•• cn'uw't. clli-s nV-talnit on lAno dV'lKiuhnH'ut s^ann

jniiiai.x arriver au contact mcnu' dir parois do la voutc. Il cxisti'

donc un onpaio lihn- où «o fora rinj(H-fion dos piz rcfroidi-wur^

du jrui'ularti, co ()ui permettra de protépr la vont,, contn le ravuii

noiuent dos matièros ou fu.siou. Los électrodos travors<'nt la

vout4' ave»' interposition au passap' de lioitrs refroiilis.„nt4's à cir-

culation d'eau; ollos aftleun-nt l«>s luatièns ou ivaitiou sans ]>é-

nôtri'r à l'intérioiir.

A cause do la pression existaiii dans le creuset par suite de

l'insuftlation d«'s piz rofroidissours. le réulap' du courant ne pi ut

pas so faire on avaiK:ant profrre.-siv( nient les é'ertn.de. dans le

tour au fur et à niesuro tlo leur usure; aussi en temps ordinaire

afïit-on sur le courant par des transformateurs spi' •ialemeut ét\i-

diés et pouvant fonctioiinor sur eliaciia- ])liase ave;- dos voltages

dilVéreiits.

J.e fouriu-au fut calculé pour tnu- capiu-ité journalière de 11 t.

"> par four environ pour une jx'riode aimuelle do imirclio do 11

mois. ( Kn n'alité par suito do clianfjona-nts continuels dans les

lits do fusion on eut dos productions sensihlomcnt inférieures aux
prc'visions).
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1a^ voliiiiK'it j't liiintt'iirit n-iHi'tivi'» iii>i« iliv*T'«>M purtii'A 't.iifiit

(If :

Ktnlii^rf- :! m. r,o i ,„. .-,i»

V<"'"' Il Ml. Hu ;; ,„. 10

<'»vc i» ,„. HU .-! ,„. m
]a- foiiriu-aii uviiit ntu- Imiiioiir totnl,. i|i> |<i m. 70 ,|„ f,„„i ,i„

«•niiwt an liant «le lu cnvo,

.\Uw>nin(i<tii I II l'ninjir vhrlriiiur. Ht,iliiMl,s.—-

!-• .•.Mirant priniaiiv h ju.odo v.lu .-t jr, |M'ri.M|..s r.v.i par
l'nsin,. .'lait trniisfonih'. pour !.. fMnin.-aii. .laiis i|<-nx transt„rnia-
f.'nrH ih I.KHi KvM i Kil.>v..ltsani|Mr.-*

i <-a|ml>i.> .rim.. snr.liaru'-

à |:!T:. p. ii.liiiit uni- In-nrr iloniiaiit <ln l.iplia-«' à I.-iimi.ii vnrial.i.

«Il- 'lO à !Mi vitlfs par f;railiiH <|i> .") vmIn.

Lo .'onraiit à liasw t.nni.m arrivait par s cAI.I.h à I .'l.vtr.Ml.'s,

il.-nx par itliav. I,«.s .'l.-ctrct.l.-i avaii iit priniitivcniciit uiir s.m--

liiiii .•arn'.' ilc tifiO x <i(»0 nipi., main i-liai-nnt> (r«>llcx s- loinp.wait
f n n'alit.' dv «piafri- pii'ciH A,' :',:U) x .Î.Hi jnxtapns.'.-s. l'ii.'rit iirc-

iiunt «'lli's tiiri'iit 11 inplaci'''<'H par .!«•« .'•li'.-trtulc .< cinnlaircH de r.lK»

iiiiii., (|,î'iiu
I

vait, ail iiiovcn <i"iiii ti'iion ti!«-i.' en carliour, visser

à la suite l«>-^ nu.-» des antr.-;. an t'nr et à iiionrc lU- l'ii-iivr. t 'p

ilispositif altaissa la (•(innoiiinialioii .IVItH-tmilfs >U- |(> kus i'i :! kjîs

fti moyenne m permettant rntilisatioii eonipirie i!es éleetnnl.v..

MtirJiliii's iiirr.s.siiirrs ilivrrx'S.—
l'ne partie fl.-.s gaz .'tait i»r<'le\ve an irnenhinl puis pnrili.'e par

\m s<'paratenr à see île poni^sirre. un si'|iiinitrnr à eir.iiiatinn d'eau
et nno jionipe .•eiitrifiifr.' à inj.'i-ti.in d'ean. Ces f>ii/ .'talent alors

injwt/'s sons la voûte du creiiMt par ipiatre «•uiidnite* d'intrée.

Le niinerai. le e.inilinstiMe et I.n fondants! .'taieiit Inovés .1 I:i

dimension .l'nne noix, mis en st.M-k «laiis des ;;reniers. puis amenés

au '• eup and eone" par dos Ih'Iiiu's montant le Imifr .riin caMe

spécial.
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Frais <}'iii!itttIliiHoii.—
Lo tiiMoiiu .suivant, «'ii couroniieii ( 1 ) iiiontri' ce (Hii a été pr»'v\i

et 00 qui a étô dôpoiisô dans les divers scrvioos.

Vrévii

Organisation du terrain, voios de olie-

niiu do for, l)as('nIo à wagons 4<M;îO

Constniotions ."><!, i>,">0

Ilaiit-fournoau i':i,000

Equijx-niont ôlootriqnc' ( transfornia-

u-wr») ns.noo

Fivors ( Pompe, niotonrs, oanalisation

d'air et do gaz") S,-2ri()

Brovoiirs à minorai, moteurs divers.. 11,400

Laboratoire T.ttôO

Divers ( Molùlii r de luiroau, lo<*atioii

do terrains, frais do sumillaïK-e. efo. .'51,<î20

21«î,fiOO

lîécllomcnt

dépensé

40,027.70

!»2,270,!»8

48,!I44.:.1

(;ri,722..'.l

12,021.4S

1!>,24:{.44

10,n88..-.2

n8,4<!8.72

.'Î20,470.4:i

A ce ohirt'ro il faut ajouter lo coût des nouvelles in.stallation.î

et transformations faites en 101 1, d'où un nouvea>i chiffre de

n8S,(i.'î4.4.3 couronnes. Il nian(|Uo lo ooût des transformations

à la deuxième campagne en jiiillet et août 1!M2 ipii n'a pas pu

être HH-ueilli.

Matériaux riiiploi/t's.— -

Tx»s minerais emplovés furent ((.xtivmoment divers (il n'y cui

pas moins de 2ti <)ualités différentes). Ce furent g(*néralemeiit

des magnétitos riclies. tenant do 4."> à "O"^? do fer métallique cl

oontonant en soufre et phosphore moins de O..'» et •'.Kî rospcn-tivo-

niont. T,a gangue était dans la g<'néralité des cas plus siliceuse

que cal<'airo ; le titane ét^it toujours inférieur à 0.."i9( . En somme-

oe sont dos minorais types siu'dois, les grands gisements phosphn
roux de rîraiigesl>org, Kininuvara et. Oellivara oxcepté-s.

Ucsiillnts généraux des essais.—
Les résultats généraux dos essais sont n'suniés dans le tableau

ci-oontre
;
quelques explications sont utiles oopendant.

( 1 ) La couronne vaut environ 27 centins.
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L« trou- pn-iui(T.'s colonnes corrosj.ondcnt à trois iHri.Ml.s d'i-s-
sai fait«-8 par le Jenikontorct, la (Icniièro colonn,. à l'.-xi.loitation
de 1 usine do Trolllialtuu par la Swiété d«» l)<.f:..rlr.N |.„ (.fïet

. ilic .li-.MI'IC '.•{'

I cxistaiiT,». (' i'ft

!)' lirts (ifiici 'ît-s

i!..'iileiii> eu< tfc.

••'.:'. •' ' 'criikoii-

à l'expiration des essais ofticiois du .Temkonti
présenta ponr utiliser le fourneau et l'installa,

soeiété qui profita des enseijr,i,.,n,.„ts d(^ ,.x

obtint des n'sultats à certains points de ^^l
Il est intéressant de les faire fijrurer à côté de
toret.

Du m novembre l'.tlO au :.".• niai lîlll, „n traita un -rand nnni-
bre do minerais, d abord les minerais lapons de Tuollnvara (Ct; à
(u'/c de fer) puis d.-s minerais divers. Kn inovcniie !a teneur
de,s minerais fut d.- (!0% et celle du lit de fusion r.tl^ ,1,. f,.,-. A
la auito d'une explosion qui détruisit la voûte du ereus.t et qui
fut attribuée à un enfrorpement du col par du minerai i>nlvérulent
non préalablement desséi-lié, le foumoîm fut mis liors feu.
ApW's n'parations. l'appareil fut rallumé !, l août et fon.iinniia

pendant 323 jours en donnant avec des minerais divers (à tcn.ur
moyenne 60% de fer) 4,709 tonnes de ionto, Hth 14 t. .".s par
24 heures.

Une troisième campagne commença le 12 août 1012, après ré-
fection de la voûte, et se termina le 30 septembre. On étudia
surtout des minorais de Kirunavara à teneur moyenne de CJ^;
de fer qui donnèrent en moyenne Ifl t. 32 de fonte par 24 beunw.
Le 1er octolm% le four passa, sans arrêt .entre bs mains de la

Société de Dtyersfors. qui continua l'étude complète de la fusion
des minerais do Kirunavara dont elle dispose. Xos i-biffres s'ar-

rêtent au 31 dé<>embre 1012.

Du tableau, on peut déduire quelques ivsultats intéressants en
faisant ressortir l(>s profirè-s successifs n'alisés dans la falirication.

Les incidents de mari'he (temps d'arrêt) so n'duisent de ."i.O.I et

r».5.'i% dans les (bux premières cam|)aju;nes, à l.ir. et l'.24% da.us

les deux pt'riodes considérées de la troisième. La consommation
d'électrodes descend de 10 Kgs bnits à .5 et 2.7S. La charge
moyenne du four .s'est élevée de 1427 K\v à ISH.'Î K\v assurant
ainsi une meilleure utilisation.

A la suite de ces divers essais, la commission d'études du Jern-
'Kontoret donna un certain nombre de conclusions, mais commo
quelques-unes d'entre elles ont été influencées par la maivbe des

hauts-fourneaux d'Hagfors, nous nous réservons de les donner
après l'étude des fourneaux d'Hagfors.
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Emploi du minerai en poudre,—
Parmi les questions qui intéressent particulièrement la " Pro-

vince de Québec, se trouve celle de l'utilisation des minerais en

poudre.

Le Ijriquetage des minerais pulvérulents (provenant soit de con-

i-entra tiens de sables magnétiques, soit de broyage et concentration

de minerais phosphoreux ou titanifères en roche) est une opéra-

tion coûteuse et on avait fondé de grandes espérances en Suède

8>ir le haut-fourneau électrique pour le traitement direct des mine-

rais en poudre simplement secs.

C'est pendant la deuxième série d'cs.-<ais qu'on étudia le plus

sérieusement le [)roblème: ou installa dans ce but un four de sé-

chage pouvant donner 10 tonnes de minerai pulvérulent sec par

jour. On ne passa jamais du minerai pulvérulent seul, mais ou

le mélangea toujours avec d'autres minerais ( n roche (minerais de

Tuolliivara) dans des proportions variant de l'> à 50%. La mar-

che à .")0% ne doima pas de bons résultats et il parut que pour une

luarcho normale, il fallait abaisser la i>roportion de jmlvérulcui

à 40 et même :50%. Des descentes irrt'gulièras d«i matières pv(i

vocjuaient des surpressions dans le creuset et des coups de gaz :

tantôt le piilvérulent coule mitre les frajrments de minerai en rociie

et de i'iiarbon de bois, tantôt il se fritte au voisinage du col.

Xous verrons plus loin que le fourneau d'Hardanjrcr a obtenu

d<s n'sultat.s im peu meilleurs avec du pulvérulent de Kodsand
désulfuré et grillé sur place.

Fontes obtenues.—
Klles furent remar(|uablenient pures en soufre et en phosphore,

très peu siliceuses et se comportèrent très bien au four Martin.

LnHlern.—
Ils furent essentiellement acides, se rapprochant en cela des

laitiers habituels des fourneaux suédois.

irAlTS-FOUHXKArX D irAC.FOUS.

IJicn avant la fin des expériences du .Ternkoutoret, on se rendit

compte en Suède de l'importance des fourneaux électriques, et

dès l'année 1011 la Société d'Uddeholm qui avait déjà deux hauts-

fourneaux ordinaires au bois à Hagfors décida l'installation de

deux hauts-fourneaiix électriques à Hagfors. Ces fours furent

mis eu n)arche les l.'> mars et 4 août 1912.
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Le tableau ci-contre résume la mar^
1912.
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Leur constnictioii bénéticia d'un oertain nombre d'observations

faites sur le fourneau de TroUhattan. Dans le but de juitux uti-

liser la chaleur dans le creuset, on porta do 4 à le nombre des

électrodes, on augmenta le diamètre du col, et on perfa'tionna les

appareils de purification des gaz. L'augmentation du nombre

d'électrodes amena un léger accroissement de consommation d'é-

lectrodes, mais on en rôtira des avantages précieux, notamment au

point de vue de la di'sulfuration du bain de fonte.

Au point do vue dimension, les fours d'IIagfors sont un peu

plus trapus que celui de TroUhattan ; leur capacité est un pou

plus grande (20 à 23 tonnes de fonte par jour en bonne condition

de marche) ; la force maximum instantanée a été de 3,200 H.P.

Le courant arrivait au fourneau par dos transformateurs don-

nant entre 50 et 100 volts des l'cholons do ."> en 5 volts ; l'amjK'ragt

pouvant varier de 10,000 à 20,000 ampères.

Les minerais provenaient de petites mines environnantes : mine-

rais purs et généralement siliceux. On a pu passer du minerai

en poussière impalpable jusqu'à une proportion de 25% de la

charge totale.

Conclusions des essais dr Ti-oUhtdnn et d'JInijfors.—

Xous résumons ici les conclusions dr. Jernkontoret :

(1) Ia- charbon de l)ois se pn'to bien à la fusion électrique des

minerais do for. Les essais fait.s à TroUhattan avec le coke ont

montré qu'il ne convenait pus.

(2) L'emploi du minorai pulvérulent ne peut pas sans danger

être poussé au delà do 20 à 2.">/v

.

(3) La consonniiation de <-()uriint par tonne de fonte varie natu-

rellement suivant la composition du lit de f\ision et la nature de

la fonte. Dans les derniers ««sais de Degcrfors. les meilleurs ù ce

point de vue, on est arrivé à une production do 3 tonnes 10 au

<'heval an pour une foute à 0.10 à O.."i0 de silicium et 0.20 à

0.50 de manganèse.

(4) La consommation du <'harl)on de bois varie de 20 à 24 hec-

tolitres par tonne; elle est inférieure de 3."> à 45 TH. à celle des

hauts-fourneaux ordinaires au charlwn de bois.

(5) On pcïit compter qu'un fourneau marchant toujo'TS sur

le même lit de fusion n'aura pas 1>csoin de plus d'un mois d'arrêt

par an pour réparations.

(6) Cirâce à la possibilité de laitiers très calcaires, on peut

éliminer pratiquement tout le soufre
; quant à la teneur en Ph.
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elle est ,.rainair..i..,ui inférieur,, à i-ell,. dvs hunt.s-tV.urnt^vuc au
charl)ou de Ixus ordinaire.

(7) Los gaz du gueulard quoique moins abondants ont une
haute capm-ité ealoriri.iue (2,U00 à i'.4(IO eai. au n.. eube). Comme
il ny a pas d<- Cooper à nn-hauffer, ni d.- soufHante à aetionner.
une grande partie de ec gaz est disponible et s-emploie avantaceu-
sèment au four ilartin.

HAUTS-roiUNEALX D'HAUDANGEU (NORVÈGE).

Ces hauta-fourneau.x pn'seutent un inU'rêt particulier à notre
point de vue car ils eurent à fonctionner dans des conditions ana-
logues à colles qui prévalent dans la province de Québw: mine-
rais titanifères et minerais pulvérulents provenant de concentra-
tion magnétique, lits de fusion pauvres.
I^ premier haut-fourneau de l'usine fut allumé le 7 novembre

1011 et fut éteint le 20 février 1!H.!. 11 donna 3,275 tonnes de
font<î soit pour .ISn journées do travail n'el 8 tonnes 507 par jour.
La meilleure production movennc fut rc'alisée en septembre liUS
(13 t. 533 par jour).

Le deuxième haut-foumeau fut allumé le 20 février 1!>13, mais
comme les conditions de marche et le rendement ne s'amélioraient
pas, la Société cessa la fabrication électrique de la fonte.
Le lour, prévu pour 20 Ti 24 tonnes journalières avec une puis-

sance maximum de 3,500 <.bevaux (2.5011 kwatts), a\Tiit fi éli^--
trodes et avait à peu près le même profil (quoiqu'un peu plus
élancé) que les fours précédents. En réalité à .-ause de la pau-
vreté du lit de fusion et de la mauvaise qualité du minerai le
rondement fut bien inférieur au rendement pivvii. Les minerais
consommc's (on nous l)orn«nt au mois d'août 1912 qui peut étn-
pris comme type de man-lie moyenne ) sont ex<-lnsivcment du ])ii]-

vérulent de Eodsand et des briiincttes de Svdvaranger.
Le pulvérulent de lîodsand provient d'une titanomagnétite.
A la raine on ohtiont deux qualités: la première qualité en mor-

ceaux contient :

Fer métalli(|ue
. 50 à 51

TiO= 8 à 9
AIW « à 7
CaO 2
MgO .. .. .3

Ph
. . . .0.01 à 0.07

S 0.7 à 1.1
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La dernière qualité ne contifnt que 'M) Ti 45% de fer avec fortes

teneurs en TiO^, aussi eet-«n obiipé de la oouecntrer et do la déti-

taniser magnétiquement. L'installât ion comprend im coneasseur

Hadfield, un séparateur Vulcaiiua, un broveur à Injulets Grondai
et deux groupes paralièlfs» de doux séparat^'urs CJrondal No 4 en

série. Elle consomme 100 H.l*., peut broyer 24,000 tonnes do
minerai brut par an et donner 12,000 tonnes de concentrés en
poudre. Brut, après simple égouttage, ces concentrés contiennent

5% d'eau. On lf>s fait alors passer dans un four de grillage du
type à tablettes (four Pat<>r8on) chauffé par les gaz du gueulard.

Ce grillage élimine pn-mpie tout le soufre et agglomère légèrement

les concentrés.

Les concentrt's non grillés mais séchés à 100° contiennent :

Fe 04 à G5
TiO= 1.6 à 3.8
SiO= 1.4 à 3.4
S 0.0
Ph 0.004 à 0.015

Le grillage abais.se la teneur en S. à O.O.'J ; quant aux briquettes
de Sydvaranger elles contionmiit d'aprT-s une analyse :

Fo 65
SiO- 8.30
APO', TiOlMgO 0.50
S 0.27
Ph 0.014

La charge normale du fourneau comprenait :

00 kgs de coke.

330 " briquettes du Sydvaranger.
80 "' pulvérulent de Eodsand.
00 " calcaire hrut.

Un tel lit de fusion conduisit \ des scories très calcaires (50%
de chaux) d'où production de ci bure do calcium au contact de.s

iectrodes. Il était assez pauvre en fer (en moyenne 50%), mais
encore relativement riche par rapport aux lits précédentB avec les

minerais du Klodeherg (44 à 45% de fer) qui donnaient un ren-

dement en fer de 38% seulement.
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Aussi, jumais ou ii'attoipiiit le n-giiiH' «oraial du four la cou-
sommation (If coiiraut iH- corn'spondit (|u'ù uue prcnluction de 2
tonnes 10 de fonti' par Kw.aii, <'lntTrc fail.lp par rapjMjrt aux pré
vish.na (3 tonii.s T.). Coiimic d'autro part lo» conditions de
maiii-d'œnvro .'taiont tn\. d.'favoral.lcs (U salaires étaient très
élevés, les ouvriers rares, ou dépensait 2 fois plus de ce <-hef qu'à
Hafrforson .vu A 'IVoIlliatfau) la Compagnie dérida d'arrêter le
fourneau le '•',] mars J!ti:5.

1^

J'OIKS l»K TIM'OS (XOUVfHJK).

C'est dans un simpi.. f^iir à carburo de 500 chevaux légèrement
moditie que furent faits Ir* pi-wniers essais de production do font.'

f",?,PM^' l'^^"

•""•'''«"« prtriiwit a.ss.z satisfaisantes pour que
la 1 infos PapirfVil.rik ait cru f.ouvoir «•ntreprendre une fabrica-
tion à grande t>elielle.

U premier four (voir tig. ÎJT) fut mis en marclio le 28 septem-
bre V.n-2. C',«t „„ four de 1000 <-hevaux pn'-YU pour 10 tonnes de
fonte par 24 fleures. II » compose d'un «renset à une électrode
centrale, sunnonté par <]*Jatr«' cheminées étroites par où arriv» ni
1« matières à r.'duire. Ceg quatre cheminées se i-éunissent à leur
partie supérieure j)onr former iin<. chambre de chargement du
iriinerai; quant au n'ductenr (du <-<]ke), il est introduit dans le
creuset même autour de l'électrode. Ce dispositif pn'seuterait
ravanfjjge suivant que les minerais «'A'haufîent peil à peu dans
leur dew'cnte. sans que le coke soit iittaqr.é pn'maturénieut par
les fa7..

f^'s minerais traités sunf pauvres en fer (42 à .'.O',; de fer)
Biais purs /Ph. n.n-2 à 0.(».-; S, 0.01). Malgré la pauvreté du
ht 4ie fmum le n-nd. nient a été satisfaisant et «m est arrivé à pro-
duire 2 t 625, an «•heviil an iZ t. 01.', r.n Kw.aii).

f'n deiixi. me four fut mis en marche en litl-l. et un troisième
est en proj^>t.

Kxi'f.fiiv.ycF.if i-.\ r,i |. ( >i{xn;Nxi:s.

T,a Californie 'iinsdiiiiiie de gr*,!>'l's ()uantités th- fonte veiiaiiî

à grands frais de Pennsylvanie on «iF.xtrênie Orient flnde <t

Chine)
;
elle possède de*« niagnétites pur<'.' «t de l'énergie é]e<'triqi;e

en alKindancc.

Ce fut ^f. Xobh-, présid«'nt de la Xortlier» Califomia Power
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Co., qui provoqua les pHinièrcs cxpôrifut-eH de fu!*ion électrique

des minerai.^. Ces oxpériiuees furent faiti'8 dang un four à acier

de 1500 Kw t\ >e Héroult. Le four allunu' en juillet 1907 fut

d'ailleurs bientt'i, arrêté.

On continua k* essais dans un four de ItîoKw nioiiophasé de
^[. Dorsey A. Lyon, Dana une eaniimpie de 42 jours on put pro-

duire 42 tonnes de fonte avec un rendement élcctriqiu» (ni'on es-

tima à 4 tonnes de fonte par eheval an. On di'iida alors la eons-

truetion d'un fo\ir de jjrniid modèle (l,r)0() k'v. ) ciui fut allumé
en mai l!»0!t. C'est le four connu sous le nom de four lléroult

Cpctite ](M-aIité dans le Shnsta Country à Kio milles au nord de

8an Francisco).

("o four, sur lequel on n'a d'ailleurs que des renseignements

insuffisants, repro<hiit la forme essentielle du four de Trollhattan,

mais il n'a pas de circulation de fjaz. La hauteur totJilc est do
S m. SO et lo volume de la cuve est de 7 m. ctil)es !>. Les électrodes

au nonihrc de six pt'nétrent profondément dans le cône d'él)oule-

mert des charges des<'endant dans le creuset, de sort(! (]ue le four

marche avec un voltaire liien plus faible et un ampérape liien plus

fort que dans les fonriieiinx suédois. Ia'h jraz de la réduction

brûlent presq t'entièrement du lis la iMive et abandonnent presque

toutes leurs calories au minerai.

La consommation de coiirant seiiiblo avoir correspondu Ti une
production de 3 t. 20 par cheval an ( i t. r>2 par Kw. an) et être

un peu inférieure à celle prévue (4 t. par cheval au ). La produc-

tion journalière» atteijniait facilement 10 tonnes par jour. La
consommation de charbon de Iniis paraît .se rapprwlier de 20 hec-

tolitres. Ce sont là des chiffres tout à fait comparables à ceux

de Suède.

Tl faut dire que les minerais étaient riches : Sa 70% de fer)

et que les lits de fusion avaient un fort rendement en fonte.

Ce four n'est plus actuellement en Tiiarche: il a été remplacé

par des fours nouveaux se rapprochant des fours Ti acier ordinaire,

moins cfiùteux d'iiistallntion et jm'vus surtout prfur le traitement

des minerais menu-.
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COMPAKAI8UN EXTHE LK FOLUNKAU ftl.ECTHIQl E ET
POUHNEAU OIIDINAIKK.

LE

Par rapport au haut-foiimtniii ordiuairts lo haut-founieau élic-
trique prem-nto dc-s 80Hrc«.« iu)int.ll«, de déponsos ,.t des écoiiomi.s.
Comme sourf-es nouvdlea il v a : 1 omrgio ôl«*triquo, la dépense

on eleotrodos, la redevauc-c aux iKmgosHtiirs des brovete, une auc
mentation do frais do revient et d'intretien Ti <-aus«. do lu qualité
des mat4Îrinux n'fra<'tnir«<s.

Commj. ô.-on<)mio8 il y u: la diminution do consommation de
combustible et la diminution de main-d'œuvre (par suite de la
suppression dos soufflantes et des appan-iis à ehauffer le vent).
Dans la dise.. .„n nous mettrons à part, l'énerpio électrique et

le combustible et nous estimerons en bloc les autres facteurs.

A. Energie élfHriifue. — Dans les tableaux que nous avons
donn«'s (voir n'suitats des wsais de Trollluittan) le rendement au
Kw. an était pris aux l)omefl des condiKi m du four
En réalité sur JOO Kwatts qui entreat .• i ..sine, il n'v en a que

80 environ qui sont utilisés dans le four. D'abord les transfor-
mateurs prendront environ .^^;, les appareils accessoires 2 à 3
pour cent; une marpe de S',' doit être prévue entre la consf.mma-
tion nomuilo et la eonsomination tV.nv.': enfin, il v a toujours une
différence entre le cbeval-an faetun' et I(> cbeval-àn utilisé (répa-
rations. a.VHlents. etc.). Aviv les lits de fusion suédois de 'A h
.yi/r de rendeniint. nous avons vu (pie 1,. Tvw. an (four d'IIac-
fore) donnait .I..-!! à .-J.r.S tonnes. T'iie mliHtinn de 20% néces-
sitée par les eonsidératioiis pn'cédentes abaissa 1,, rendement in-
dustriel à :? tonnes. On peut donc dire qiriiidustri.>llement une
tonne do f.uite exige une énergie électrique de O.X] Kw. an pour
sa fabnoation.

B. Consommation de comlustibhn. — Des tableaux précédents
on peut admettre que l'é-conomie do charbon do Iws est d'environ
36 Hl ou 100 boisseaux.

C. Fadeurs divers. ~l.a dépense en éle<-trodes se tient aux
environs do 7 l^^<i (^O.-'ÎS)

; la redevance aux pos^.-sseurs de brevet
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(EkktMiJutttll) («Ht «l»« I Kr. l»:. (<».;[:,); !,.« friii* Hiipplémeu-
tairfc» dt< répurutinn et (rcntrctii-n KÏ-valiunt à )|*<>. 4.'>. Pur contre
h'H Balairi'M sont muiiidn*8 {huit If liatit-foiiriiniii t'kftri<iiif et il

laiit di'duiw' à p«'u pW-s i>0.-_M». En Honum», fvn fu<'t«niri» diven
donnent au huut-foiinioaii t'lc>ctri<iiio un désavantagf di- $!.(«> par
tonne.

Avoc- wu donniVn on p-ut alori* ôtaKlir une Apiution ciui donne
danjj <iuii'll«i» «'onditions l«~< deux liaiits-founn'aux auront des prix
d«) revient identi<|ne!«. (Via aura lieu iorwiu'on aura :

,'i A— 100 IJ + 1 = ()

où A reprém'nte Ir prix du «•lievai-an et I! ii- prix du iH.is.^eau de
<-luiriM>n de bois, l'iiniti* étant le (ii)l!ar.

Cette «'(luatiou p«'niiet <|e dri*-er t'oit un taMeau, suit une eour-
be entre les prix du Kw. an et ilu iHii-seau de eliitrlmii de iiois;

à ehaniu' jirix de eharlxtn de lM)is correspond un prix du Kw. an
]M»ur lec|ucl il V il «'(|uiviileiii'e entre les d. nx appiireiU. Le dia-
;:ranuue ei-eontre est la tradm-tinn de «ette éi|uatioii.

prix

T * j 10 11 n
— Cniirlii" liiniti' iiioiitrant, pour cliaiiuc prix do oharlioii tiv l.nis

(lu Kw. an. (ju'il n« faut pas di'passiT pour mettre en marelus
<><'i>ni>niic|uenii'nt, un liant-fourneau flectrii|uc.
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FOUUS A ACIEIÎ.

Le premier four donuant (!«• l'jwitr ù partir tlw inimruiH fut l.i

four Stassuno à Tiiriu. 1a; cupiuiiuc StusHouo rt-Uiwit ù obtenir
en l'JO.'J des aoicn» doux en von§onmiant do U.4t> j\ 0.41) cheval-an
par tonne ««'trique d*a<-ier, et )ij à :{:{ 11» d'élirtrode». Depuia
ces eHsais do nombreux travaux ont été fait» dan» eette voie; le»

plus récents wmblent être ceux fait,'* wi France eu 1!»10 nve»- un
four Chaplet ù électrodes verticales (1). Les eftsais ont porté sur
des hématites, des magnétito^ et d<» nidériKso»; ils ont établi quo
chaque minerai pouvait (Ire aisèiiu nt Irunsfunnr en acier ^mr
n'importe quel charbon («-harlwn do Ikùs, coke de ])étrolo ou an-
thracite). Au point de vue thermique c'est l'anthracite qui a
donné les meilleurs résultats. Les <'onsoiiunationa furent les sui-

vantes :

Par tonne d'acier :

Energie électrique, nOOO à .•J400 Kwlis. pour un four de 120 Kw.
2fiOO Kwhs. futur un fotir de 200 Kw.

Charbon do liois. 310 ù 'MO Kp».
ou Anthracite.. 200 Ti 270 Kps.

Electrodes 2.1 ou ii.'» Kgs.

Ce sont des chiffres un peu plus élevés que ceux de TrolUmttan,
notamment pour la consommation d'électrodes et d'énergie élec-

trique, îfais il ne faut p.-ts imblier que le four était petit et dis-

continu, qu'il était nécessaire de laisser un certain temps le laitier

au contact de l'ncior pour l'épurer.

En tout cas l'aiienientation de prix de revient ne poit de ce
chef se chiffrer (pie par quelques dollars (il ù 4 ) ce qui est peu
de chose comparé aux prix de vente des fontes et des acicr.s. Les
fontes se vendent de $20 à $22 la tonni', tandis quo les aciers com-
mandent dt« prix d'autant plus élevés qu'ils sont plus finis. CLes
aciers nu creuset se vendent au minimum Ti raison de 7 c. la livre).
Or il est prouvé que le four électrique est un appareil parfait pour
la fabrication d'aciers fins, de sorte que l'augmentation du prix
de fabrication des aciers par rapport à celui des fontes n'entre en
ligne de compte que d'une façon secondaire.

(1) Voir Revue de Métallurgie. JK^moire» 1910, pp. Il9i'-1200.
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1! t»«nilil(« i|<iii<> i|ii(< lo tour «'li'ctriiiiu' ù iuiir ait un avantiigo
inar(|uô mir Ir tour à i'onU'. Kn nulito t'i-i avaniiijço «c trouve
limite par ïv l'ait tiu'uii iour à aoior t'tunt lut» rniittuut, vi mar-
chant «l'autaiit |iluri (littieilcniciit i\»v Ich luiiarai» ncmt plus im-
purs, n'aura jainaiH la puisi^aïu-n «jf pr-iduiiiciii du tour à t'onti-.

i)e BorMj qu'où jn iit pn'voir ipir la >rnw«c industrie inrtjillur>çi<|Uc

par fours i'krtri<iu«M Huivra une nianln' .inalojruc à l'industrie
açtuolli- : faltrication di- la l'ontc daiiH dcn tourn i-oniinuc, i-oulée

diri'cte di- la t'onti» olttfium dans d<s fours o^-iliniits à a»ii'r; dé-
«•nrbur.ition de la fout»' «i ('|iuratioii de l'aiii r ainsi oLti-nu dans
I«'s fours à acitr au ni-ivcn de laiticrH approprirn.

TriHHiuj- ilf \V. lionlurs. M. \V. j'toi-clH'rs, profi-KMMir dt- nit'-

tnllnrjric à .\ix-!a-( 'liapriir a fair dans Ifs lal»>nil..ir<s de lu Kn-
nijjlim-li 'rc«lin Ilixdisi-iiulf une -('rie d'tssais di- fusion de mino-
rai do titane nui ont i>orté sur luii- don/aino d'années environ.
Dans unoeonmnmieation <levant Vhuslihit fur Mrldllhiirtlrninsin
and /•'Irkiromrfiilliiifilr ( I ) M. liondiern expose .|u'en fondant au
fonr éWtrii|UO un minerai titanifère avee nue i|inintilé deearl>one
insnt'tisante pour pi''duire tons les oxydes d(> fer et de titam. il est

arrivé à |>rodiiire de la fonte if une si'orie avant pour eorn-

position :

Tio- lu r,
4:'-;

sio^ -, n .nr.
F«4) :!0 r, ::r;
i'»0. .MuO. VU:

Cvtto. «M'orie. traitée l'i son tour en fonr éleetriipK^ par dti car-

1k)do, donne des ferrotitanes.

Travaux dn MM. Evans rt FHamjhh}. — ^\. ï^vans et lo "Dr

Stansfield, professeur do métnllurpie à ITniversité ;^îeGill do
Montréal, ont fait dans eos dernières années des essais do fusion
dinvto de minorais titanifères. M. Evans ohtitit d'aWd dans
un tout ppt't fonr à Bellevillo ("Ont.") plusieurs linj;ots d'acier de
cinq à sopt livres: plus tard lo Dr Stnnstield fit ennstrnire à l'uni-

vorsité !^^eGi]l un four d'une oapa<Mté do .lOO livres d'aejer par
24 houros et obtint aveo eot appareil plusieurs eontaines do livres

d'un exoollont aeier à outils.

|^) MéUllurcie, VIII ann^e, vol. S.
'
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Les résultats de <•<« essais seraient les suivants : (1)

" 1) Il est possible de faire d'excellents aeiers à outils avec des
magnétitcs titanifèrcs

; le prix de revient ne devant pas dépasser
3 eent« par 11). pour un four de T) tonnes.

" 2) On peut ol)t«>nir toutes It* teneurs en earlmne dans les
aciers en réglant la quantité de carlMine dans li«s inituiettc».

'• 3) On pejit obtenir des aciers tins sans additions spéciales
de ferres désoxydants.

^
"4) Les aciers à haute teneur en carlMuie obtenus par ce pro

cédé .«ont pre9<iue comparables aux aciers à couih* rapide (pii coû-
tent près de <*.() ce ntins la Ib.

Le minerai qui a sen-i à ces aciers provenait de la mine Orton
dans l'Ontario et avait pour composition :

T'fr .-4.(10

Titane "..|()

Vanadium 0.11
^'i<-kt'l 0.31
^""fre Traces
PhospIi()r<' 0.011

avec un peu de ^Inniranèsc et <le Clirome.

Four Mi>!jiiU-Jn-ht(i.—
A la suite d'assez lonpies exjiérii iices un tour de .iOO K\v. de

puissance maxiiinini a été installé à T.mniio pur la Motfatt-lrvinjï
Ste<'l Works Limited. Ce t'onr produit dim-temcnt de l'acier
destiné au moulafie en partant <le mincniis de l'Ontario.
Le four est du tvpe creuset et cuve, le minerai descendant dans

la cuve s'é-chaulVant et commençant à se i-éduire au contact de^
fçaz as<'<'ndant.s et la réduction s'aclievant dans le creuset.

11 est alimenté «nitre .')« et 8 1 volts par trois éUvt.rodes de pra-
pliito placées à 00° d'in<']inaisou dans lo creuset, les él(>ctrodcs
avant 130 mm. de diamètiv.

La description que donne le Canadian Enj.'ineer du l'3 tM-tobre
11113 ne fournit <|U<> tn-s peu de renseifrnenients intéressants à
notre point de vue : ni la composition du minerai, ni celle du lit

de fusion, ni les consommations d'éiiernie et d'électrodes ne sont
mentionnées.

(1
1
Tool Rteel from titnniferons majrnetito par .1. W. Evans, Trannact Caii.

Mg. Iiist. 1912.



I.A IMlOVrxCK |)K QIKIIKC OQJ

L-acÙT pnxlnit. ost t-xt-ellent, eo qui ««t (l'aill,.„rs la ndo dana0U8 IcH tour, vt ti,.nt, eu luoyeun,. V. O.o.V Si (,-'5 Ain 2°.
Ph. 0.0;{, et S. 0.01.

' ^*''

I^|'_ «ont eo qui prirôd.-, on jx-ut don,, voir «lue !,• proLlr-me de
1 ntilisatmu des titanomaRnétit..., est n.s„Iu au p«,i„, d,- vue teehmque. So.t da„.s !.. haut.,-four„ea«.x à e.-ke, s„it dansC tl^rseleetnque. d «jt po«Hil,!,. d'eu obteuir do la f,.ute où Xe de

ont m. nrr., do plus ,,ue ui.uu- au poiut do vue du pri.x d.. n-vientleur utilisation était parfaitement possible
En ec qui conoen.e Putilisation au l.aut-fournean. nos min.'raig

titaniferes ont contre .'ux leur éloigneront dt^ <vntres honillers,
e en résume cest leur plus grand défaut. En <.e qui ooneemè
1 it, isation au four ele<'tr.que. on doit souhaiter qu'une usine somonte pour 1 essayer sur une l.ase industrielle. Les chutes d'eau
sont annulantes dans lo Sagnep-y; lYnergie électrique v serait
Ikju mapclie. Il y aurait là ..ne d.mhle utilisation de nos res
sourees naturelles et toute entreprise séri.-use dans ee sens mérite
a être sérieusement encouragée.
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CHAPITIŒ Vlll.

DE LUTIUSATION DES ILMÉNITES. — PROPKIÉTÉS ET
USAGES DU TITANE. — FABEIOATIOH DES

FEBBOTITANES.

Les ilménitcs étant des luincrais du titane il est indispensable
de résumer les propriétés et les usages d'un métal qui n'est entré
que depuis peu de temps dans la pratique industrielle.
^Le titane est eonnu depuis la tin du XVIIIe sii^'cle (^1794-

lî'JÙ), mais il ne fut obtenu pour la première fois à l'état métal-
lique qu'en lS2.-> par TJerzélins en réduisant le fluotitanate de po-
ta.<sium par lo potassium métallique. Fn ]8!»4 ifoissaii le prépa-
re au four éleetrique. Mais c'est à lîossi. un ingénieur français
fixé aux Etats-rnis, que l'on doit l'introdiietion du titane dans
l'industrie métallurgique. Rien avant 1S'.)'>, Kossi obtint des fer-
rotitanes, mais eo n'est qu'en ]9n7-l!t08 qu'on commença à utili-
ser en grand ses ferrotitanes aux :^rarTland Steel Works et à la
fonderie de Iioanake dans lo Vermont. Actuellement un grand
nombre d'usines emploient des ferrotitanes pour améliorer la qua-
lité de leurs fonte.s ou de leurs aeiers, et en 1011 on compte qu'on
traita an titane 410.(i(»0 tonnes d'a-ier aux Etats-Unis seulement

Propriéfés du tifnnr. — Le titane est im métal de la famille du
silicium mais à aftinités l>eaucoup plus vives. On ne lo connaît
pas à l'état chimiquement pur, mais le titane métallique indus-
triel à 3 ou 4% d'impuretés se présente sou-^ forme d'un métal
blanc d'argent, à cassure blanche et brillante, dur, cassant à froid.
]^roissan le tenait pour le métal le plus réfractairo : il fond certai-
nement au-dessus de 2000°C (Weiss et Kaiser donnent 2200 à
2400 ; lîossi 2700 à 3000°C).
Le titane se combine aux métalloïdes avec une énergie extrême

;

il décompose l'eau comme le sodium, se combine avec incandes-
cence à l'oxygène, l'azote, le chlore et le brome. Il brfile à 800T
dans l'azote et c'est de tous les corps celui qui a le plus d'affinité
pour l'azote, en donnant des azotures diverses.
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L'affinité extrême du titane pour l'oxygène fait que l'oxyde de
titane ïiO" est pratiquement irréductible par le charbon dans les

hauts-fourneaux, ce qui explique que le titane des minerais de fer

pa«e entièrement dans les laitiers. TiO' agit comme fondant acide
et se combine avec, l'oxyde de fer, l'alumine, la chaux, pour donner
des titauates <iui abaissent le point de fusion des silicates.

A notre point de vue ce qui nous importe surtout de connaître
c'est l'action du titane sur les fontes et les aciers, aussi donnerons-
nous quelques détails :

Action du titane sur la fonte : On sait depuis longtemps que
les fontes obtenues à partir de minerais titanifèrcs sont excellentes

et les anciennes fontes au charbon de bois dos Adirondacks étaient
très recherchées à ce point de vue là. Chose curieuse, qui se répé-
tera d'ailleurs pour les aciers, la proportion de titane dans ces

fontes est insignifiante, au maximum de 0.50%, et le titane semble
jouer plutôt un rôle de purificateur qu'un rôle massif (tel est par
exemple le rôle du nickel qu'on emploie à doses massives de 8, lii

et 15%). L'action du titane sur la fonte de seconde ftision a fait

l'objet de recherches par '< ulières de M. Bradley Stoughton, pro-

fesseur de métallurgie à Cirniversité Columbia de New York (1 ).

Ces expériences ont montré qu'il était possible d'améliorer les

qualités (notamment la résistance) d'une fonte en lui ajoutant au
moment de la coulée de petites quantités de ferrotitane (titane
10 à 15%, carlwne .') à 1, le reste étant du fer), mais qu'il fallait

tenir grand compte des autres circonstances de la coulée, sans quoi
on obtenait des résultats nuls ou négntifs. Si par exemple on
laisse le métal se refroidir dans la pcK-lie (pour permettre une
bonne dissolution du ferro) on obtient une diminution de résis-

tance au lieu d'une iiugmentation.

Essai ^"" 7 (fonte trop froide).

Fonte a Si 2, S. 0.07i), Mn. 57%

Fontp sHn» tifan<>, moyenne 2 essai» '

Konte avpo . H de ferro dans la poche, ( moyenne 2 i

essais)
I

diminution 10 ^/r.

Résistance.

55 280 11)8.

.50 100 Ibs.

(l) Bulletin of Am. Inst Min. Eng., Xov., 1912.



I.-V l'HOVIXCE DE Ql'ÉIÎEC 200

Si an contraire on ('vite lo refroidiswt-mcnt on obtient :

Essai No 13.

Fonte grise : Régistanoo.

Fonte sanx titani-, (moyenne 4 essai») jj 500 ||,h
Fonte avec O.ô'/r de ferro dans la poche (moyenne 4

essaig)
48 350 Ib».

Fonte avec 2 % de ferro dans la poche (moyenne 4
^••'** • • 43 390 Ibg.

^

On peut songer à ajouter le ferrotitam- dans le lit de fusion
d'un <-ubilot en marche, mais alors la plus jrrande partie du titane
passe à l'état de TiO^ dans la ..-orio et les résultats sont irréguHers
(essais Xo. 3, 4 et 5). Si on prend soin au contraire d'évacuer
la scorie au fur et à mesure qu'elle se forme, le titane passe en
plus grande quantité dans la fonte et on obtient de bons résultats :

Essai No 15.

Fonte blanche ;

Fonte «ans titane (2 essais)

Fonte avec 0.3% de ferro dans le cubilot (8 essais) . .
^

Fonte avec . 45% de ferro dans le cubilot ( 1 essai ) .

.

Késistancc.

31. 800 ll,s.

47 040 11m.

37 600 11.S.

et ifr. Stoughton conclut :

a)Dans des conditions bien spéciales et encore imparfaitenieut
connues le titane peut améliorer lx?aucoup les fontes.

b)11anH ces conditions la résistance peut s'ac<'r lître de 10 à

43%.
c) Ixî maximum d'effet se produit pour une teneur en titane

voisine de 0.10% dans la fonte.

Action du tUan/' sur l'acier. — Le titane améliore nettement les

diverses qualités des aciers lorsqu'on l'ajoute sous forme de ferro-

titaue à 10-15% au moment de la coulée. C'est là un fait actuel-
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lemt'iit bien prouvo qui a conduit ù l'introductiou sur une très
grande échelle des ferrotitanee dana l'industrie sidérurgique.
Le mode d'action du titane n'eet pas encore très clair dans tous

les cas ; il semble qu'il agisse surtout comme épurateur des bains
d'acier ; à cause de sa vive affinité pour l'azote, l'hydrogène et
l'oxygène, le titane en se dissolvant dans les bains d'acier se com-
bine aux gaz occlus (Az. et H.) qui lors du refroidissement
donneraient de» souffiures, et il réduit les grains de scorie
(oxyde de fer) emprisonnés dans le métal. L'oxyde de titane qui
se produit est de plus très fluide, il remonte très rapidement à la
surface et se mêle à la scorie qu'il contribue à rendre encore plus
fluide. Le résultat est que l'acier traité au titane (ou comme on
dit d'une façon impropre l'acier au titane, bien qu'il ne contienne
après traitement que des quantités insignifiantes de titane) est
plus homogène, plus sain, moins sujet aux soufflures et aux s^ré-
gatious, et surtout plus résistant à la traction ot à la dureté super-
ficielle. ;

L'amélioration des propriétés mécaniques de l'acier par le titane
a fait l'objet do nombreux essais industriels, dont on trouve une
bonne description dans " Titanium in steel " publié in 1!)11 par
la Titanium AUoy Mfg. Co., de Pittsburgh, ou encore dans "A
solution of the Rail problem " publié par la même compagnie.
C'est surtout en effet dans la fabrication des rails que les addi-
tions (le ferrotitanp ont d'heureux effets. Lfs essais faits en
grand sur les lignes du réseau du Xcw York Central ont montré
que les rails nu tiiane avaimt une résistance à l'usure de 200 à
300% plus grande que les rails ordinaires. Le Dr 1'. M. Dudley,
ingénieur const-il de oe réseau, déclare dans ITron Age du 25
jriars 1009 qu'en six mois l'usure des boudins des rails au titane
fut plus que trois fois moindre que l'usure en (luatre mois des rails
ordinaires type l!t07 qui les avaient précédés"'. C'est un gain
de 4!>0%. Aussi l'emploi de rails au titane jrrandit-il chaque an-
née.

En dehors du traitement des rails, le titane a un avenir certain
dans la fabrication des aciers fins (aciers jwur automobiles) ou
des .u'iers à outil. Dans ce dernier cas le titane est ajouté en
quantité un peu plus élevée dana un bain protégé de l'oxydation
nar une couche artificielle de laitier ; une partie du titane échappe
à l'oxydation et reste dans le bain. Avec 0.5% de titane, on ob-
tient un acier rapide très résistant à l'usure.

Antres emplois du titam.— Les autres emplois industriels du
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titane no consoniniont pus à l)ouni'onj> pris aiitiint do t-e métal. 11

est bon (Je si};iuiliT <v{R'n(lant l'iniploi du titiiiie da:i8 la falirica-

tiori dos filanuiit-s incandi>s<'«'iits pour lanipi-s l'ii-t-triipii-s, et de
fharbons spét-ianx pour arcs éloctriiiucs.

Ezitin on vient m-eniniont d'eniplr>v(r le diloniro de titane
TiCP et le sulfate de titan»' (SO*) .'iTi- .«ous forni,' de solution
l'oiumo agents -.édueteurs acides jjuissants. lia sont Inniucoup
plus actifs ot iiénétrunt^ que le cliloruro d'étain. Ou s'en sert
jMMir dégoi^'cr les couleurs de teinture : pour certiiines couleurs
les ii^ents ordinaires de biancliinieiit no conviennent pas parce
(|u'ils doivent êtri' oniplovés à un de^ré do conccniration tel que les

filtres de l'étoiTc sont attaipiées. Si on place l'étofTo dans une so-

lution trTs diluée do sol do titane, la décoloration est très rapide
et aussitôt après avoir lavé on ])onrra reteindre. Du peut do
même é-claircir instantanément les Mam-s en passant l'étofïe dans
uno snhiticm chaude et trT's diluée de ces sels, ot ou rinçant immé-
diatement.

^
Fabrication des fcnotUanes.— Il existe actuellomont doux pro-

cédés de fabrication des ferrotitanes : le procédé Go]ds<-lanidt par
rahiminotliermie et le procédé au four électriqno.

Le pro<*édé (iolds<-limidt est basé sur oo i lit (pi'un mélange
d'oxydes do for et de titane est réduit par l'i.: .minium en poudre

m 4FeW + 4A1- == 4AI-W + 4Fe=.

(2) 3TiO= + L>AP = 2APO'' + ;{Ti.

On obtient ainsi un alliauc de fer (t de titane i KeT"i%,
Ti25%). Il est impossil)le d'obtenir du titane seul, car la réac-

tion (2) j)our s'efFcctuor a k'soni de la chaleur défïi'.jrée par la réac-

tion Cl). En pratique au lieu de fabriquer dos ferrotitanes, le

procédé Oolds^'hmidt consiste à ajouter au bain d'acier à traiter

le mélaiifre oxvde de for, oxvdo do titane et aluminium, de sorte

([uo les réa<'tions se passent dans l'acier lui-même.

Le procédé au four éloctriiiuo est In^anoonp ])lus important, il

fournit la plus <rrando partit» d(s ferrotitanes utilisés aux Etats-

L^nis. Pratiquement la fabrication dos ferrotitanes est en -Vméri-

que entre les mains d'une seule compagnie qui utilise le^ brevets

Rossi : la Titaniun Alloy C^o., de Niagara Falls (X.^'. ).

Usines de la Titamum Alloy Co. Niagara Falls (X.Y.).

Les minerais que l'on ti-aite stiut de deux sortes: des iliuénitea

et dee rutiles.
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La majfun! partie dw i!mc'uit«rt viennent du Caniidu. Kn
101 1 la conipagnio a r.'vu pur «xeniplr KKMJ tonnes de St-rtl.ain
au prix de )|(7.00 la tonne rendue à Niagara, l'ne anal;\-8c typi-
que e«t la 8uivant<' :

HiO- 4..-,0

'J'iO* 40.10AW 8.10

•^'lU'O i.co
<'"0 Traces
Fer métallique .'{.'lOO

Cette mémo année la compagnie a reçu un cliarpinient de «00
tonnœ du Sénégal eonime fn-t de ri'tour sur bateaux à voiles amé-
ricains, ("était une ilméuite extrêmement pure, si l'on juge par
l'analvse :

SiO* 0,30
TiO=_. 56,00

^ traces

^^P^ traces
Mn'O^ 4'>

CaO o.'l2

Fer
.TL.'î.'î

Oxygène u.'tS

i'

99.80

Los nitiles viennent de Vinrinie. Le minerai hrnt contient
10 si 30% de rutile et pourrai? eof.ter $.'i.00 à ii!.-..r.O la tonne f.o.h.
Xiagara. mais on préfère concentrer à

TiO-..

Fe-0^
90

10

ce qui met la tonne à $«0.00. L'uniU^ de titane (-..ûte ainsi bien
plus cher qu'avec les ilménites, mais on a intérêt à utiliser les ru-
tiles quand on est pressé décommandes (la rédu<-tion du rutile est
plus rapide et il n'y a pas à épurer le bain par additions suoessives
de laitiers) et quand on veut obtenir des alliages sans fer ("par
exemple des euprotitancs).
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Let» fours sont du ty|)t' llôroiilt, osfillaiit, à ilciix élwlrodos et

à rovôtt'nieiit tl(> inugiiéMif. Lu ti'iiMioa cntn- I)uriii!s4 i'8t de l*iU

volts, lu pui8!«un<-o do l'iOU «hovuux, lu «'upiiciti' di- IL'.')!) Ilm du

ferro. Jx) truittiiiont dur») <> lu'iirt's de sort*- iiiiiiu four peut

donner nuoc» Ibs de f«'rri» par jour, l/uiinc u Kl fours.

Le proi'édé ojx'rntoin» f.«»t le suivant : on charjîo un nu'iungo

do niinerui et do «-oke pulvi'rist' à :?<• luailU;*, la mluctioii ;« fait

suivant Ii^m n'actions :

Ti()- + 2(' = L'Ti +2('()

t'e() + (' =: Ke + CO.

I.a silice est ,*oriti«V par dit* additions de <-liaux ; on épure

d'ailleurs h; liuiu pur dt's additions d«- fondunts et drs couU'es kuc-

eessivea des laitiers, l'ne faible partie du titane pas^e dans la

scorie et une faible partie 8<; volatilise à l'état de titiituite de cbaux.

l'ne partie de lu silice se réduit é-jalenient «^t du silicium passe

dans l'alliu^e.

Si construits ipie soient h's minerais, les ferrotitanes obtenus

n'ont jamais une composition constante à cause de la scoriticatiou

et de la volatilisation du titane, aussi suit-on l'opération en fai-

sant des })rises d'essai et des analyses. F^a «-oulée est l'opération

délicate et il faut jjrendre des précantiims particulières ](uiir éviter

la j)roducti(Hi d'azoture» de titane.

FiO produit ([ue l'fm obtient couramment e>t ce <|u'<'ii appelle du
Ferrotitaninni carbon alloy ".

Ti v,':i

<• 7 à s%
.^i ().:,

Al 0.2.-.

le reste éiaiit du fer. Il >"eiiiploie pour l'épiiratioii des aciers

dans les(|nels l'additiiin de carbone n'c^f jkis uui-'ible. On ]ieut

ol)tenir ésralement avec du rutile des cuprotitanes, des stannotita-

nj's et (les /iiicotitaïu's.

I.a 'ritiiniimi .MIoy Cu. fal)i'i(|Ue éi;alcnient un " Carbonless

.\l'ov" dont la ciiuiposition e-^t :

Ti 20 .i .'in

Al -,

Si 1

r

M
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Le reste est du iVr. l'.t alliage se lait pur iiuo variante du prf.-
cede alHiuuiotlKniii<|iiv. Ou toiul d'aln.rd au four élcctriqu.' de**
ribloijs de fer et d'uluuiiniuni, raiiniiiiiinni forme un bain au-des-
sus du fer

;
ou ajoute alors di« minerai» riclica eu titane ou une

scorie .siKvial'.-ment pri-pan'-e (un titanat.- de .luiux) ; à cette
hauto température Taluminiinu réduit l'ox.vde de tiUme et il

se forme un alliage do fer aluminium et titane au prix d'une trti
faible dé]>cn8c de courant.

L'alliage au earlwne e«t !.. plus eourant et le meilleur man-hé.
Ses prix do vente iiiovens dans eos dernières années étaient de

!'•">'•' 1.V la Ib.

l'-»l«
li'.r... la 11,.

ll'll 10,.

'!•»-' 8,-

L'alliage ^ana carl)one «• vendait L'2e en 1!)12. La dose nor-
male d'emploi do ees ferroa est de lOlbs, de fcrro à 1570 par tonne
dacier.

Lo Dr lîossi a fait de très intéressantes expériences sur d'autres
alliages do titane (ouprotitanes, zincotitanes) et a montré qu'il
était possible d'améliorer les enivres, zincs, laitons, etc., du com-
merce dans les mêmes proportions (lu'on amélior». les aciers.

Il semble donc cpie le titiuie ait en métallurgie un grand avenir.



CHAPlTliE IX.

XHBICHISSEMEnT XAOHÉTIQUE DES lOirEXAIS.

La plupart des minoniis du fer do lu proviuce d»- (iuôUr étant
magnétiques, lo problème de leur ooueentration élettro-muKiiétiquo
méntJ d'être étudié. Ce problème se présente dans deux eu».

1. Les titanoniugnétites renfcnnunt une trop {irandc «luantité
de titane pour être passées dir«-tem.-ut uu haut-fourneau et étant
d'ailleurs relativement peu riches en fer, il sentit d'un «raud inté-

rêt de pouvoir obtenir d'un côté des <'oneentré!* ferrugineux aussi
pauvres que possible en titane et de l'autre des tailings titanifèn-s
qui par une conoentration spéciale pourraient ])eiit-être donner
des produits riches en titane et par suite utilisable- dans l'indus-

trie des ferros.

2. Les sable-8 noirs do la 'ûtc nord renferment des grains de
silice, feldspaths, hornblende, grenats, et<*.

; pur séparation éle<-

tro-magnétiquo il est facile d'obtenir des concentrés à G5-677o de
fer métallique et de 1 si .'{% de titane. L'élimination complète
de ces petites quantités de titane entraînerait une perte do fer
qu'il est inutile de s'imposer.

Conmie le traitenu-nt dos titanomagnétit<8 est le plus complexe,
-.' st lui que nous étudierons le premier.

L TRAITEMENT DES TTTAXOMACXfiTrTES ET DES
TLMfiXTTES.

Les premiers essais de concentration magnétique qui aient été

faits (iiiiis le monde avaient pour but d'enrichir en fer des mine-
rais magnétiques à basse teneur en fer mais non titanifèi-es. Apn's
bro.vago le minerai passe devant des électroaimants qui attirent et

dévient les particules magnétiques fia magnétite), andis que les

particules non magnétiques (gangues, sulfures) prennent un autre
chemin.

Dans le cas qui nous occupe les choses i>e sont pas au-si sim-
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pion. D'alKird l'iln«'i.it« cmoiquo inK.iiMhu. ù ,„„aiit naturt'l,
eut «.p..nd«nt clovi^o par 1cm <hamp. inagi*»^ti.juw .nt. f.-|.« donné*
pur le- dctroainianti, autn-mcnt dit elle pu^ido unt |. ninibilitô
magnétifin.. m.n»ilile. M. Waltor Crâne a donné d • •« Trana.
An. In«t. ME. Vol. XXXI page 444, ,,n tabler . .1. s ,„ m^abili-
f*« inuj{ncti.|n..^ d<H divi-n* coqi* dont voi«>i un v.v -..'r

Fer , ,.,-

Magnétite i.|i;'.>

Franklinitc
I ! i ij

Ilménito
, , . ,,

,

l'vrrliiitino
; 7s.,

Ilômntito .• ,) '

(:

Sid»'roM> i>l:tA

l.iniiiiiito MO;)!)

'>•»•'''•
')()(i|

<i"nrtz ioo.V,

'V'"''t«' 1.00i>(t

('(•"••liirîri's. (|ii()i.|nc> tn.p absolu,, (.ar u«us vm-ons (|ii.- los<-bif-
fros dp la iKniH'iil.iliu' d.. l'ilinruin. noiit rii-ii iiinjus (|ii.- c rtaiiiM»
montrent c<-p.>ndant qiu- l'ilm('iiito est assez v.ii-in,. de la innpn«'-
tito, A (|iu- dans les M'-parations mal r<'pl.'es. l'ilméiiite suivra la
ma^rmîtite. Mais ee n'e. t ],n< fut : ,u fait dan- les titanomacné-
tifi-s. I<« deux esiM-r.s iiiill<'ral..«:i.|iies. iliiu'nite . t iiiiiv'iirtif,.. sniit
H intimement ass.Mi.-M.. .^n'il est ))arf..is inipos.sii,l,. dV.l.t.nir ave.^
I«>s st'parati(.ns miiLMi('ti.|iies (même après brovajre fin à 20n mail-
Ie< par exemple) .les pr...lnits tn's .litT.'ivnfs .In niiiierni brnt.
On ÔV'Vo simpl.TTient .le .pi.'lqnes tinit.'s la t.nenr en fer .lans le-
..>ii,eiitr<'s feiT'i-inetix. et, on abaisse .1.. f|nelfpi.'s m.it.'s la ten.-ur
i_ii titiin.-. ("est .-. .|iii e-t arriv.' avet- le minerai dr la rivi.'Te d.'s
Tîapides

: Tna^n' plusieurs broyaires snc-e^^sifs il a .'t.' iiiip.>s,sible
de M- .l.-I>arras-er .in titane ..n dV-'ever la t.iHiir en f.r h i.lii-^ .1.-

;-)S.7.-,';^ rn.

T.n.tir en fer 'l'eiienr en a.-ide

. .
titani.ine.

Minerai hrnt n-iOr; L'.'.ftoÇf^

ler'i ermeentré* .".'..2^';",' 10. Soc;
iMs cui.cntr.'s r.T.nr.çf i<;.!>n';;,

."îes eoneentn's .'iS.7."iÇ; 14.^.",%

!1! Voir I.- rsppr.rt -V- f!„,. V. MrKcn/ir .1 la fin .lu ,l,«|.,li.-.
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Et Cl on- nVut <>ii urrivo ù va r»'-'iiltat qu'un prix «riiiif iKTtc tlo

74.^2% du l'er iIiiim I»-» tuiliiijp», . r. <'n i>«mi«ouiiiiunt .'» toimc» 71 do
mintrui pour l'oMontiofi d'uno tonno do ronu-ntrfu.

CV- rfihiin|ii(H iiouM r um'igin'iit -ur lu vaU-ur i|"'il t'unt uftri-

buiT uu «hiffre do Al. \\ aller Irane. Les ilmCuili- .!•• lu naturo
onf, en fuit, uno [M'nn<'a((ilit«*) variaiiK* dans d<' «rundi'i* liiiiiuv.

M. KitW dans wn ouvrage* sur la Prûpanitiim M<V-uni(|Uo de« Mi-
norais *>nne •'ommo perui.'abilitô do l'ilméniu» 40.000 ù 767 (la
perméabilité du lir étant de 100.000). Il iiuliquf par là que
daug clia(|U) as Tilnirnito si» «oniporte d'uiu- nu.-on ditrérciito it.

quf li^ priiblt" inc d.- lu -'parai ion di- l'ilnu'nitp d.- la niiit:n«'tit«-. nu
ni l'ot» vfiit. du fer ot du tifniu- dnu>« Icx mincruis. ,-M oxtfvmcnH'nt
difficile.

I/id('al serait le suivant : oldcnir trois eatr^rorlei* de produi'» :

des con.-«-nti<"s ferrugineux so rappn)«-ha it autant, qu«< po-^iblo de
la magnétite, c'est-à-din- le phn pauvr. possible en titane ; d»
coneentn'- titaiiifèreH ne ruppriK-hiiut, autant quf p<»!4sib!e df l'ilmi -

nite et ilew tailinps «-ontennnt toute- les îr^uiarne».

T>efl eswairf de M. Goo. V. AfcKeii/ . au s lal)orat.iir<'-i du Di'par-
t<'ment des Mines d'Ottawa -iir les rnii rais de la Rivirre di-s

Rapides imt alxmti à un iVln". nipiet. ' rs essais t'iirt rudinien-
taires que nous avons faits ii..iis-niênies sm quel. pies autres luiiie-

rai.i sont «'videmment plu* encouraircants, mais il est facile de se

rendn' <'onipto par les taMi-aiix que nous avons déjà donnés .|ue
renricbissenient en fer est |iiiit..ut peu élevi'. que r.'liiniiiaiioii du
titane est inédi«MTe, et (|ii'il y leore une assez jn-'i^'e p<rte dans
les tnilinffs. fl ,,.t î\ -duliaitcr (pii' tins essais -oient iiiu-is sm- une
plus prande A'iielle et avei' plus de soins.

i-iioi iH-.s ii'i viiii iii»i:mi.\ r MA(.M':Tii/ri-.

Au point de vue jvratiiine tout Iniitenient pour eiir! liisseni« nf

magnétique <'(iinpreii(l troi- jiluHe:, :

l)//*7///r((/r. - l.f minerai d'alxiid conea-sé dans des conea;!-

seurs à niàelioires. <iu iriratoin>s, on dans dis «'vlindres. est r<'dnit

ensuit<' à l'état de irreiiiiille ou de sable. T^ degré de finesse du
broyage dépend de !a nature du minerai et de l'intimité du mé-
lange de ses divers éléments : plus il faut broyer fin. plus b- tra-

vail est «ofiteux ])lus la w'paration ultérieure est lente. Le
broyagie |)ful «e faire dans de l'eau ou .'i s(>c. Les appareils les

plus employés sont les eylindres et des broyeurs .'i boulets.
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ro!LîtT'^^v "^/'^T'--^ «appareils sont nombreux etrontrent dans l'une des classes suivantes :

Appareils à chute déviw : lo minerai tomln- dans le champ d'un
electroa.mant qui dévie les particules perméablea, d'où possibilité
obtenir suivant 1 angle de déviation des concentrés, des mixtes

et des tailings. Exemples : appareils Edison, Rowand.

««.ieT^^Î /'
"^''"'^'^ ' ^ "''"^'"' "^^ «"^'•"^ P" ""«' <-ourroiesous les electroaimants

; les ganpues passent .ans être affw-tées,
^a magnetite est soulevée et se colle contre une deuxième courroie
qui 1 entraîne iiors du champ magnétique. Exemples : Sépara-

genre d appareils est le «--parateur Ehrli<'h dan. lequel le minerai
est amono devant 4. C, 8 ou 10 é'ectroaimants pnr 4, fi, 8 ou 10
couloirs a secousse et dans lequel la courroie transportonse de
magnetitc est r.mpla.é par un anneau de fer tonmant autour de
son axe.

Appareils à tamlwiir : le minerai tombe sur un tambour tour-
nant autour de son axe horizontal et renfermant des éloctroai-
mants; la mngnétite se collo «iir le tambour qui l'entraîne.

Certains do ces appareils ne fonctionnent que sur du minevai
sec

;
d autres reçoivent le minerai en suspension dans l'eau Le

premier proc<'Klé convient bien lorsqu'on n'est pas obligé de brover
trop fin

; le deuxième convient aux minerais à mélanges intimes
de gangues et de min<>rais, il donne des produits plus propies mais
on est oblige' alors de dessécher les produit.s nvnnt leur mise en
nodules ou en briquettes.

3) Mise m nodules ou en briquettes.— Le minerai concentré
est Ti l'état de sable plus ou moins fin. et ne peut être utilisé dans
les hauts-fourneaux. En effet le vent ne pourrait plus passer
d'une façon n'gulièro au tra\i'rs d'une colonne de sables de fiO à
70 pieds de haut, et les gaz entraîneraient Ti l'état de poussières
niie quantité considérable dv niiiicMi. Aussi doit-(m mettre le
minerai sous une forme plus compacte.
Deux prfM'édés sont en présence : La mise en nodules et la mise

en briquettes.

La mise on iiml.iles se fait en faisant toml»er le sable magnétique
dans des grand* fours cylindriques tournants, légèrement inclinés
sur l'horizontale (hilns). Vn four de 100 pieds de long, 8 pieds
de diamètre. tiMiniant à 1 nu £ tours par niiinito chauffé au char-
bon juilvérisé pourra p.nr exemple donner 100 tonnes de nodules
par i ur. la cnnsommatinn du charlton étant d'environ 180 Ibs. par
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tonne de nodules et la température maximum (à 15 pitxls du
foyer) étant de l.'JOO à 140()"('. (pratique de l'usine de Lebannon
en IViinsvlvanie qui fabrique 12(),01M» à ir)(),0(l() tonm-s de nodu-
les par an), ("est par l'action de la <'luiieur seule que les grains
de mafinétite s'a-ifriomèreut.

Lu mise on liri(|uettcs est surtout pratiquée pur les eompimnies
(îrondal, ipii sont proliaMenient les ])lus «rrosscs cul reprises de ccm-

centraticm mafinctiquc du monde et (pii ont de nombreuses instal-

lations en Suède et aux Etats-Tnis. Ix;s concentres sont d'abord
mis en bricpicttes au moven d'une presse à choc, sans au<'un liant,

la pression'i't l'Iiumidité suffisant à maintenir i)rovisiiirenient les

frrains cntn' eux. l'ne de ces presses peut faire Ti l'heure .")00 ù
TôO briquettes pesant de S à 10 livres. Ces briquettes sont mises
alors sur wajrimnets et sont «Miites dans un fo)ir tunnel <-hauH"é au
gaz de gazogène, le gaz cii-culant, en sens inverse des bricpiettes de
façon à obtenir une Iwinne utilisation de la chalc\ir, une haute
température et une<'uisson progressive.

Les briquettes (îWindal sont j)arfaites au ]M>int (h- v)m> métallur-
gique ; elles sont dures, poreuses^ ré'sisfartes à la chaleur, au chw
et à l'humidité.

En ce (|ui concerne l'avantage d'un proc<'dé s\ir l'atitr on peut
dire que le proc«'dé (Inindal «•onsonunc moins de <'harlMii( . t donne
des produits nuMlleurs (les no«hiles sont en effet de toutes dimen-
sions, depuis l'ccuf de poule jusqu'au grain de blé d'où blocage
possible des hauts-fourneaux). Par contre le coût de premier
établissement des presses et fours (IWindal <'st extiviiiement élevé

par rapport à celui des l-lln.i de granulation (probablement trois

fois plus élevé). En fait, dans le procédé (rrundal. la mise en
bri(]nettes coûte plus cher que le broyage et la cojicentration mag-
néti(|Uo n'unis.

("es n'mar(|ues s'appliciuent Ti la consonimntioii des minerais
dans les hauts-fourneaux. Si. comme on peut l'espérer, on arrive

à fabriquer, et sur une grande échelle, de l'acier au four électrinue.

dirtvtement à partir des miiu>rais. il se peut que l'on puisso abirs

utilis«»r le minerai à l'état pulvérulent, ou tout au moins en petit(>s

grenailles.

KXKMI'I.i:s DK rO\CI'\TU.\TIO\S MAfiVKTIQT'KS.

La conciMitratittn magnéti(|ue des minerais est une opération

indu.»trielle, praticpiée sur une grande é'chellc notannnent en
Suède, en Xorvège et aux Etats-T'nis. T'n prospectus de l'Ameri-
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can Grondai Co. do Xew York donne une liste dc-â installations
faites suivant les prooédés de cette compagnie. Ixîs plus ininor-
tantes sont :

Tonnes do

minerais

Ssuedo : JJivcrses installations 750,000
Xorvègo : S.vdvarangpr ],()Oo'oOO

^ Salangen 600,000
Etats-Unis : Lebanon, Pon 225 000

Sheridan. Peu 200.000
Canada : ^fooso ^foiinfain (en «onstr. ) 250,000

Tonnes de
concentrés

400,000

450,000

300,000

120,000

100,000

100,000

A Mincville (A.l. Etats-Unis), les ateliers de la Whitcsho..
btierman and Co., peuvent traiter do 1200 à IfiOO UmuM de mine-
rais par jour (400,000 à 500,000 toni.es par an). La concentra-
tion se fait avec des séparateurs BaU and Norton ot Wetlierill.
Elle est 81 aisée qu'une grande partie des sables excède une gros-
seur do " 10 mailles " do sorte qu'on peut les traiter din>cteimnt
au fourneau.

A Lyon ifountiiin, les ateliers do la "D. and IL Rv Co." trai-
tent 1000 à 1200 tonnes de minerais par jour avec des'séparateurs
Bail and Norton.

Les résnltat.>< de ces concentrations magnétiques sont tri-s satis-
faisants au point do vue technique ainsi qu'on pont s'en rendre
compte par le tableau suivant :

_ liésullats de la concentration magnétique dans diverses usines

UglN-gS,

Herranc if'iiède

Flogbertçet, S . .

.

SaliiDgen, Nor.

.

8yilv8raii(îer, Xor
L«banun, Pen.

.

Minerai rrut.

Fer.

40.2
i'7.;i

36.7
!:sH.o

4'.'.ot;

Lyon Mount, N. Y...
Moose Mountain, Ont.

^""''^-ph^e'
'•'«'• '8°"f™-

Concentrés.

1.21 0.003
o.m o.o;{

0.039 0.23
0.066 0.030
1.86

I

67.3
67.4
69.3
69.0
61.0

0.170
0.040
0.(a9
0.026
1.18

36. .5 il). 019 '64.72

:?6.19| 0.024 0.074 6."..5,s o.029

Pli 08-

pliore.

0.002
o.oo;i

0.009
0.006

0.010
0.020

Kende-
ment.

Tai-
lin^s.

Fer.

.S9.0

6.4

7.1

4.9

19.0,5

9.7

7.6

KKMARQTKr,.

Proc. Groenilal

:
S<''paratiou Gr^ .

j

(lui. La majc

I

[tartie du S. sVr
uunH les KiinH.
Prœ. Ballà Noi
Proc. Qroendal

construction.
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Toutes ces installations traitent des uiugnétites non titauifères
ou très peu titanifères. 11 existe cependant eu iNonège une ins-
ta ation qui traite des titanomagnétites tout à fait semblables à
eeUes que l'on trouve dans notre province, et que par suite il est
lutflressant do décrire un peu en détail. (1)

Les gisements se trouvent à Kœdrand, prî-s de (;hri,^tij.nsuud .u
^Norvège, le minerai trié à la main (1ère qualité) (oiitient:

^er :,(» ^, 510-

Acide titani<nu' s à !»%

f;^'*:» 7%
-Matières arjçileuscs « à 7%
Chaux 2%
Magnésie gf;^,

Phosplum- 0.01 Ti 0.017%
Soufre 0.8 à 1.1%

Le minerai de deuxième qualité contient de 30 à 45% do fer
avec une quantité proportionnellement moindre d'acide tiianique.
Pour faire avec ces minerais un l)on ])roduit maifhand on a ins-
talle une usme de concentration nuigiiéti(|ne d'aprT'^ les pi-m-édés
Orondal. Le minerai apnXs conca»si^r,. j^t pulvérisé dans un
broyeur a iKiidets petit modèle, puis envoyé à 4 séparateurs Gron-
dai, modèle Xo 4. L'installation a une capacité normale do 24,
000 tonnes de minerais par an. .oit do 12,000 tpnnes de concentrés
(8,000 tonnes de f.-r). En 12 heures les appareils peuvent four-
nir de 16 à 27 tonnes de concentrés. (Les chiffrer: varient suivant
la teneur en fer du minerai). Fn moteur Diesel do 100 chevaux
donne la force motrice dont 70 à 80 chevaux seulement sont uti-
lises.

L'installation a fonctionné avec succès. Les concentrés (des-
séchés à 100°) contiennent:

ï'er (54 ji
(jr.rj,

-Acide titanique 1.0 à 2.4%
Silice

1 .4 à .".4

Oxyde de manganèse 0.2
Soufre

. (î

Phosphore 0.004 à 0.010

(1) Prof. J. H. Vogt, XeiUchrift ftir praktische Grolouie, 1910. P. 59-16.
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Le tout venant do la mine n nfermant en moyenne 40% de fer
et 7 à 8% d'acide titanique, le procédé a donc enrichi couaidéra-
blement les produits finaux tout en les débarrassant d'une grande
partie du titane.

Les concentrés sont traites aux four» électriques d'Hardanger
en Nor^'ège.

FhAIS DE PREMIER ÉTABLISSEMENT ET PRIX DE REVIENT DANS LES
INSTALLATIONS DE CONCENTRATION MAGNÉTIQUE.

Il n'est pas inutile de donner quelques chiffres concernant l'ina-

tallation des ateliers de concentration et les résultats commerciaux
de cette concentration. On verra mieux alors les difficultés éco-
nomiques de procédés qui semblent si commodes au point de vue
théorique.

Ces chiffres sont extraits du travail de ^M. George Cleghorii
Mackenzie (1). Ils ont été condensés.

T. Frais de premier établissement d'un atelier de concentration à
sec avec mise en nodules

(fournis par Allis, Chalmere and Co.)

Capacité: 1000 tonnes de minerai par jour.

a) Concasseurr sécheurs, broyeurs, chaînes à godets,
courroies transporteuses, trémies, deux sépara-
teurs magnétiques, dégrossisseurs à taml»our, 8 sé-

parateurs magnétiques finisseurs (à courroie),]
poulies, organes de transmission, atelier

'

b) ^retours électriques pour les appareils prét-édents.
<•) (Quatre kilns de mise en nodule et de désulfura-

tion. broyeurs et souffleurs à charbon, appareils de
circulation rtt.OOO

d) Machine à vapeur 17..'>00

00.351
5.282

$170.133

(i) G. C. Mackenzie, Iron & Steel indastry of Ontario.
ofMinesofOntario, 1908. Vol. XVII.

Ann. Rep, Bureau
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Frai, de pre.aier HaMissen.ent d'un aieUn- .,, ronrn.fruHon Urôn-
dal par vow humide avec mise m briqupU. ..

Capacité: 1000 tonnes minerai par jour.

a)
^
oone„^..urs u i.roveurs, 12 .sépan,t.„r. „.a^„,'.-

iques humides, 12 caisses à boues, oi^^anos ,!,.

ran8mi88,on, de circulation, tuyauterie. f„„da-
tions, bâtiments.. . ^

i,N ., ,. ^ .
$ 8.'. 100

b) Atelier de mise en briquettes : « fours doubk^. W,0
wagonnets, 12 prises, gazogènes, tuyauterie, fon-
dations, bâtiments \ ISC 000

c) Force motrice. . .

25.000

.1'2'.»(;
. 000

Ces ch,flFre« doivent saugment^r bien entendu d'un fonds deroulement, correspondant à l'immobilisation du minerai soi,forme de concentres et de briquettes, à la mise en man-hc et au
réglage de 1 atdier, etc. On peut compter $50,000 pour « <hef.
Oe qui frappe tout de suite, c'est le prix élevé de l'atelier de

jn.se en briquettes, de sorte que l'on peut dire que dans le procédé
(.n»ndal ce qui coûte cher ce n'est pas la con,-entrati«n magné-
tique, mais la mise en briquettes. La mise en nodules est moins
ehere; elle n'en constitue pas moins une dépense considérable
Ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer, il est probable que
eea dépenses disparaîtraient si les concentrés .se traitaient au four
électrique.

M. Mackenzie donne ensuite un prix de revient. Il suppose
un minerai coûtant $1.25 la tonne rendue à l'atelier, et donnant
50% de concentrés contenant 68% de fer.

1,000 tonnes de minerai brut = 500 tonnes de concentrés à
68% de Fer.

1,000 tonnes de minerai brut = 520 tonnes de briquettes à
% de Fer.

I
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Par tonne de briquettes les dépenses seraient :

a) Concentration :

Maii;-dVuvre 0,17a

Force motrice 0.10

Réparations 0.10

Huile et divers 0.127

$ 0.50

b) Mise en briquettes :

Main-d'œuvre 0.254

Combustible 0.223

Force motrice 0.030

Réparations 0.10

Huile et divers 0.043

$ 0.C5
o) Jfatière première 2 tonnes minerai brut à 1.25

d) Dépréciation et amortissement à 15% pour
$350,000

0.50

0.65

2.50

0.35

$ 4.00

Si l'on remarque que les minerais Bessemer du lac Supérieur
se vendent $5.00 la tonne pour une teneur de 55% (soit 9.09 cents
par unité), on peut penser que des briquettes à 08% se vendront
à $6.00. Ces prix s'entendent aux ports dos lacs Erié ou Ontario.

En Europe, l'Allemagne achète les briquettes à C5% de fer au
prix de $5.25 la tonne prise au port d'exportation. Ce sont des
ports scandinaviens.

Ces chiffres ne doivent être considérés que comme dea indica-
tions, car ils ne s'appliquent pas sans réserves aux minerais com-
me ceux de St-Charles ou de Grondin dans lesquels la séparation
magnétique est délicate à cause de l'intimité de l'association de la
magnétite et de l'ilménite proprement dite.
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APPENDICE No 1

ESSAIS DE SÉPARATION MAGNÉTIQUE D'UNE MA-
GNÉTITE TITANIFÊRE PROVENANT DE LA
RIVIÈRE DES RAPIDES, BAIE DES SEPT

ILES, QUÉBEC. (1)

Ce minorai est un exemple typique des inagnétitea trè» titani-

fère» que l'on. rencontre en diwrs points de la côte nord de la ri-

vière et du golfe Saint-Laurent.

Sa structure est assez compacte et grossièrwncnt cristalline ; il

est noir de fer et ne présente pas ou presque pas de ce» teintes

bleuâtres si fnV|uentc8 dans les magnétites titanifèn«. Il ne ren-

ferme que de petites quantités de minéraux étranger», mais le

soufre et le phosphore y existent avec des teneurs appréciables.

Le problème consiste à obtenir un concentré magnétique riche

en fer et pauvre en titane.

Avant d'arriver «u séparateur Gnhidal, le minerai fut d'al)ord

réduit à un pouce dans un concasseur Blake, puis pulvérisé dans

un broyeur conique à boulets Hardingf.

Cette première séparation donna le« résultats suivants :

Fer (soluble)

,

TiO»
SiO*
Ph
S

^Minerai brut Concentrés Tailinga

41.2
2r..o

9.36
0.21
0.71

.-.5.28

10.8
0.6fi

0.02
0.443

28.01
35.26

Poids du minerai brut passé aux séparateurs 2760 Ibs

Poids des concentrés recueillis 1468

Tailings par différence. . . . 1302

= 189 parties de brut donnent 100 parties de concen-
1468

(1) Traduction du rapport «drrMé psr 0«o. C. MeKeniie tu Dr Haancl

«I tnuumis au Bureau des Minei de Québec.
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tr6«, ou KM) pgrtMM d«> Itnit donmiit 'f2.H'2 partie* do oonoentWît.

C« conoontrés sont appeli'ii prpimen voiM-i'iitrt'o vi U-» tailingt

premiers tailings.

Le fpf et r»ride titaniquo qui w.> trouvr.ient dans le mineni
brut se n'partiwiait aiiuti dauH «•efte première coïK-ciit ration :

Fer, ponr- Acide tiU-
cMii lia niqud, pour-cent
total. dn tuul.

Concontrps «8.7 38 .

5

TailingH .TL.T 61..'»

100.00 HK).0(»

Cette première séparation a donc divisé le muicrui l'iiit on deux
portions & peti près égales de ooncvntrée et de tailings. La con-

centration en fer a atteint une certaine valeur, mai» au prix d'un
rendement plutôt faible, et l'élimination de l'acide titanique n'a
pas été satisfaisante.

T.«8 essais au tamis, avec analyses du minerai brut, des concen-
trés et des tailings donnés dans le tableau ei-joint montrent qu'un
broyage très fin favorise l'élimination do l'acide titanicjue. Dana
le minerai brut, .58.1 pour cent du TiO* total se retrouvent dans
les grains plus petits que 200 mailles

;
quant aux eoïK^-ntrés et aux

tailings ils renferment 4.3. C et «0.6 pour cent de leur TiO* total

dans les qualités plus p«>tite8 que 200 mesh.

Les premiers com-entrés furent dom- rebroyés ot traités à nou-
veau avetî les résultats .suivants :

Premiers concentrés Deuxièmes Deuxièmes
rebroyés concc-ntrés tailings

Fe .',.',.28 .57..3.5 40.1
TiO= 10. SO Ifi.O 48.34
SiO- o.fi« 0.2
P 0.02 0.010
S 0.443 0.390
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LES MINERAIS DE FER DE

Poids des premiers concentrés vnvoyéê aux séparateurs. .1461 Ibe.

Poids des deuxièmes coiu^ntrés recueillis 1248
Poids des tailings par différence 203
d'où 14f)l .

. . ,

lOAa = 1 • lt> parties de proniers concentres donnent 1.00

parties do set-ondH conwntrés, ou 100 parties de première con-

centPbs donnent 80.2 parties de seconds concentrés.

Le fer et l'acide titanique des premiers comH?ntrca se répartis-

•ent donc comme suit après la deuxième concentration.

Fer % du total Ac. titanique %
dans Jos premiers total dans les pt«^

concentré» miers concentrés

Concentrés 92.64 68.25
Tailings T.-lfi 31.75

100.00 100.00

La deuxième séparation a abaissé l'acide titanique de 19.8 à
16 . 9 pour cent, mais a fait passer cependant la plus grande par-

tie de l'acide titauiijuc dans les cflnccîitrôs puisqu'il n'y a que
81 . 75 pour cent qui s'en va dans les tailings. Les essais au tamis
avec analyses de^ deuxièmes concentrés et des deuxièmes tailings

sont <'()ii(]«'iis('8 dans lt«s tableaux ci-jointi(. Ces essais montrent
simplement combien la substance est liomogT'ne et ne noiis rensei-

gnent pas sur la manièn» d'abaisser TiO*.
Les n'sultats de ces séparations premières et secondes montrent

qu'il est. impossible d'obtniir une diminution appréciable de l'a-

cide tifanique quand les séparah'urs fonctionnent avec un cbamp
magnéti(|ue normal.

On a été alors amené à rebroyer les deuxièmes concentrés et à
les sé])ariT à nouveau avec un clinnij) niagnéti(nic ramené îi la

moitié (le sa valeur normale.

Txîs rt'sult4it« de ces troisièmes et df-rniers essais 8«mt les sui-

vants :

Deuxièmes concentrés Troisièmes Troisièmes
rebrows concentn's Tailings

Fc r,7.h', 5S.75 55..3
TiO- Ifi.o 14.85 16..3.T

SiO- 0.2

P 0.01

S o.nt>
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Poids des deuxiômM ooncentn'H envoyés mue st'paratcura. 1240 Ibs.
Poids des troisièmes eoiieontWts rci-ueiilis 475
Poids des tailiiigs par différenee. ... 771
d'où 1246 _ ^ . ^

-^^ — 262 parties dt; six-onds foiicentrés donnent 100 par-

tie» de troisièmes concentrés, on 100 parti<-8 do seconds eonwntrés
donnent 38.1(5 de troisièmes concentrés.

Le fer et l'acide titaniqtte des 8t!<"ond8 concentrés se répartis-
it donc comme suit apn-s ia troisième concentration :

Fer % du total Ac titanique '/c du
dans !«« swonds

concentW'»»

Concentrés 39.;')»$

Tnilinjrs 60.44

total dans les se-

conds <'()nccntrés

35.»
C4.1

100. 00100.00

Cette troisième «'paration à intensité de courant n'duito a
donné des concentrés et des tailings trt;s voisins par leur teneur
on fer ou on acide titanique.

Les concentrés sont un peu plus riches on fer et plus pauvres
en titane que les tailings, nuîis la différence n'est pas marquée
et dans la pratique ces deux produits s'équivalent.
En résumé on peut dire : Il faut .174 parties de minerai lirut

pour donner 100 parties de troisièmes concentré's f ."..74 — 1 .89
x^l.l6 X 2.62) ou encore 100 parties de minerai brut donnent
1
"

. 4 parties de troisièmes concentrés.

AprT's ces trois séparations le fer et l'acide tiliiiiicir.e du minerai
lirut se répartissent ainsi :

Fer 7< du
total

Concentrés tinals 2"». 17
Tailings finals 74.82

.\iiisi donc ave<- une n'vuixTati .11 de seulement 25% du fer i)ri-
mitif. il a été possil)le d'éliminer 'M)'/, de l'acide titaniqtie. Cela
montre <|ue le titane est si inliiiK'ment mélangé au fer (lue leur
.séparnti<in est inijKJSsil.le. I.e minerai ne renferme évidemment
pas (le magnétit<» d'une façon appn'iialile. <'t bien que sa compo-
sition ne soit i)as identi(|u<nient celle de l'ilménite, il s'en rap-
proche si fort j)ar ses ]>roj)riétés <'hiiniqu<'s et physiques (lu'oii
petit le n>garder connue» une ilménite, du moins en ce qui con-
cenw la séparation du fer et (h- l'acide 1itani(|ne.

'. titanique %
du total

9.43
90.56
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Bien que ces eeeais de séparation magnétique n'aient pas abouti
à donner des concentrés ferrugineux pauvres en titame, ils mon-
trent que l'on peut obtenir un concentré très pur en fer et titane
que l'on pourrait peut-être vendre aux fabricants de ferrotitanes
et aux fabricants de carbones spéciaux pour lampes à arcs.
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APPENDICE No 2.

DESCRIPTIONS PÉTROGRAPHIQUES.

Fig. 1 et i. — iSerjteniine du lac Chibougamau.— Fig. 1 en lu-
mière naturelle et lig, 2, en nicoU croiséa. C'est
une roche entièrement composée de produite se-
condaiiea à rapprocher des serpentines à structure
entrecroisée décrites par Lacroix (iiinéralogie de
la France, Tome 1, page 430, Dans l'ordre de
cristallisation, on voit: une antigorite iibrolamel-
laire en lamelles à contours rectilignes, à fibres
allongées suivant l'axe vertical et entrecroisées
plus ou moins à angle droit. (Extinction à 0°,

biaxe, 2 V. faible, biréfringence 0.012 environ),
puis de la niagnétitc, un peu de calcite.

Fig. 3. — Anorthosile ( ?) au contact du microgabbro de la fig. 5.
Les fcldspaths sont en grande partie de l'anor-
thosejils sont complètement écrasés. Au milieu
de cette bouillie de feldspaths nagent des grains
de p.vroxènes polvchroïques très semblables à ceux
du microgabbro de la fig. 5, et alignés. La pho-
tographie est i'n lumière naturelle.

Fig- 4. — Même anorthosile en niçois croisés, montrant l'écrase-

ment des feldspaths.

Fil,'. ".. — Mirrnijnhhro anorlhonique du Saguenay (entre Jonquiè-
r<' et le mille 20a le long du chemin de fer du
Canadian Northern). Kwho f.'ris foncé, à grain
fin, formée pr('s<ivriuii(iuemi'nt d'un feldspath
aiiorthosc et d'une anjrite à polychroïsme trt-s

siKH-ial eu fir\* et rose brunâtre. Comme éléments
accessoires on distingue qu<'l(|uea grains de fer
et <](t nifilc. T,e tout e^t oriente et présente des
traces fl'é.niseiiient. Lumière parallèle.
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Fig. «. _

Fig. 8. —

Fig. 0. —

Fig. 10. —
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gabbro à gr« élénwmto formé de feldspath» pla-

t-n.'^' 'T * .'"''"•* "^^ '« P'^«'« de fer

iZi'^t Vor«gT ^""' '" '"'°^™" '^

- fiahhro. embmchure de la Rivière de^ Ilapides.-Jiocho
hnin „„,r. a f^,^ „^„„ ^„ microscope, «tnic-

P.%n,xcne8 d.alîag.gant et imprt'gnôs do miniis-
-"

^.
pra.u., de fer se ,„,„,Ian( ^.r don foldspaths

tn«hninm« asse;^ voiniiu, do l'albitc. De gros

^.TyZr^'l
do minorai d,> for sont entourés*Mno bordure de rén.tion do mica noir.

Mûru,Mro. rh„(e du Cran de Fer. Roche noir,-, lourdeot dure a grains fins. Au micruscpo. stnioture

"r," ÏTf ' ''*^^"" '"î^«>P«»'>''" H pvroxène et
et amphibole 8o,-ondairP. parsemé de grains de mi-
nerais de fer a.". T, 20% de la masse). L'ordrede cristal mation semble avoir été: minerai do fer^toim. damphilK>le et de pvroxène. pvroxène on-
ralitise, puis feldspaths triclini,)i,os assez ncide..
t ost par enrichissement progressif de co mi.-nv
pabbro en minerai do for qu'on passe aux titano-
niapnetites du pitc du Cran de Fer.

AnorH.,.,ite du quai de h pulperir. haie, des Srpf IJes
i.oche a gros cristaux de feldspath» présentant

dos traces d écrasement sons forme de poussières
de débris remplissant des lignes de fractures. Ces
fractures renferment aussi des produits de décora-
position (epidote, calcite, séricite et chlorite)
Alica noir pou abondant ef entièrement décomposé."

Diahase dans l'anorthosite précédente.— Roche noire
a grain fin. Structure ophitiqne. Feldspaths en-
chasses dans des cristaux de p.%-roxène, amphibole
et mica noir, ce dernier assez abondant
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Fig. 11.— Uabbro à atpecl ffneistique. au voitinage dé la mùie
Orondin (Sl-Boniface, Shawinigan), — L'Mpect
gnoÎHique est dû à l'alignemont doo 6)énwnto co-

loré*. Foldspatbs tricliniques, un peu d'orthoae,

beaucoup de pyroxènes clinorhonibiquea à polv-

chroïune dû au fer titane
;
gro» fr^'Hins abondanu

de titanomagnétitc. T^ pyroxène et les feldspatba

tmt bri«é« et les fiMun-n «ont minplif^ de limo-

nite provenant aauA dout«> (h h\ dé(*umpoHition dos

petites paillettes do ini< a ii'-ir. Los l'iémpnts

ferromiignoaiens sont beaucoup jdus abondants que
les feldspatfas.

Fig. 11'.

—

MùrofffÊhhrt) en nirlnre dann 1rs rfahhron de Si-Boni-

jace, de Shawinii/dn. -- Kocbc à pût»- tn-s fine; au

microBPopf-, Rtni<'furt' jiranulitique nvif qui'lques

qnartz bipvrannd»'* Plapicx'Iasc, nn pou d'or-

thoee, pvroxt-no dialla^mint» ampbibolo spoou-

dnirp, Calrito et eblorite de d«Vompnsition.

Fig. 13, — ^ftnerai de DfsijniliDh. — Sur un fond noir de mi-

norai de fer, ^< d(''tH<'bi'nf d»*» cristaux oorriMlés de
foldspatb.^ entouW-s d'auréolos de mica noir. Ce
mica noir n'i'sf pa> secondaire mais est d'oripiiie

profonde. T.c feldspntli semble avoir cristallisé le

preihiiT pui.* avoir l'ié attaquû et corrod*' par le

minerai de l'r.

Fig. 14. — Anorthosilr an loislnofje d'une mmse de fer tiiané de
Si-Prhain.

'i^i
Fig. l.'î. — ^finerai âe fer de Beaurrvîlle.— Les grains de mine-

rai de fer n«' -ont pas iointifs mais sont emballés
dans de la séricite. Primitivement, le minerai

devait encbâsser de-! cristaux de fcIdspHths actuel-

lement broyés et dw'omposés.



rig. 11. Fig. 12.

Flg. 13.
Ki)i. M.

Fi;;. \^.

r)Es( rtiiiii.Ns i-r-Tit.H.iiA|.|ii(jrr>. - Miir..i.li..t..;;rapl.i. -.





tftaoean rhoiution tut cmait

(ANSI and ISO TJST CHA»T No. 2)

^ 165J EoH Uoln SImtr^ "eK;h«»l.r, Nn Tofk ugog mj»g ("•) «2 - OMO - P(»n,
""

SS ("«) 298- JM9-Fa«





TABLE DES MATIERES

Page.
ttrc (l'envoi 3

''fa<">! 6

Chapitro I. MiiicraU de fer — Modw ilc };''"''nent- -- ( liiHsification

(li'H jjispiiii'iita. 9

Chapitre II. MiniTuiH mm titniiifères un |>eii titaiiifère». . 19

C'Iiapitre III. Minerais de fer titanifères ou titanoniagnétites 51

f'iiapitre IV. Minerai»! île fiT titane ou ilniénites ]07

Chapitre V. Les saliles nu(j,'nêtii|ues. . 137

Cliapitre VI. Autres gisements «le titanoina};n>''tite8 et d'ilmfnites. . .. ir«5

Chapitre VII. De l'utilisation de.4 titanuina<,'nétltes .. .. 17,ï

Chapitre VIII. De l'utilisation des ilniénites..— Propriétés et usages du
titane. — Fabrication des ferrntitanes 207

Chapitre IX. Enrichissement mapiétique des minerais 215

Appendices No 1. Kssais de séparation mufinétiiine d'une magnétite tita-

niffre provenant de la lîivifre di's Knpides 228

No 2. Notes pétrographiqnes 230



.il



INDEX ALPHABÉTIQUE

PAGEh
Acier au titan», essaisM 201»

Acier Moffatt-Irvintç > 305
Acton, fer des marais 50
Adams, F. D., étude sur massif
d* Morin „ 51

AdaiiiB, F. D., rapport 30
Alliages de Titane 214
American QrôndaiCo 219
Analyses, fonte et scorie de
Sanlt Ste-Marie 18(i

Analyses, minerais de fer. 34
Analyses, minerai de l'ile

d'Alma 61
Anortlioaite Iti

Anurthusite, analyses 127
Anorthosite, Côte Nord (il

Anortbosite, Lac 8t-Jean 51
Anortlioaite, plaque mince .... •236-237

Anorthosite, Sept- lies IH
Anortliosite, 8t-Urbain 108
Atiliokan, Unt., minerais de 18

Bapnell Electric Ca, mine 127
Bain de fonte, désulfuration 194
Baldwin mine 30
Baleinerie des Sept-Iles 62
Beanceville, gisements 101
Belvédère, mine 46
Bereaford, canton 131
Bloc, mine da lOl
Bloc, mine du, minerai 104
Borchers M. résultats de. 175
Borchers W. travaux de... 203
Bouchard, mine, St-Urbain 116
Bouchette, rivière 36
Brézil, gisements de titanoma-
Çnétites „ 170

Bristol, mine 2.'{

Calcaires cristallins. 32
Californie, expériences en .. 198
Calfornie, travaux en 182
Caiiit>rien.s. schistes 45
Cameron, canton 36
Canada Iron Corporation 36
Chaplet, four „ 202
Charge, du fourneau 196
Charbon de bois dans la fuBion

électrique 194
Chertsejr, canton 136
Chicontimi, port de 58

a

Lirkel, Fritz, rapport de 23
ÇlarkeCity ^3
Cole, Arthur, travaux de 39
Combustible. n
Combustible, consommation 200
Combuittible pour haut fourneau
de Sault Ste-Marie 184

Commission Géologique d'Ot.
tawa, analyse |>ar 41

Concentration magnétique. 215
Concentratiou magnétique, mi.
nerai Grondin 100

Concentration, minerai Sept>lles 216
Cône magnétique 19
Conglomérat de Grand Palios. ... 48
Consommation mondiale de fer 5
Cornwall, Pa., minerais ig
Coulomb, mine, analyse du
minerai joy

Coulomb, mine, cubage de mi-
nerai 129

Coulomb, mine, St - Urbain»... 117
Courant électrique, ronsomma-

t'on 194
Cuût dt la production de la tonne
de fonte _ igg

Coût d'une usine de concen-
trat un ^22

Cran blanc, St-Urbain.. 128
Cran de fer, chute du 63

d'Alma, Ile gy
Darby M '

3^
Dolomie, lit de 46
Dominion Iron and Steel Co 16
Domnarfvet, expériences de 187
Drummondville, hauts - foiir-
^neaux 50
Dunes, Pointe Noire 155

Electrodes, consommation 189
ElIsR. W Il
F.IUB. W., rapport 50
Energie électrique, consomma-
it'?" 200
Enrichissement magnétique Ï16
Essais an tamis 225
Etats-Unis, gisements de titano-

^ niagnétites 167
Evans M., travaux de 2O3
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PAOEH
Kxamen dea roclint an mierna-
œpo 23«

Kerilea niAraii 10
Ferrotitanum Carbon Alloy 213
Ferrotitanes, fabricatenr» 211
FondanU pour minerait d'Adi-
rondacks 178

Fonte au titane, eaials 208
Forsytii. raine 80
Fours Electrique*, fuaion aux.... 180

Frais d'insUlIation 100

Gabbros, plaque mince.... 237
Gablirus, Sept^Ilea 6t
Oangue dea minérain de fer 18

Ueneral Klectric Ce, mine 122
Ueneral Electric, mine, analyse. 124

General Electric, mine, cubage
minerai 1.10

Gilbert, travaux par M 128

Glen, travaux par M 114
Onuffre, rivière du. 107

Grand l'aboa, conglomératde 48
Grenville. ttiaernenta 30
Orenville, série de - 24

Grenville, série de - 30
Gros ferrugineux, analyse 49
Grès précambriens 40
Grillage, élimination par 19ti

Groenaal, procédé 29
Grondin, mine 99
Gronitin, minerai de la mine.... 100
Qwillim, professeur 20

Haanel, M.B.F. arpentage ma-
gnétique 42

Hazfors, hauts-fourneaux 192

Hardanger, hant^-fourneaux..... 195

Harvey Hill, mines de 43
H..iit'fourneau, principe 182
Hauts-fourneauz de la Province

de Québec 10
Hauts-fourneaux, St-l'rbain 126
Havcock, mine. 35
Hématite XO
Hématites brunes 9
Héroult, four .-.. 199

Ilménite 11

Ilménite 15
Impuretés, minerais de fer 13
International Tool Steel Co.,

atelier 164
Islet, minerais 18

Ivry, analyse du minerai 134
Ivry, mine d' 132

PAOM
,Iatpe Tr-.^e 4g
Jernkontoret,duréedes essais du 181

Kaghaska, rivière 139
Kamp J. F. études de, sur giaa-
menta de titanomagnétite 165

Kénogami, roches du canton de. 62
Kingston, Univaraité de 27
Kinnear's Mill 38

Lac i la Tortue. '"

Lac ('liibougamau, gisements.
Iac St-Jean, anortboiiite du
Laitiers, composition ~>

I^eeds, iiinede ^
I>efeuvre, M., concours de 7

Lentille, mine Forsyth 33
Limonite 9
Lindeinan, M. E , relevé magné-

tique de 24
L'Islet, montagne de 108
Linnear's Mill 88
Loii);ue-Pointe, sables ferrifères 153
Loranger, travaux paï' M 90
Lorraine, minerais 18
Lyon, M. Dorsay A.,fonr de 199

Mackenxie Geo. C, essais de 28
Mackenzie Geo. C.< essais de con-
centration 217

Magnétite U
Magnétométrique, relevé. ... ... 27
Manitou, lac 181

Mine du Fourneau, St-Urbain... 125
Mine Helen, Ont., minerais de... 18
Minerai pulvérulent, emploi 194

Minerai, Beauceville, plaque
mince 238

Minerai Desgrosbois, plaque
mince 23i

Minerais Bessemer 13

Minerais en poudre, utilisation. 192
Microgabbro, plaque mince 238-237

Modes de gisement des minerais
de fer 14

Moffatt-Irving, four 204
Moisie, cubage des minerais 145

Moisie, sables de, comparaison
avec 160

Moisie, sables ferrifères... 141

Moisie, sondages — 147

Morin, massif d'anorthosite 131

Natashquan, cubage i. mine-
rais 140

Natashquan, sables fe ifères.... 138

Katasbqiian, sondages 139
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FAOH
Newport, rivage autoar de. 4H
Kieolct, mine duUc 47
Noble M 198
Nord, rivii're du 36
Norton nn Tym., haiit-fourneau. 176
Norvè|(e, ({iitotneiita de tiUnoina-
gn^ltex 171

Nugent M., ferme de 40

OliKiate, mineralH de fer 10
Ontario, giwnienta de titannma-

gn«tite 166
Oolitliiqiiea. iiiinerais 9
Orton, mine 204
Obalskl J., analyse par 41
ObaUki .1., rapport 47-60
Ubalski J., rapport privé 44

Pembroke, ruiueau 49
Plage, rivière St-Jean 154
Poatglaciaires, Bt-Urbain 113
Prix des mineraied» fnr 14
Poitevin K., concours de 7
Prix de revient deconrentration

magnt^'tique „ 223
Production annuelle des Tours

^lectriquen 182
Pyrrliotine 33

Kailnor, baut-fuurneau...„ 60
Hait" au titane 210
Uawdon, canton 135
Ressources ferrifôres, Québec.,.- 6
Keseources mondiales, fer 5
Rivière des Rapides, concen-

tration du minerai de la 228
Rivière du Gouffre, travaux
miniers 1Î8

Rivière St-.lean, plages 165
Hodsand, emploi du pulvérulent
de 195

Roedrand, minerai de 221
Koasi, résultats du Dr 176
Hntile de Virginie _ 212

St'Charles, mine 62
St-Charles, rangBeauce 104
S^Jean, rivière, sables ferrifères 153
St-Jér6me, comté Terrebonne.... 135
8t-Jérôme, mine » sa
St Jérôme, rang, paroisse St-
Urbaio ]14

St»-Julienne, Rawdon l;i5

St-Thomas, paroisse St-Urbain. 128
St-Tliomas, seigneurie Beaupré 112
St-Urbain, carte du plateau 115
St-Urbain, gi.sements 107

PAOKI
Bt-Wenceslas, Mcolet, minerais
de fer des marais 60
Hables de marées 188
Sables de terrasses. 138
Sables ferrifères, conrentration 316
Sables magnétiqueii 16
Sabirs magnétiriues 137
Sables magnétlqueii aux Sept-

Iles «2
Sable* magnétiques de Hatisran 161
Sault Ste-Marie 16
SaultSte-Mario.expérienceH 1H3
Saait Ste-Marie, haut-fourneau IHI
Schistes ferrugineux 4)1

Séminaire, mine du, St-Ùrbain 128
Sénégal, ilméniteedu 212
Séparation magnétique 218
Sept-Iles 61
Sept-Iles, t'uncentration du mi-

nerai des 228
Serpentine, plaque mince 236
Sidérone j»

Kmitli, mine 47
Sondages, résultats 156
Sorcier, montagne 19
Soufre, élimination IM
Spalding, mine du village de..... 43
Sydvaraiiger, emploi des bri-

quettes de 195
Stansfluld M., travaux de 2ii3

Stassano, four 202
Sterry Hunt Dr., rapports 30
Suède, gisements de titanoma-

gnétite 172
Snttoii. canton lie 46

TaylorLangdon. fours 23
Teneur en fer des minerais 12
Teneur en titane.... „ 16
Terraces, rivière 8t-Jean_ I.«i6

Tinfos, fours de 198
Titane, propriété» et usages 207
Titane, usages divers 210
Titanium Alloy Co. , minerai
expédié 116

Titanium Alloy Co., usines 211
Titanomagnétites 15
Trenton, i St-Urbain 108
Trollhattan, hauts-fourneaux de 188
Wabana, mine, Terre-Neuve,
minerais de 18

Vaudreuil, fer des marais de.... 50
Wyssokaya Gani, Russie, mine-

rais de 18
Wickham, fer des maraiH 50
Westman, fourn 23
Wexford, canton 136




